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DELA QUESTION 
DES ECOLES

Le texte de l’arrangement 
intervenu entre le gou­

vernement fédéral 
et M. Greenway

OHE DEMI-HEURE D’ENSEI- 
ENEMENT RELIGIEUX

Le principe des Ecoles Pu­
bliques maintenu

Ce que M. Greenway a refusé 
aux trois commissaires 

conservateurs

CE QU’IL A ACCORDE A 
M. LAURIER

L'ehseignement du français ga­
ranti partout où il y a dix 

enfants canadiens- 
français

(Dépêche spéciale)
Ottawa, 20 — Le règlement de la 

question des écoles vient d’être rendu 
public. Afin de mieux, faire comprendre 
la partie de ce règlement, il sera tulé- 
reasau/t de lire le texte des propositions 
faites en avril dernier au gouverne­
ment Greenway par sir Donald A. 
8mith, l’bon. M. Desjardins et l'iion. 
M. Dickey, agissant eu qualité de com­
missaires spéciaux. 11 sera aussi iuté- 
ressamt de lire les offres 'faites par le 
gouvernement manitobain aux commis­
saires fédéraux, après que les proposi­
tions de ceux-ci furent refusées.

Voici la proposition faite par les com­
missaires royaux du Canada au gou­
vernement manitobain pour le règle­
ment de la question des écoles de Mani­
toba en avril 18i)ti :

“Une légisJatiom devra être adoptée, 
dès La présente se-ssion de La législature 
de Manitoba, pourvoyant à ce que, dans 
les villes et villages où se trouvent 
A peu près vingt-cinq enfants catholi­
ques eu Age de fréquenter l’école, et 
dans les cités où se rencontreront à 
peu près cinquante enfants en ces con­
ditions, le Bureau des syndics soit te­
nu de procurer à ces enfants une mai- 
won d’école ou une salle d’école pour 
leur propre usage. Que ces enfants y 
reçoivent l’enseignement d’un maître 
d’école catholique. Que les pa­
rents catholiques ou Les tuteurs, au 
nombre de dix environ, puissent en 
appeler au département de l’éducation 
de toute décision ou omission du Bu­
reau, par rapport aux devoirs qui lui 
incombe no ut en vertu de la présente 
clause. Que le Bureau doive observer 
et exécuter toutes les exécutions et di­
rections du Département, émanées en 
conséquente de l’appel susdit.

“Il devra être pourvu, par la même 
législation, il ce que les écoles où U 
majorité des enfants est catholique 
•oient exemptées de toutes exigences et 
règlements quant aux exercice* reli­
gieux.

“ Que des livres d'enseignement 
•oient autorisés pour les écoles catho­
liques, de telle nature qu’ils n’offus­
quent en rien les sentiments religieux 
de la minorité, et qu’en même temps, au 
point de vue de l’éducation, ils soient 
satisfaisants pour le Conseil d'LXluca- 
tion.

“Que les catholiques doivent être re­
présentés dans le Conseil «l’Rlucation, 
et aussi dans le Bureau des examina­
teurs devant lesquels les aspirants pno- 
fesseurs subissent Les épreuves avant 
d’obtenir leurs certificate.

“Qu’il soit aussi entendu que les ca­
tholiques devront avoir de l’aide «pour 
maintenir une école normale pour l’édu­
cation île leurs pror-sseurs.

“Que le système actuel de tolérance, 
en faveur des professeurs non diplô­
més, qui enseignent dans Les écoles 
catholiques, soit continué pour deux «ns 
environ, afin de pern>ettre û ces profes­
seurs d’acquérir leur qualification, et 
qu’il soit absolument aboli ensuite.

“Qu’A tous autres égards les éco­
les que fréquentent les catholiques 

soient des écoles publiques sujettes A 
toutes les clauses di-s lois d'éducation 
présen-Aement en force au Manitoba.

“Quaml on en sera venu A une en­
tente, par écrit, et que la législation re­
quise aura été adojtée l’Acte répa­
rateur, maintenant devant le parlement, 
s« ra retiré, et tous les droits et privilè­
ges qui pourraient être réclamés par 
la minorité sous l'égide des décisions 
du comité judiciaire «lu Conseil Privé, 
seraient tenus en réserve et l’on n’y in­
sisterait nullement, aussi longtemps que 
Manitoba observera fidèlement l'enten­
te acceptée.

Signé DONALD A. SMITH.
ALPH. DRSJARDIN8,
A. R. DICKEY.

I>p 28 mars 1800.

En réponse à cett* proposition, le

A Vendre
Offrez en vente aux 
cent mille lecteurs 
des petites annonces 
les objets dont vous 
ne vous servez plus. 

“Tout se vend et s’achè­
te à Montréal.”

fouvernt^ueut Greenway a posé l’ulti­
matum «uivaiA :

“Noua tommes prêts à remplir 1* j 
promette que uoua avoua déjà faite, i 
de redresser tous les griefs légitime», 
si tels griefs existent. Nous Soumet 
tous eu conséquence les moditicattous 
suivantes à la loi scolaire, modifica­
tions auxquelles nul ne pourra s’objec­
ter en principe, et qui fera disparaître 
tous les grief» réels tout eu n’affectant 
eu rien l'efficacité du système des éco- j 
les publiques, et eu ne privant pas les 
catholiques romains du privilège de 
particiepr aux avantages donnés aux 
autres dénominations religieuses eu ce 
qui concerne l'éducation.

Eu résumé, voici ce que nous of- 
roua :

lo De séculariser complètement le 
système des écoles publiques, eu y éli­
minant tout exercice ou tout enseigne­
ment religieux durant les heures d'éco­
les. Nous désirons qu’il soit compris 
que cette offre est faite comme un 
compromis, et non pas comme l'expres­
sion de la politique du gouvernement 
et de la législature de la province/ 
Nous sommes prêts cependant à propo­
ser pareille mesure dans le but d’ar­
river à un règlement de la difficulté.

2o Nous su ni mes prétsqà rappeler les 
dispositions actuelles de la loi relative­
ment aux exercices religieux, et à les 
remplacer par ce qui suit :

“Aucun exercice religieux ni aucun 
enseignement religieux ne seront don­
nés dans les écoles publiques, excepté 
dans les cas pourvus par le présent 
acte. Cet exercice ou cet enseigne­
ment religieux, s’ils ont lieu dans les 
écoles, ne pourront se faire que de 
trois heures et trente à quatre heures 
de l’après-midi.

Les commissaires d’écoles devront 
décider si renseignement religieux doit 
ou ne doit pas être donné de 3.30 heu­
res à 4 heures dans les écoles. Chaque 
dénomination religieuse aura sou jour 
pour enseigner sa croyance aux élè­
ves.

Les enfants ne pourront pas être 
forcés ù assister aux exercices reli­
gieux si les parents s’y objectent.

Les représentants du gouvernement 
fédéral ont répondu A cette dernière 
proposition dans une longue lettre au 
cours de la quelle ils disent :

“Nous ajouterons que vous ne rqf 
connaissez pas aux catholiques la si­
tuation légale et indiscutable il laquel­
le ils ont pleinement droit. D’après le 
jugement rendu par le Conseil privé, 
et aux termes de l’Ordre Réparateur, 
ceux-ci ont le droit incontestable d’a­
voir les écoles séparées. Bien que le 
Parlement du Canada ait la faculté de 
mettre en vigueur certains droits ou 
la totalité des droits de la minorité, il 
est parfaitement reconnu et accepté 
qu’un règlement par la Législature lo- 
cale serait de beaucoup préférable pour 
tout le monde. C’est dans ce but que 
nous sommes venus rci nous concerter 
avec vous.

“A notre avis, la discussion sur l'in­
fériorité des écoles séparées n’est pas 
du tout de mise A l’heure actuelle et 
ne peut que conduire il des résultats 
désastreux.

Nous ferons remarquer que la eé- 
parnlion des cathodiques en une classe 
distincte ne vient pas de notre propo­
sition. Elle est faite par La constitution 
en leur faveur, parce qu’ils sont eu mi­
norité dans La population. Il u’eut ques­
tion que de® droit® conférés à la mino­
rité par la constitution.

“ A J a deuxième objection, nous ré­
pondrons que la population catholique 
romaine contribue pour sa part A la 
taxe scolaire, et, en retour, a droit à 
l’éducation pour ses enfants. U est 
maintenant question de la manière dont 
cette éducation doit être donnée par 
rapport aux droits dont jouit la minori­
té sous la constitution.

“Eu réponse A votre troisième ob­
jection, nous vous prions de considérer 
que les changement» que nous suggé­
rons sont t«eaucoup moins que ce qu’on 
entend faire généralement par l'établis­
sement des écoles séparées. Nous n’in­
sistons pas sur les écoles normales. Au 
sujet des livres et de la représentation 
au Conseil, comme question de prati­
que et d'administration, nous trouvons 
que vous ne soulevez, de fait, aucune 
objection. Nous ne demandons pas que 
les catholiques nient ira droit séparé 
d’élire des syndics ou d’avoir autrement 
aucune représentation spéciale au cou 1 
sell des syndics ; nous nous contentons | 
de da protection accordée par un appel i 
A votre» oftpartement de l’éducation, 
et sous ce rapport, nous limitons ma­
tériellement. d’une manière sensible, 
ce que l’on considère toujours comme 
des privilège* essentiels à l’égard d’un 
système d’écoles séparées. Les écofles 
proposées seraient sous le contrôle des 
syndics élus par tous les contribuables 
conformément aux prévissions de votre 
loi scolaire.

“ Vous dites, qu’avant 1890, dans On­
tario comme nu Manitoba, une école 
séparée ne pouvait être établie sans le 
secours du gouvernement et vous trou- | 
vez que. de ce fait, nos proposition» 
sont innceeptalldes. Veuillez remarquer 
que nous demandons qu’il y ait vingt- 
cinq enfants cathodiques au moins 
dans’les vil'lnges, cinquante nu moins 
inns les villes avant qu’on puisse ré­
clamer une salle ou un local séparés, 
tandis que sous la loi antérieure A 181H), 
de même que sous la loi actuelle, la 
présence de dix eaifants seulement est 
nécessaire pour rétablissement d’une 
école.”

Finalement, MM. Sifton et Cameron 
ont mis fin aux négociation» par une 
•lettre dans laquelle ils disent :

“ Comme vous l’avez justement fnit i 
rean arquer, dans votre mémoire, les 
objection» que nous a/vons faite», A vos 
première» suggestion*, ne nous i>ennet- 
t<mt pas de revenir sur notre décision, 
ce qui ne pourrait amener aucun résul­
tat sntisfaisauit. Notre intention, en 
émettant ces objections, était de vous 
faire connaître no» vues quant à ce qui 
résulterait du plan proposé ou tout au­
tre semblable.

“ La difficulté d’en arriver A un ar­
rangement semble être clairement dé- j 
montrée. Vous prétendez, au cour» de 
votre mémoire, que les catholiques ont 
certainement des droits légaux aux ét'o- 
los séparées, et que le but de cette con­
férence est «le faire justice A ces droits, 
avec l’nti'rolmtion de da législature.

“ Nous soutenons, nu contraire, que 
In constitution ne donne nucusi droit 
légrtl aux catholiques, sauf le droit 
d’appefl. droit que 4e* autorité» fédém- 
•Ics ne peuvent pas forcer la province A 
re»i**oter.

“ Vous nous demandez de re«r*muat- 
tre légalement le dr«»it des oathoUques 
d’avoir de» érode» séparés». Nous som­
me» disposé» A faire de» concession», 
«.ans. toutefois, nous engager légale- 
ment. Nous comprenons que. en ver­
tu de l’arrêté en Conte U. votre auto­
rité CFd limitée A en venir A un arran- 
gement satisfaisant pour 4a minorité, j

“ En fait, rl est certain que la mino- | 
rité n’ncceptera aucun arrangement qui 
n’aurait pas été légalisé, et. Ion de la 
dernière campagne éJ«actorale,nou» nous | 
somme» engagés. vis-A-vi» des électeurs,
A ne pas reconnaître »ux catholique» le 
droit d’avoir des écoles séparée».

“ Quoique désireux d’en venir A un 
règlement, uou» ne pou von* pa* raiaun-

nablenient suggérer aucun moyen «le 
cuusnhakm, dans U présente situa tau:.

“Nous »uiuii**i d’upiiiiiMi que noire 
fkro|Mj*itiuiu serait parfaitement prati­
que, a*»vtst4e et ava«iUig«*uae, pour 
Àe* catholique* qui rece» raient, de la 
sorte. Le necoura matériel du gouverne- 
matit. 8i la minorité persiste à exi­
ger la séparatiuci légale, nous ne vo­
you® guère de possibilité d’en arriver 
A un compromis.

** En terminant, noua avoua i’h«>n- 
netir de voua soumettre que, malgré 
l’inamvès dt* présente# négociatkms, Le 
gouvernement provincial aéra toujour» 
prêt A recevoir et discuter toutes sug- 
gesthru* qui pourraient être faite# en 
vue de remédier aux défectuosités dont 
l'existence oan* notre loi actuelle pour­
rait être démontrés®.”

TEXTE DU REGLEMENT
Voici maintenant le texte du règle­

ment intervenu entre le gouvernement 
Laurier et celui de M. Greenway :

lo Une législation aéra introduce et 
passée A la prochaine session régulière 
de la législature de Manitoba, donnant 
force aux mesure» énumérée» ci-après, 
dans rauieud«‘meut A l’acte de® écoles 
publiques en vue de régler le» questions 
d'éducation qui sont controversées dan® 
cette province.

2o LVnoeigneineut religi«*ux sera don­
né ainsi «pu* stipulé ci-dessous :

lo S’il est autorisé par une résolu­
tion adoptée par une majorité des com­
missaire® de l’école, ou

2o Si une pétition est présentée au 
bureau de® commissaire* de l’école, de­
mandant renseignement religieux, et 
si cette pétition est signée par le® pa­
rents ou le® tuteur® ou gardiens d’au 
moins dix enfants fréquentant une éco­
le, dans le cas d'un district rural, ou 
par les parents ou le» tuteurs ou gar­
dien» d’au moins vingt-cinq enfant», 
fréquentant une école dans une ville 
ou dan» un village.

3o Tel enseignement religieux aura 
lieu entre J.3U heures et 4 heures de 
l’après-midi, et sira donné par aucun 
membre du clergé chrétien, la juridic­
tion de celui-ci s’étendant A toute por­
tion du district où sera située l’école, 
ou par une personne dûment diplômée 
par tel membre du clergé ou par un 
instituteur diplômé.

4o Quand il eu aura été ainsi spécifié 
par une résolution de» commissaires 
d’écoles, ou quand demande en aura 
été faite par les parents, le® tuteurs ou 
les gardiens, renseignement religieux, 
durant les heures prescrites, ne pourra 
avoir lieu qu’à certains jours spécifiés 
au lieu qu’à chaque jour d’enseigne­
ment.

5o Dans toute école de ville ou cité, 
où la moyenne du nombre de» élèves 
Catholiques romains est de quarante ou 
plus.et dans lea villages ou districts ru­
raux où la moyenne est de 25 ou plu», 
les commissaires devront, s’ils en sont 
requis par les parents, les tuteurs ou 
les ganliens de ces élèves catholique» 
romains, employer au moins un maître 
catholique romain dûment diplômé pour 
enseigner.

Dans toute école de ville ou cité, où 
la moyenne des élèves non catholiques 
romains est de quarante ou plus, et 
dans les villages et districts ruraux, où 
la moyenne de tels élève® est de 25 ou 
plus, les commissaires devront, s’ils en 
sont requis pur l«*s parents, les tuteurs 
ou les gardien® de ces élèves, nommer 
au moins un maître, non catholique, dû­
ment diplômé.

6o Dans toute école où demande sera 
faite de donner l’enseignement reli­
gieux en accord avec les dispositions 
ci-dessus stipulées, et où il se trouvera 
des enfants catholiques romain® et de» 
enfants nca catholiques romains, telle 
école n’étant pas divisée de manière à 
placer tel» enfants dans des apparte­
ment» «éparéa pour le® fins de rensei­
gnement religieux, des règlements se­
ront passés par le département de l'é­
ducation, lesquels règlements devront 
être observés par le bureau des com­
missaires d’écoles, en vertu desquels le 
temps accordé pour l’enseignement re­
ligieux sera divisé de façon A ce que 
l’enseignement des enfants catholiques 
romains se fasse pendant la période 
prescrite, dans la moitié des jours de 
classe, dans chaque moi», et que ren­
seignement religieux des eufants non 
catholiques romains se fasse pendant 
la période prescrite dans la moitié des 
jours de classe dans chaque mois.

7o Le département de l’éducation au­
ra le pouvoir de faire des règlements, 
non incompatibles avec le principe de 
cet acte, pour la mise en vigueur des 
clause® du dit acte.

8o Aucune séparation des élèves, par 
dénomination» religieuses, n’aura lieu 
durant les heures de travail scolaire 
séculier,

9 Dans les écoles à la disposition de* 
commissaires où le local ne remlra pas 
nécessaire d’accorder différents jours 
de la semaine aux différentes dénomi­
nation» religieuses pour les fins de l’en­
seignement religieux, les élèves pour­
ront être séparés, lorsque l'heure de 
l’enseignement religieux arrivera et être 
placé» dans des pièces séparées.

10 Dan® toute école où dix élèves par­
leront le français, ou dont le langage 
maternel sera tout autre que l’anglais, 
l’enseignement donné A ces élèves se 
fera en français, ou dans leur langue 
maternelle, et en anglais, d'après te 
système d’enseignement bilingue.

Ho II ne sera permis A aucun élève 
d’assister A aucun enseignement reli­
gieux. A moins que le# parents ou le» 
tuteurs de tel élève le désirent. Dan» 
le en* où le» parents ou l«»s tuteur» ne 
désireront pas que les enfants assistent 
A tel enseignement religieux, alors 1e» 
enfants seront renvoyés avant les ex­
ercices religieux ou devront rester dan# 
une autre salle.

L'AFFAIRE DU
CAPT. QUISLE

Commencement de l’en­
quête préliminaire

Plusieurs témoins a charge 
entendus

LVnquêre dans l’affaire du capitaine 
Debate arrêté A Sorel vous l'accusatiou 
d’avoir tté cause de la collision du “Ti­
ber” avec la goélette “’Maggie’’, la se­
maine dernière, A l'entré* du port de 
St-Jean. Terre neuve, a’est ouverte, ce 
marin, ®ou® la présidence du juge De*- 
noyer®.

Si. II. O. St-Pierre, avocat du dé­
fendeur, était A son po®U. ayant A se® 
côté» le capitaine Delisle M. MeOown, 
envoyé par le gouvernement de Terre- 
neuve pour surveiller la cause, M. Peer® 
Davidson, avocat, retenu ijuir te même 
gouvernement, et quelques officiers du 
“'Tiber” étaient au®»i présenta.

Ou exhibe d’abord une uiuppe repré­
sentant l’entrée et tout le havre de S<- 
Jeau, Terreneuve. C’est, comme nous 
le savons, A l’entrée même du havre 
que la fatale collision a eu lieu.

M. Davidson lit d’abord tes diverse» 
définition» prise* A St-Jean, au sujet de 
cette affaire. Elles ont été faite» par 
MM. Amherst, Sam-son. Ilaboway, Da­
vid, Diamond, passager A U>rd Je la 
“Maggie” et quelques autres.

Le premier témoin entendu, ce ma­
tin, a été M. James Handed, marchand 
de Montréal. M. Handed est né A St- 
Jc<an où il a résidé durant 18 an». 11 
connaît parlai te meut te port de Saint- 
Jean, et c’est.en cette qt.alité qu’il vé­
rifie et indique sur la carte les divers 
pointe mentionnés dans te» déposition® 
faites A St-Jean.

M. J. KandeLl, avoue, dans son té­
moignage, qu’il ne donnait pas les rè­
glement» auxquels les capitaines et pi­
lotes d’un navire doivent se conformer. 
Mai» il sait «pi’il n’existe aucune rdftte 
iwirticulière pour tes goéiette» qui en­
trent au port ou en sortent. Elles sui­
vent le vent et prennent la direction 
qui tes conduit le plus vite et plus sûre­
ment au port.

M. Davidson laisse alors 1e témoin A 
M. St-Pierre. M. Ramlell dit qu’il est 
parti de St-Jean, Terreneuve depuis 
près de vingt ans. Il ne connaît p«as tes 
lois ou les règlement® maritiun*®. Mais 
dit M. St-Pierre, en excluant de la 
question tes règlements maritimes, 1e 
bon sens même n’ordonne-t-il pas au 
capitaine d’une goélette d’éviter de fran­
chir la route suivie par un steamer ? 
M. Davidson s’objecte A «ette question 
parce que 1e témoin a déjà dit qu’il n’é­
tait pas uu expert. Toutefois, ou per­
met au K-moin de répondre, sous toute 
réserve. Celui-ci répond que oui, pour 
le cas spécifié par M. St-Pterre.

M. Oscar Morin, reporter au “Mont­
real Herald”, est ensuite appelé. I^e té­
moin dit qu’il s’est rendu, le 10 novem­
bre courant. A Sorel. pour avoir une 
entrevue avec le capital' ' Debsle. Ce- 
Lui-ci, nu cours de la conversation, lui 
a laissé entendre qu’il était en charge 
du steamer, lors de la collision. L’avo­
cat, retenu par le gouvernement de 
Terreneuve veut, par te témoignage de 
M. Morin, prouver que le capitaine 
Debate était bien à «on poste de com- 
mnuiiant du vaisst>nu.

Le témoin est prié d'apporter, pour 
la séance de cette après-midi, une copie 
du journal dans lequel U a rendu comp­
te «le son entrevue avec l’accusé.

L’enquête est alors ajournée A 2 heu­
res cette après-midi.

ce aotennelle d'inauguration.
11 y aura rouféresice, «lise ran, mouo- 

tegue*. muMquv vocale et in®truiu«»)f.i- 
te. Le conférern-ier de la soirée c»t M. 
l'avocat St Pierre, qui promet de rajv- 
peiter, sou® la rubrique de : “Kéminis- 
ceuce» d’un conscrit”, quelque* souve­
nir» mtén*o>ant« de *a part ici pat ion à 
la guerre de sécession amértealre.

M. te juge en retraite, L. F. •«. B iby, 
occuper» te siège de prèsideut d’In n- 
neur et te nouveau prèsideut du cercle, 
M. le notaire P. C. Laçasse, sera A son 
fauteuil.

Six cents invitation» ont été lancée#, 
et l’on «’attend A une affhicuc* ion®i- 
dérable «te* vieux et fidèle» pair » i* du 
cercle, aux débuta de »a uouve.le an­
née académique.

UNE CATASTROPHE M DOESïlüH
E

La cheminée de ^incinérateur 
menace de s’écrouler

FRAUDES

PETIT FEU
Hier soir, ver# huit heure», le» pom­

pier» ont été appelé# chez James Sand- 
burn, 435 St Paul, pour tvn feu de cfie- 
minée. Aucun dommage.

CHASSE AU CANARD
M. Louis Leroux, épicier de la rue 

Charte voix, arrive d’une partie de 
cha*se au lac de la Pointe Claire. Dan» 
l’espace de trois semaine», lui et aos 
ami» ont abattu 452 canard*. Le gi­
bier abonde «lana ce» parage», parolt-il.

DESTITUTION
M. Allison, assistant ingénieur sur 

le canal de Soulange®, vient d'être des­
titué.

MORDU PAR UN CHIEN
Un jeune garçon Su nom de Sol>nt, 

dont le père est journalier, et demeure 
an No 3G7 rue Cadteux, a été griève­
ment mordu A la jambe hier après-midi, 
par un chien qui errait dan» la cour 
de M. A. I j» very, propriétaire du no 
écurie de louage, située A quelques por­
te» voisine». M. La very déclare que 1e 
chien en question ne lui appartient pas.

L’enfant a été transporté chez se» 
parent», où 11 demeure sou® le# «oiiis 
d’un médecin-

Au préjudice de la société 
de colonisation

Plusieurs membres du clergé de» dio­
cèses de Montréal et de St Hyacinthe 
sont aMés se plaindre au bureau de 
colonisation de cette ville, qu’un jeuU4 
homme de la bonne société de Mo«.*Téai 
leur avait fait souscrire et payer, pour 
le compte de la société de Colonisation, 
des sommes variaut entre $5 et $29, 
et qu’on leur avait envoyé en retour une 
copie de PTuteruationaJ Railway Gui­
de”, livre que le s«>bJciteur prétendait 
publier tlans l’intérêt do la colonisation.

Ce® messieurs, croyant contribuer A 
une oeuvre patriotique, eouserivivnt 
de bon coeur, mais informations prscs 
auprès de* officiers de la Société «le co­
lonisation.il* s'aperçurent qu’il» avaient 
été iiwlignement tronq>és et ils prient 
aujourd'hui leurs confrères de se met­
tre on gamde contre une pareille exploi­
tation. A leur prochaine réunion, ies 
directeurs de la s«x*iété de colonisation 
doiveut s’occuper de cette affaire.

AU MONUMENT NATIONAL
Ce eoir, A 8 heures, cours de commer­

ce de M. S. Côté.
Programme : suite de l’inventaire 

de nos ressource* naturelles.
lo No# ressources forewthVo».
2o Nos ressource® minérale».
C’est te temps ou jamais pour le* jeu­

ne» Cumulieus-français de connaître le 
vaste champ que la nature a mi# A la 
disposition de leur» énergie*.

Hier soir, M .Adolphe Y. Roy a don­
né sa conférence habituelle sur tes mi­
ne* et la métallurgie en présence d’un 
grand nombre d'auditeurs. I>e uo«ml»re 
actuel des Inscrit® à ce cour» est de 
9°.

A LA mTE

DEFIE AFFAIRE OiCENDIE
M. Olivier Poitras rerris en li­

berie en attendant l'ins­
truction de son procès

M. Olivier Poitras, de l'Epiphanie, 
qui est détenu depuis plusieurs semai­
nes dans la gt'*ôle de Juliette, sou» l’ac­
cusation d’avoir mi® le feu A son moulin 
eu 1892 et «l’avoir obtenu «le ce fuit 
environ $7,000 de® compagnie» d’assu­
rance», a été rf«mis en liberté, hier 
après-midi. M. Poitras a fourni un cau­
tionnement persoEftiel de $2.500 et deux 
autre® additionnel® de $750 chacun. 
Ainsi que nous l’avons dit, l’honorable 
juge Delorimier, magistrat du district 
de Juliette, a accordé le changement 
de venue que les avocats de l’accusé 
sollicitaient. I>es procureurs de la pour­
suite ne se sont pas opposés A ce que 
le procès ak lieu A Montréal au terme 
de mars prochain.

La requête demandant l’élargissement 
de M. Poitras a été accordée par M. 
le juge Delorlmier, siégeant eu cham­
bre, A Montréal, hier après-midi.

I-a cheminée de l’incinérateur sur 
!a ferme Gregory devient d» i»iu® en 
plus daugereufte. C’est à tel point que 
le® vûlangirar* s’attendent A tout ins­
tant A une catMstrophe, car ayant à 
travailler tout près d’elle il® sont con- 

j tinneüement dan» le® transes. Do* bri- 
quas se désagrègent tou» le® jour» et j 
tombent, d’une hauteur de 130 pied* 

j . 11 y a actuellement une large trouée 
«b* faite sur le® quatre face et d’après 
l'ingénieur sanitaire, M. Doré, rot te 
gigantesque colonne «le brique» va s'é­
crouler nécessairement »«>u® peu. Ce j 
n’est qu’une question de «(uelques se- ' 
muine®, dit-il, au plus de quelque® 
moi®. On trouve étrange que la coin- 1 
mission d’hygiène n'agisse pa# et né­
glige de prendre les mesure® pour évi- I 
ter un malheur.

Une somme de $450 dont on ne 
sait que faire

Pourquoi ne pas la distribuer 
aux pauvres dans l'indi­

gence

LES EGDDTS A LACHINE
Une suggestion du Dr Pelletier

POUR LA POLICE
Le» gérants du théâtre Queen’s ont 

décidé de donner deux soirées pour le 
bénéfice des membres de l’association 
athlétique de la force municipale. Ces 
derniers ont été a«lmis dernièrement 
dan» les rangs de 1a société-soeur du 
Canada. Ce® deux soirées auront lieu 
ce soir et demain. On y jouera la co­
médie intitulée “La maison mystérieu­
se.” La musique du cor]*® de police 
fournira la partie musicale pendant les 
entr’actes, et pendant le parcours dan® 
les rues. A partir du poste No 5, rue 
Chenneville, jusqu’au théâtre.

LA MORT DE^Mrne ENGLAND
La cause du docteur England contre 

Kerry, Watson et Cie, portée devant 
la cour de révision, a été renvoyée. On 
se rappelle que le pharmacien Dart 
avait vendu du bismuth au lieu de l’an­
timoine, ce qui causa la mort de l’é­
pouse du demuudeur.

Bien que le produit chimique ait été 
vendu A Dart par tes défendeurs en 
cette cause, on ne saurait tenir ees 
dernier® rroponsables. C’est A Dart 
qu’on aurait dû s’en prendre.

La cause avait été soumise à un jury, 
qui avait accordé $1000 au deman­
deur.

Au sujet de ces difficultés qui ex­
istent A Lnchine A cause du manque 
«Tuu système d’égout, le docteur Pel­
letier. secrétaire du bureau provincial 

| d’hygiène dit que la ville de Lachine 
n’a pas obtenu la permission de déver­
ser se® égout» dans le drain qui a été 
construit par te gouvernement parce 
que ce drain sert A égoutter les ter­
rain® et qu’il n’est pus couvert. Y je­
ter les égouts des maison® constituerait 
certainement une nuisance pour le» 
autres municipalités adjacente®.

Le docteur Pelletier croit cependant 
que Tunique moyen d’avoir un Ixra 
système «le drainage pour Lachine et 
les autre» localités environnantes se­
rait de faire un égout de ce canal. 
Lx» prix que coûterait ce travail, uu 
million peut-être, est le seul -obsta­
cle.

Ce canal pour égoutter les terri»*, 
a été construit par le gouvernement fé­
déral parce que, en creusaut le canal 
de Lachine. on avait enlevé aux eaux 
Tissue du fteuve. I>o8 gens de Lachine 
prétendent que le canal nuit égale- 

I ment A la construction des égouts pour 
le® maisons et que le gouvernement 
est tenu de remédier A cet état de 
choses.

ENTREPOT
FRIGORIFIQUE

La ville de Toronto met à profit 
la politique de M. Fisher

PAINS AU DESSOUS DU POIDS
L’inspecteur du pain Dupré, accompa­

gné du constable Lebeuf, a fait une 
descente hier, dans quatre boulangeries, 
où une quantité de gros pains, ne pe­
sant pas le poids, ont été saisis. Les 
personnes chez lesquelles les saisies ont 
été opérées sont Léandre Laberge, 50 
rue Moreau, 40 pains ; Cyrille Imbeau, 
St Henri, 40 pains ; Napoléon Larlu. 
119 rue Albert, 19 pains, et Baruabé 
Corbeil, 379 rue St André, 18 pains.

Les effets saisis ont été distribués 
dans les diverses institutions de ch&rl- 
té.

CADAVRE RETROUVE
Le corps de Wilfrid Perrault qui 

s’est noyé hier matin, en travaillant 
dans le port, A la Pointe au Moulin A 
Vent, a été repêché, ce matin, presque 
au même endroit. Le défunt a été 
transporté A la résidence de ®a fem­
me. rue Perthuis, 4.

(Le coroner McMahon a décidé de 
tenir une enquête demain matin, A 10 
heures.

Ottawa, 20 — Le conseil municipal 
de Toronto, a passé une résolution ap­
prouvant la politique du gouvernement 
fédéral au sujet des entrepôts frigori­
fiques pour la conservation de® pro­
duits périssables.

Une construction de ce genre se fait 
actuellement A Toronto. Le profes­
seur Robertson ira la semaine prochai­
ne, inspecter les travaux commencé® 
et donner tous les renseignements né­
cessaire® aux organisateurs de l’entre­
prise.

Le gouvernement se propose d’éta­
blir une ligue de chemin de fer qui 
transportera chaque semaine, en bon 
état, le® produit» déposés dans rot en­
trepôt, aux différent® centres d’expor­
tation, dans le pays.

Le département des chemins de fer 
et canaux mettra sur T Intercolonial des 
wagon» pourvus de réfrigérateur®, <*n 
sorte que le beurre et le fromage, les 
oeufs, les viandes, etc., ne souffriront 
aucune altération durant 1e trajet.

Le professeur Robertson »e remlra 
de Toronto A Chicago, pour visiter h»® 
nouveaux chars “ Session Refrigera­
tor”.

L’HON. M, BLAIR
L’honorable M. Blair était à Mont­

réal hier, pour s’enquérir au sujet de 
certaines affaires eu rapport avec le 
canal de Lachine. Il est retourné A 
Ottawa, hier soir.

A L’EGLISE ST-ANTOINE

LE R. P, CONATY

Successeur de Mgr J. Keen

Il y aura, dimanche prochain, à Té- 
glise catholique de St-Antoine, nue ma­
gnifique fête religieuse. Grâce au dé­
voueraient infatigable e4 aux efforts 
du Rév. Père Donnelly, Téglise a été 
dotée d’un nouvel autel splendide. Il 
sera consacré, dimanche, par Mgr De- 
celtes. évêque de Druzipara. Le ser­
mon de circonstance »era donné par M. 
Tabbé Harris, de Toronto.

UNE VIS DANS LA GORGE

Baltimore, Md., 20 — On annonce que 
le pape a nommé le Rév. P. Thomas J. 
Oomaty, recteur de l’église du Sacré- 
coeur de Worcester, Ma*.»., recteur de 

i l’Université catholique «1e Washington, 
j en remplacement de Mgr John J. Kea­

ne.
Le R. P. Conaty est âgé d’une qua- 

I rantaiue d’année». Né eu Irlande, il a 
reçu son éducation en Amérique et est 

! citoyen des Etats-Unis. II fait partie 
de ce que Ton appelle l'école conserva­
trice.

Jeudi, le 26 courant, sera jour de 
congé au bureau de p««*te. Lea mal­
le» partant dan» l'après-midi seront 
fermées à 10 heure* a. m. ; le» malles 
du soir »e fernmnrat aux heure* ordi­
naires. La malle qui doit partir pour 
la Grande Bretagne et T Europe par le 
“State of Nebraska” *»'ra formée ft 
7 heure* p. m. Ix** guichet» du bureau 
principal et «le* bureaux «le* différents 
quartier» seront fermés A 10 heure» 
a. m. Ix* vestibule sera ouvert de 7 
heures a. m. A minuit.

Ia*s jeune» enfant» de deux ou trois 
ans ont pour habitude de chercher A 
glisser dans la bouche des bébé.» avec 
qui ils s'amusent, tout ce qui leur toinlv 
sous la main : cette manie enfantine 
cause souvent des accidents. Il y a 
quelques jour», une petite fille de 4 
moi», enfant de M. Pierre Carroll, de 
Sherbr«x»ke, est morte dan» des cireon#- 
taïu'es semblable». Un jeune enfant de 
trois ans lui mit dans la bouche une 
vis longue de *4 Je pouce qui lui glissa 
«lama la gorge. L’on crut pendant uu 
tem«ps la vis rendue dans T estomac, 
mais quand on constata qu’elle était 
restée dan» la g«>rge. il était trop tard 
et 1e bébé trop faible pour «ubir une 
opération, mourut la dixième journée.

ECHOS DE LA LEGISLATURE

DIFFEREND REGLE
Ottawa, 20 — La réclamation de» 

indiens de Chippewa et celle de la tri­
bu de# iMunseys, vient d’être réglée en 
cour d’Echiquier après des procédure» 
qui ont duré environ deux .ms. 11 y a 
eu compromis entre le® deux tribus, 
lyes Chippewa» reçoivent $30,610 en 
argent et des terres pour une valeur 
de $25,000. Ces terres avaient été al­
louées aux Munseys.

Ix* gouvernement pâte les frais du 
procès.

ACCIDENT FATAL
Québec, 20 — M. Caron, de Sainte 

Anne de Beaupré, a été, mrrt'redl, vic­
time d'une accident fatal. 11 plaçait la 

j monture d’une scie, lorsque celle-ci s’e*t 
brisée. Un morceau de la scie lui a pê- 
nétré dan* la poitrine et il a succombé 
le lendemain A sa blessure.

FAUX PRETEXTES
Alphonse Parent, domicilié au No 368 
avenue Papineau, a été arrêté hier, 
sur l’accusation d’avoir obtenu de» 
marchandises pour un montant de» 
$200, de MM. A. Ramsay et Fila, sou» 
de faux prétexte». Parent aurait for­
gé un ordre signé par Amiot, Lecoura 
et Larivière, pour avoir ce» marchan­
dise».

AU CERCLE VILLE-MARIE
C'»'** ce rodr même qu'a lieu, au cer-

ote Littérak» d» Yilte-Mane, la tésu-

Quêbec, 20 — I>a chambre a siégé 
jusqu’à dix heures, ce matin, et a’eat 
ajournée A lundi prochain. M. Caron, 
de Maskinongé. a proposé le débat sur 
Ta dresse.

Il €‘#t décidé qu’il sera proposé un 
amendement A Tndresse, mais cette mo­
tion ne sera pas faite par M. Caron.

Ix» conseil législatif s’est ajourné an 
premier décembre prochain. La plupart 
«les députés et de» conseiller» partent 
aujourd’hui pour retourner dans leur» 
foyers.

Ce matin, tout est désert à la cham­
bre et au conseil.

F®t; Riv#r, 20—Mm# Oatlejr, àfré« de *7 
«n*. a tué hier, avec unr huche. Mary Arm 
Rrennan. un# enfant «V- quatre an». L>nfant 
avait été ronflé# h Mm* 0#tl*y par *#* pa­
rent* qui étalent «Ué# travailler à la manu­
facture. La fetnm# avait donné d«s preuve# 
«la folia.

BKANIHK UU SALIT
Fne dernière branche de salut pour 

les malades atteints de consomption : 
I'empdoi persévérant du “Baume Rhu- 
mai’’, le célèbre spécifique français.

q 20 21 w 20 k

AVIS SPUCIAIX
M. John R. Ageman. président de la 

Metropolitan Life Insurance Co,a ache- 
té, la semaine dernière, aux entrepôt» 
de piano» Chickering et F ils. New-York, 
un grand piano Chickering «le $1000, 
dessin spécial, caisse en acajou. Cette 
vente n’e»t pa# d’une importance ex- 
ceptionnelle, comparée aux nombreuse» 
transaction» semblable* qui se font 
constamment A la salte Chickering. — 
Music Trades. N. Y., 7 novembre 1890.

M. C. W. Lindsay. 2360 rue Ste Ca­
therine, le représentant A Montréal, a 
vendu, dernièrement, au professeur 
Emery l^avigne. »•* niano “ Far­
ter Grand*” 17—3

On «e rappelle que du temps sù M*
Templô élait surintendant de® éeote» 
du soir, il avait prélevé sur tou# les 
élèves assistant aux cours une contri­
bution de lUcts par tète, dans te but 
«le fonder une bibiothèque publique ail 
bénéfice de la classe ouvrière. On a 
ainsi receuiiii une somme de $450 qui 
a été déposée A la banque du Feuple. 
Or, un de® membre* du Conseil Cen­
trai de® Métier® et du Travail a dé­
claré, ce matin, au représentant de 1» 
“Presso” qu’il est question actuelle­
ment de travailler A retirer cet argent 
et que d'ailleurs il avait Ta®suranc# 
que les directeurs de la banque ne ®s 
f«‘raient pa® tirer l’oreille pour rem­
bourser ce dépôt. Ce montant, a-t-U 
dit, pourrait êtr«» placé par exemple, 
entre 3e» main» de la société de® an ti­
quâmes au Château de Kainezay. qui 
possède déjà un b«>u nombre de volu- 
un*», pour le fond® de la bibliothèqu» 
publique. D’autre part, on ®c demande 
«’il ne vaudrait pa® mieux employer 
cette somme, toute minime qu’elle soit 
A soulager quelques misères, A procu­
rer de quoi manger et se chauffer à 
certain® ouvriers réduits A une com­
plète indigence.

[BliL[M[NrsïST:SÏLÏ[ll[
Il e’en suit une poursuite en re­

couvrement de dommages

St Sylvère. 20—L*. corporati«>n de eett# 
loo-ollté vient d’etre comlamnée ft payer ft M. 
Oueltet, «les donum âge»-Intérêt h au mon­
tant de SUT». Voici T historique de la cause :

A l’extrémité n</rd «1# là propriété de M. 
Ouellet, il y a un chemin dans une cûte. La 
céu* et le chemin, qui sert à la monter ou 
«\ la descendre. »e trouvent à i*»u pré» fw- 
rallèles au “conlon” de la pr«»prlété en ques­
tion et A peoi de distance. Par suite «le la 
Stand* quantité de«u qui s'écoule par e# 
chemin de terrain sablonneux, il s'est prt*- 
dult un éboulls conskléralide qui a entrain# 
sur la propriété du demandeur un banc d# 
sable de 1«X) pieds i>«r 160 pieds et d'un# 
épaisseur de 4 pieds en certains endroits.

FRAUDE COMMERCIALE

Toronto, 20—Les cercles commerciaux s'in­
téressent beaucoup A un procès commencé 
hier à Brampton, comté de Peel. Fred Brad­
ley. France# Clark et Mme Clark, sont ac­
cusés de conspiration avec intention d# 
fraude. La cause résulte de la faillite de M. 
Bradley. Ce dernier tenait un ma® as in gé­
nérai A Caledon East, et Clark, dit-on, 
était A son emploi en qu&Jtté d'agent et d# 
gérant. I*es marchandises ont été achetée# 
chez divers marchands de gros qui croyaient 
Bradley en bonnes conditions financières. 
A la fin d'octobre, un agent représentant la 
maison W. K. Brock et Cie, et celle de Lai- 
ley, Watson et Cie, lea principaux créancier# 
de Bradley, se rendit A Caledon pour con­
naître l'état des affaires de ce dernier, mal# 
il n'eut pa# satisfaction vû que Bradley lui 
répondit que tous ses livres avalent été dé­
truits dans un hangar où un Incendie avait 
éclaté quelques Jours auparavant. Bradlejr 
exiKJsa en outre que le feu avait détruit 
pour idus de 11,000 de marchandises. Il fit 
«cession le Jour suivant, mais ses réponses k 
une assemblée des < réanclers, A Brampton, 
ne donnèrent pas satisfaction ft ces derniers. 
On a constaté que l'actif n'étalt que d'un 
peu plus de- $800, bien que quejques Jour# 
auparavant, BradJey avait déparé que l'ac­
tif s'élevait A 10,000. Le passif est d# 
$«'>.700.

Les créancier# eurent des soupçons et 
firent arrêter Bradley ainsi que M. et Mm# 
Clark. M. W. H. Brock, de Toronto, a été 
entendu comme témoin dans la cause. Il a 
déclaré avoir vendu pour fl.400 de mar­
chandises ft Bradley, mais qu’il n’a rien reçu 
en paiement. U a aussi été démontré qu'un# 
quantité de marchandise# achetées par Clark 
ont été retrouvée# «ians des maisons occu­
pées par lui et par ses ami#. A Toronto, 
D'autres marchandises ont été trouvées dans 
une maison de ferme appartenant à Brad­
ley. Un Jeune homme que Bradley avait em- 
yfloyé comme conducteur de voiture a dé­
claré qu’il avait transporté rflusleur# char­
ges de marchandises du magasin de Brad­
ley A 1# maison de Clark. lie prooè# se ter­
minera probablement demain.

CONFERENCE SUR LE JAPON
M. K. T. Takaheshl. conférencier Japo­

nais. de Montréal, donnera une lecture ca 
anglais, sur la question ouvrière au Japon, 
au No 233 rue McGMl "Triangle Labor dub" 
ce #oIrt A huit heures. L’entrée est gratuit#.

PARC SOHMER
Représentation extraordinaire su 

Parc Sohmer dimanche. Programm» 
égal A ceux de Tété. 17-2

INCIDENT AU THEATRE

Une actrice frappe un journaliete avec un 
trousseau de cleft

Croyant avoir à se plaindre d’un 
certain journal, une danseuse a assailli 
un reporter dans les couloira d’un de 
no® théâtres le plus populaire et Ta 
frappé violemment avec un trousseau 
de clef*. Le journaliste perdit counai*- 
sanro et on fut obligé de faire venir 
uu médecin qui lui administra un ré­
confortant quelconque. Aussitôt aprè# 
avoir repris ses «eue, 1e blessé «’infor­
ma du nom de ce fameux tonique qui 
l’avait si promptement remis sur pied®, 
et naturellement on lui montra tuie 
bouteille de vin St Michel, le stimulant 
par excellence. Avec ce reconstituant 
il n’y a plus de faiblesse possible, c'e#t 
la vigueur, la force, la santé.

L'auteur de l'agression a été laissée 
en Irberté, peut-être aussi que te jour­
naliste avait certaines raison» parti­
culière# pour ne pa» faire de procè».

17-la

LA STE-CECILE A NOTRE-DAME
Dimanche prochain, un cfcoeur puis­

sant, composé de» meilleur» chanteur» 
appartenant aux principales maîtrise» 
de Montréal, exécutera pour la premiè­
re foi» la tin»s*e A voix d'homuM** de 
Achill» Fortier. Tou* le* eiêges libres 
sont réservé». Pour la locmion de» 
banc», »’adre»ser au bureau de l’Oeuvre 
et Fabrique de Notre-Dame, 1708 rue 
Notre-Dame. 15—4 A

UNE VENTE TRES IMPORTANTE 
Al CO il ME RIE

MM. Benning et Bnrsaflou ont reçu 
instructi<m de vendre, par encan public 
tout h* loiui» «te commerce upp&rtenntit 
ci-devant â MM. .Kdiu Macl^ean and 
Co„ 23, rue Ste Hélène, Montréal. ®« 
montant, d'après l'inventaire, A $100,- 
000.

Pour la date de la vente et p!u» de 
détails voir l'annonce dan® une autre
oououue. 10—$
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SUR LE TIRIf

Plusieurs délégations impor­
tantes entendues par la 

commission hier

CONFLITS D'EXIGENCES
3e qui est bon pour les uns est 

ruineux pour les autres

PROTECTION POUR NOS FARINES

Les médecins et les maich&nds d'ins­
truments de chirurgie veulent l'a­

bolition du tarif actuel

Les bibliothèques publiques ne 
devraient pas être exemptées 
de payer l'impôt, disent les 

importateurs en gros

Toronto, 20 — Continuation de l’en­
quête sur k? tarif durant la journée 
d’hier. La première séance de la com­
mission a eu lieu de 10 heures a. in. il 
1.30 heures p. m. Sir Richard Cart­
wright, sir Oliver Mownt, les houora- 
i>les MM. Fielding et Paterson repré­
sentaient encore le gouvernement.

LES SODAS
Ives manufacturiers de l’eau gazeuse 

“Soda” avaient chargé M. William 
Yerner, manufacturier de Toronto, de 
ica représenter devant la commission. 
M. Yerner dit qu’il importe le gaz des 
sources naturelles de Saratoga Springs 
dans des cylindres ou tubes en acier. 
Oee tubes ne sout pas manufacturés au 
Canada, ils le sont aux Etats-Unis. De­
puis deux ans, il a fait 30 importations 
de ces tube's et, chaque fois, il a dû 
payer un droit de 20 pour cent aux 
bureaux de la douane. C’est une imposi­
tion assez onéreuse et qui devrait en­
gager le gouvernement ù abolir les droits 
sur le commerce du soda. Cette sug­
gestion a semblé raisonnable aux mi­
nistres.

FRANGES ET GLANDS
M. A. G. Allan, représentant de la 

Allan Manufacturing Company, vint 
ensuite. Son industrie consiste dans la 
fabrication de franges, do glands et 
autres fournitures de ce genre. Ces 
marchandises sout, en règle générale, 
fort dis^pendieuses, composées qu’elles 
sont de soie et de beau lil de lin. La 
matière première de ce commerce doit 
subir plusieurs modifications. Un im­
pôt de 25 à 30 pour cent pèse actuelle­
ment sur ce fil, taudis que la protection 
donnée aux franges, aux glands, en un 
mot à la marchandise finie, est seule­
ment équivalente au *.arif sur la ma­
tière brute. M. Allan exerce son indus­
trie d<?puis quarante ans, et il demande 
que le tarif sur la matière première soit 
réduit, notamment sur le fil de coton. 
L’ancien gouvernement a quelque peu 
diminué le tarif sur le fil de laine, mais 
ce fil n’est guère en usage aujourd’hui, 
en sorte que l’action de l’ancien gou­
vernement est à peiue appréciable.

ETOFFES NUANCEES
M. George II. Ilees, de la maison 

George Hees, Sons and Co., manufac­
turiers d’étoffes de nuances, dit que le 
vieux tarif était de 30 pour cent “ad 
valorem”, mais il a été changé* il y a 
deux ans, <*n un impôt de 5 pour cent 
par verge, es de 15 pour cent “ad va­
lorem’’. M. Ilees ne désire pas que ce 
tarif «oit changé. La protection est né- 
eessair * dans sou industrie.

M. Hees donne ensuite quelques dé- | 
tails sur son commerce. 11 est américain. I 
11 manufactura d’abord scs draps aux I 
Etats-Unis et il les expédia au Canada. | 
Détroit eï< l’un des principaux centres 
•manufacturiers de ce genre de marchan­
dises. Or, lorsque l’impôt de 5 pour 
cent “ad valorem” fut établi, l’importa­
tion des Etats-Unis cessa. Il ne restait 
plus qu’ù choisir entre l'abandon au 
marché canadien ou le déménagement 
au Canada. Ibm’arrita û. cette dernière 
alternative. Ir emploie aujourd’hui 80 
hommes, dont 60 son d’ha­
biles ouvriers gagnant de bous salaires. 
Si le vieux tarif de 30 pour cent “ad 
valorem” était rétabli, M. Hees dit 
qu’il ne pourrait faire la concurrence 
aux Américains, il moins que do re­
tourner è Détroit, comme auparavant.

En réponse à M. Fielding, M. Hees 
dit que les draps nuancés sont manufac- 
turé*8 il meilleur marché aux Etats- 
Unis, parce que les cotous y sont moins 
coûteux, ainsi que les huiles, le fil blanc, 
la benzine et les couleurs. Quant au 
coût de la main-d’œuvre, il est A peu 
prèrt le même aux Etats-Unis qu’au Ca­
nada.

M. Hees ajoute que les manufactu­
riers de coton de Montréal ont aujour­
d’hui beaucoup d’expérience et que 
leurs marcha m lises sont en général de 
meilleure qualité que les marchandises 
du même genre des Etats-Unis. Le dé­
bit annuel de M. Hees est d’environ 
$200.000.

Bien qu’au Canada, le prix du coton 
soit phi s élevé qu’aux Etats-Unis, les 
manufacturiers canadiens ont cepen­
dant réduit le prix des nuances de fa­
çon 'à satisfaire les acheteur*.

M. Fielding demande si les prix ont 
également tombé dans d’autres pays ?

Non pas au même degré, réplique M. 
Hees. Une étoffe nuancée vendue au 
Canada pour 35 cents, coûte aux Etats- 
Unis 28 îl 29 cents. Donc, si le tarif 
de 5 p»mr cent par verge est aboli, les 
Américains vont nous encombrer de 
leurs stocks.

M. Fielding. En conséquence, si quel­
qu'un vient nous dire que le coton n’est 
pus plus cher nu Canada qu’aux Etats- 
Unis, il fera erreur, M. Hee* ?

M. Hees. Non pus nécessairement, je 
parle seulenu ut du octon spécial en 
•usage dan* la fabrication de* étoffes 
nuancées.

M. Hees promet d’envoyer un mémo­
randum aux ministres, donnant les dé­
tail* de l’industrie en question et mon­
trant la valeur des produit* et le mon­
tant des salaires payés. Il se retire en- i 
suite.

MATERIEL ARTISTIQUE ET AR­
TICLES D’ART

(“est maintenant au tour des artis­
tes <it des vendeurs d'articles d’art. La 
d'iégnthni se eonnuo*e de l’honorable 
•énateur Almomî, MM. G. A. Rcid. .la 
n. ’s Smith. Robert Gager, F. MeGilli- 
vray Knowles, «t M. Browerthenee, 
t<»u« de l'Ecole Centrale des Arts d’On­
tario, et de la Société Artistique d'On j 
tario. Os messieurs demandent que les 
droits sur le matériel des artistes soient 
«Irolis. O matériel u’est jvim manuf.u*ii 
ré nu Canada, en sorte <rue c’est pure­
ment et simpk'Uient une taxe sans élé­
ment de protection. Ix* présent tarif 
•n’affecte pas en outre les oeuvres d’art 
importées de l'étranger, en sorte que

des peintures de qualité inférieure 
inondent notre marché. 11 t'eu nuit une 
longue discussion sur la différence à 
établir entre le tarif sur le matériel de* 
artistes, et le tarif sur le matériel or­
dinaire des feHocks des commeriptttt*.

Eu réponse ;l sir Richard, il <*st éta­
bli qu’envirou $40.000 de matériel d’ar- 
tidies sont dépensées chaque année eu 
importations. Conséquemment, l’aboli­
tion de ce droit n’aft'ectera pas beau­
coup le revenu.
INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

ET LIVRES DE MEDECINE
MM. les Drs Fraser, Wilson, Rhe- 

dran et Oldwright sont ensuite intro­
duits auprès de la commission. Ils de­
mandent l’entrée libre des instruments 
de chirurgie et des livres de médecine. 
L’importation annuelle de ces instru­
ments et de ses livres représente envi­
ron $38,0(H). Elle découle principale­
ment des Etats-Unis, de l’Allemagne et 
de la Grande-Bretagne. Ces instru­
ments ne sont pas manufacturé* au 
C-anada. L’impôt sur les livres de mé­
decine est, à leurs yeux ,une taxe sur 
la science et est, conséquemment mau­
vais.

Sir Richard réplique qu'alors il fau­
drait en faire autant pour tous les au­
tres livres.

Pour être justes, oui, répondirent les 
médecins, mais il est particulièrement 
dur de taxer la science.

GRAINS DE SEMENCE
MM. George Keith, S. E. Briggs. J. 

A. Simmers. James Goods 11 et Robert 
Rennie, de Toronto, sont représentants 
du commerce de grains de semence. 
Leur requête esc toute brève. Us de­
mandent que l’impôt actuel de 10 pour 
cent sur la graine de trèfle et la graine 
d'herln», importée pour le* tins de l’agri­
culture, soit aboli dans l’intérêt de la 
classe agricole. Ils se plaignent en ou­
tre des catalogues américains. Un droit 
est imposé sur iceux, mais il est rare­
ment perçu et encore ne l’est-il que lors­
qu’ils sont livrés dans les bureaux des 
indites campagnes. Un droit spécifique 
de 25 cents par copie devrait être im­
posé sur une espèce déterminée de ca­
talogues.

Est-ce pour empêcher les annonceurs 
américains d’atteindre les cultivateur* 
canadiens, demande M. Fielding ?

Telle n’est pas notre intention répli­
que lu délégation, mais nous voudrions 
tout de même voir un droit spécifique 
de 25 cents sur ees catalogues.

M. Fielding ne partage paa cette ma­
nière de voir; il assure néaumoins la 
délégation que leur requête sera étudiée 
sérieusement.

LES FARINES
L’association des meuniers du Do­

minion était ^présentée par MM. Mc­
Laughlin. le Dr Watts et J. L. Spiuk. 
En autant qu’il s’agit de l’industrie fa- 
rinière, ils demandent que le tarif ac­
tuel de 75 cents par baril ne soit pas 
altéré dans l’intérêt du cultivateur et 
du meunier canadien. M. Spiuk a cou­
ché dans un mémorandum, les vues de 
l'association, lesquelles sout hostiles à 
un traité de réciprocité avec les Etats- 
Unis, pour les produit* naturels. Los 
farines de Minnéapolis sont amenées 
sur le tapis. M. Spink dit que ces fa­
rines font, à Montréal, une concurrence 
désastreuse aux farines de Manitoba.

M. Fielding fait allusion au commer­
ce de la farine dans les provinces ma­
ritimes, et l’on établit que les meuniers 
de l’ouest paient pratiquement une part 
«les frais de transport do* farines ven­
dues dans les provinces maritimes, fl 
tel point que la farine ne coûte pa* plus 
cher il la Nouvelle-Ecosse que dans 
Ontario et aux alentours des moulins 
de l’ouest. Les meuniers soutiennent 
que si le droit actuel sur les farines esc 
enlevé, il* devront abandonner leur in­
dustrie nu Canada.

Sous le tarif actuel, les cultivateurs 
reçoivent eu moyenne cinq, dix et mê­
me quinze cents de plus par minot de 
blé que s’il en était autrement. Eu ou­
tre, la concurrence est si grande que 
les meuniers n’ont pu faire d’économie 
depuis cinq ans. C“«?st il tel point que 
les provinces de l’eet; ainsi qu’il est 
établi plus haut, reçoivent leur farine 
en dessous du prix coûtant. Il n’y a ja­
mais eu entente entre les meuniers pour 
vendre la farine il des prix réguliers, 
il cause de leur nombre considérable.

M. Spiuk. répondant il une question 
de M. Fielding, dit que les américains 
*ont les plus grands consommateurs du 
monde de la farine de première qualité. 
Leurs meuniers réalisent des profits 
considérables il cause de leurs paten­
te*. Les prix sont néanmoins bas d’une 
façon terrifiante. Pour ce qui concerne 
les farines, h« meuniers américains 
n’ont aucune objection il voir s’établir 
entre le Canada et les Etats-Unis un 
traité de réciprocité. Il y a trente ans, 
la situation était plus favorable au Ca­
nada qu’elle l’est aujourd’hui. Nous 
avions alors de bons blésfc le blé blanc 
entre autres, dont le* rendements 
étaient très rémunérateurs, tant fl cau­
se de leur qualité que de leur valeur 
productrice.

M. Mc Laughlin dit que si le tarif ac­
tuel est aboli, c’est la mort du marché 
canadien

Les moulus de Pillsbury, aux Etats- 
Unis. produisent 8,000 barils de farine 
par jour, et il y en a beaucoup d’antres 
presqu’au*si considérables. C’est plus 
qu’il en faut pour tuer notre industrie.
EDITEURS ET MARCHANDS DE 

PAPETERIE
Ives ministres ont assisté fl un ma­

gnifique spectacle de divergences d’opi­
nions. lorsque les éditeurs et les mar­
chands de papeterie en gro* furent in­
troduits devant eux. M. William Bryce 
exhibe quelques échantillons de livres 
fl un prix très réduit, qu’il est capa­
ble de produire grâce à un tarif de 00 
fl 80 pour cent. Un livre qu’il vend en­
tre autres fl 88 le cent, ne rapporterait 
pas plus de $4 le cent aux Etats-Unis. 
Cela est dû au fait que le papier cana­
dien est plus cher que le papier amé­
ricain. que nos loi* d’auteurs sont plus 
oppressives que celles de nos voisins, 
enfin que les maisons américaines ont 
des avantages postaux exceptionnels.

M. Bryce représente les Industriels 
qui éditent des livres fl bon marché, 
prit ce fl des plaque* importées en fran­
chise.

Le révérend Dr Briggs, publie des li­
vres fl reliure de drap. Il trouve le ta­
rif de 18 et demi pour cent plutôt bas 
qu’élevé ; et il explique que cela est 
dû fl ce que tous les livres sont sujet* 
au même impôt de 0 cents la livre.

Les publications de première qualité 
sout frappées de ce chef, d un impôt 
«h 25 fl 35 pour cent, fl cause de la 
pesai nr de la reliure, «‘t M. Richard 
Brown s’en plaint. Dans son cas, la 
protection cet fl peine sensible.

( ( tte délégation se composait de 
MM. A. S. Irving. W. J. Gage, Ul- 
chnrl Brown. William Bryce. William 
Briggs, G. R. Roberts et 1). A. .lose.

FICELLES ET FILETS
Cette branche industrielle est repré­

sentée par M. W. B. Stewart, de la 
povcrconrt Twine Works, et par M. 
John licckie, manufacturier et mar­
chand.

Us demandent que h* tarif actuel, sur 
b* lignes fl pois««>ii, les cordeaux, le* 
filets, le cable de coton et les marchan­
dées fl réseau, soit maintenu.

M. Leckie dit que le fil qui sert fl 1« 
fabrication de* seines et des filet* est 
admis en franchi e dans quelques 
ports mais qu'fl Montréal et fl Toronto, 
un droit «b* 20 pour cent est imposé.

M. Leckie. manufacturirer de pavil­
lons. demande qu'il y ait une marge en 
faveur des articles finis dan* cette spé­
cialité d'ndustrie.

LIVRES ET LIBRAIRES
Vient ensuite une délégation de* dif­

férentes branches du commerce de li­
bres. M. Irving, de la biliotbèque pu­
blique de Toronto, demande dan* le 
mémorandum suivant :

10 Que le* magazines soient reçus en 
franchise par le* libraires, de même 
qu’ils le sont par les souscripteur*.

2o Qu’un droit soit iuqMtaé sur les 
livres acheté* pur les bibliothèques pu­
bliques et qu’une réduction soit permi­
se sur présentation d'uu certificat “ad 
hoc” émané d’Ottawa.

3o Que les livres de collège soient im­
porté* par les libraires aux même* cou- 
ditions que les livres acheté* pur ce* 
maisons d’éducation.

4o Que les livres de prières et les li­
vres eonteuaut des hymnes .-oient su­
jets fl l’impôt de 6 cents la livre.

M. W. J. Gage dit que certain* im­
portateurs eu gros ne devraient pa»* 
être crus sous serment pour ce qui con­
cerne des déclarations nécessaires A 
l'importation des livres d’écoles. Ils 
sont obligés de jurer que les livres 
qu’ils importent ne seront utilisés que 
par les élèves, mais il y a beaucoup 
d’ouvrages, comme par exemple les 
nouvelles de Scott, qui sont inévitable­
ment achetés par le public général. Les 
marcha mis en gros ne peuvent contrô­
ler la vente du détail et prêter aiusi le 
serment d’usage.

Une longue discussion s’engage sur la 
question des bibliothèques libres. l>e 
gouvernement d’Ontario dépense des 
sommes considérables fl cette fin cha­
que année.

11 arrive naturellement que l«*s au­
teurs américains, fl cause de la proximi­
té du marché, arrivent plus vite que 
les auteurs anglais. Il s'en suit ainsi 
que les marchands de gros sont force» 
d’acheter des stocks us*ez considéra­
bles et fl des intervalles assez éloi­
gnés, afin de réduire les frais de trans­
port le plus possible.

Lee vendeurs, qui pe gardent pas de 
stock et qui importait seulement pour 
les bibliothèques publiques, se trouvent 
dans une position meilleure que les 
marchands eu gros. C’est pourquoi 
ceux-ci demandent que les bibliothè­
ques publi«iuos paient l’impôt sauf fl 
elles de solliciter une faveur dans des 
cas spéciaux.

La délégation se déclare en faveur du 
(iiaiutien du droit spécifique de 6 cents 
la livre.

Lorsque M. Briggs déclara que les 
livres fl reliure de drap canadien étaient 
de 25 cents moins coûteux que les mê­
mes livres américain*, M. Fielding sug­
géra d’élever quelque peu le tarif.

De* exposés détaillés seront envoyés 
aux ministres, à Ottawa.

DELEGATION DE TANNEURS

Sir Richard Cartwright a causé un 
peu de confusion, hier, parmi les mem­
bres d’une nombreuse délégation de 
tanneurs, en leur demandant s il 
n’existe pas un “combine” dans le but 
de forcer les acheteurs canadiens à 
acheter du cuir exclusivement de ceux 
qui font partie de ce combine.

On a répondu vaguement, en cher­
chant fl éviter le point. Sir Richard 

I a alors produit un blanc de déclara­
tion imprimé, devant être signé par 
tout acheteur désireux d’obtenir une 
diminution de 5 pour cent. C’est un 
certificat de la personne intéressée at­
testant qu’elle n’a pas acheté de cuir 
fl l’étranger, si ce u'est de l’Augleter- 
re quaut à un certain cuir spécial, du­
rant une période spécifiée. Dans le 
•cas contraire, la personne u a pas 
droit fl une diminution.

Les délégués ont expliqué qu’un im­
mense établissement américain, jaloux 
de la grande exportation canadienne, 
a essayé de s'emparer du marché. 
Pour conserver notre propre marché, 
on a offert la diminution mentionnée. 
Ce n’est pas un “combine” pour for- 
nier des prix, car tout tanneur peut 
vendre aux taux qu’il veut.

“Malheureusement tous les tanneurs 
sont des libéraux”, ainsi que l’a fait 
remarquer M. BtHirdmore, n’ayant au­
cune foi en la protection; cependant ils 
désirent se protéger contre le surcroît 
«le production chez les Américains qui 
s’écoule ici fl un taux au-dessous du 
coût.

Il appert de plus que nos fabrique* 
canadiennes ne sont pas capables de 
produire des chaussures aussi variées 
que* les fabrique* de l’autre côté de la 
ligne 45ième ; la cause en est due au 
manque de capital.

On demande en définitive un impôt 
de 25 p.c.

LES MEUBLIERS

L’impôt sur les meubles est aujour­
d’hui, de 30 pour cent. On veut que 
ce taux protecteur soit maintenu. Nos 
meubles, paraît-il, se vendent fl un 
prix aussi bas qu’aux Etats-Unis ; 
c’est là du moins la prétention du dé­
légué Mc Lagan. Il y a des excep­
tions fl cette règle générale. Le droit 
actuel a ceci de bon, c’est qu’il oblige 
les Canadiens fl acheter chez eux. Au­
trement, dans les parties éloignés du 
pays, on est obligé de payer des som­
mes considérable* «le fret et on aime­
rait mieux acheter chez les voisins, au 
point adjacent î

Mais la délégation est unanime fl re­
connaître qu’on ne saurait soutenir la 
concurrence américaine, oû le surplus 
de marchandises est considérable. Il 
ne faudrait pas diminuer l’impôt eu 
existence même de 5 p.c.

AUTRES DELEGATIONS

M. Alexander G. Allen n demandé 
la diminution de l’impôt de 25 fl 30 p.e. 
sur les garnitures servant taux meu­
bles ; comme importateur «le savon de 
toilette. M. Allen s’opi^ose fl toute aug­
mentation de droit sur cet article du 
commerce.

Le président Crompton et le vice- 
président Walker, de la Crompton 
Corset Company, ont eu une entrevue 
secrète nvœ les ministres. Us se sont 
plaints de la concurrence américaine 
qui envoie ici le surplus «le scs 

i marchandises et le vendent fl un prix 
plus bas que chez elle. On demande 
un droit de $1 par douzaine, sur les 
corsets, en sus des 32% p.c. “ad valo­
rem” actuellement en existence.

Les commissaires ont quitté la salle 
des séance* fl 0.30 heures p.m. Plu­
sieurs délégations qui attendaient leur 
tour, ont été renvoyées fl aujourd'hui.
DEPLACEMENTS DE LA COM­

MISSION

Le Board of Trade de Berlin a dé- | 
ridé de ne pas envoyer de délégation I 
fl Toronto, et de prier la commission | 
d’aller s’enquérir sur pince de ia situa- I 
tion fiscale de la localité.

Le conseil du Board of Trade de

hIfl BETTE CONSOLIDEE
L’association du bon gouverne* 

ment veut en empêcher Taug- 
mentation

L’association du bon gouvernement 
a tenu, hier, sa réunion aunnelle «lait* 
la chambre du council du Board of 
Trade, *ous la présidence de M. J. W. 
Marling. Remarqué* fl oette asx-mblée, 
le major Bond, MAI. W allier Drake, J. 
H .R. Moison, H. B. Acs. R. Fisher, 
D. A. P. Watt, F Wotf. 1 I «BA4 P. 
Davidson, J. Cfnddock Simpson, J. 
Tusker, Edgar Judge, Geo. Hague, Jes­
se Joseph, A. C. Hutchison.

M. Simpson lut *on rMi'|H»rt annuel 
ayant trait aux travaux faits par l’as- 

! sociutiou durant l’année. AI. Davidson 
résume le travail légal fuit, déclarant 

I qu’il Testait enoore beaucoup «le pro­
jets fl accomplir. Il parle des amende­
ments fl la charte et des luttes futures 

I que l’association aura fl livrer fl Qué- 
I bec fl ce sujet. Il serait très opportun 
que quelques-uns des membres de l’as­
sociation se rendissent fl Québec, afin 
de surveiller les projets d’amendeiiieiAS 
habituels que l’on se propose «le faire 
subir fl la charte. Tout en demandant 
d’étne incorporée. l’association 
désire aussi avoir le pou­
voir de prendre des procédure* léga­
le® en son nom, ce qui ferait connaître 
davantage l’oeuvre fl laquelle se vouent 
les membre*. C’est le temps de faite 
reviser et consolider les amendement* 
la charte étant déjfl un ensemble d’in- 
coiLst'qui'noes et de contradictions. M. 
Davidson propose la formation de co­
mités dans certains quartiers, composés 
de jeune* gens actifs «jui s'occuperaient 
de l’administration des affaires civi­
ques.

M. Drake dit que bien <îu«‘ la condi­
tion financière de l’association soit sa- 
risfaisante, il serait désirable qu’elle 
eût fl disposer de fonds beaucoup plus 
considérables. Tous les rapports furent 
adoptés.

M. Ames, dans son discours, parle du 
programme que l’association avait fl 
exécuter, de l’action quelle aurait en 
but, fl l’avenir, surtout en ce qui re­
garde la position financière de la ville. 
M. Ames déclare que l’association ne 
doit pas laisser adopter par la législa­
ture les amendements relatifs au pou­
voir d’emprunt de la ville. Puis il pro­
pose «iue l’Association s'oppose énergi­
quement fl l’adoption de toute législa­
tion, fl la présente s MMkm dê la lôffilla- 
turo provinciale, qui serait de nature fl 
augmenter la dette consolidée de la 
vmp de 'Montréal, au delfl des limites 
prévue* par la chaire, 57 Victoria, cha­
pitre 56, section 13, et que cette asso­
ciation autorise le nouveau comité exé­
cutif fl pirendre les mesures nécessaires 
pour mettre en vigueur cette résolu­
tion”.

1a* major Bond a parlé énergiquement 
en faveur de oetre résolution qui fut 
adoptée fl l'unanimité.

Sur pro]K>sition de M. Hague, secon­
dé* par AI. Thomas, l’assemblée «’est 
ajournée jusqu’à lundi prochain.

M. F. W. Thomas, prédit les plus 
grands «lésasties pour la ville, ei l’on 
laisse la dette augmenter davantage.

'FUSION DE CHEMINS DF FED

LE NATIONAL
' L'&a#«*mt4ée général* drs «ctlonnair** de 

l'AMuet&tton AttaAAtique Le Nattonal aura 
lieu lundi i« Su courant, à I hùtri Riche­
lieu, à h heures p.m.

but : KWtlon du burea ud» direction et 
affalrea générales. Tous les actiuanatzvs r« i>t 
priés d être présent. Par ordre. R. Touran­
geau, sect, pro tern.

LA CROSSE
National v* Capital—Enfin, le fameux trio 

qui composait la grande assemblée du 3 n«>- 
vainêre dernier au St Lawrence Hall, oû 11 
avait été décidé, par ce triumvirat important, 
que la parti* entra lea Capitals et ies Na­
tionals pour le championnat aérait Jouée de 
nouveau a uébec, vient de sortir de aa 
lêthartfie. Le croiralt-on ? M. Davdson. de 
«juétMr. et président de celte assemblée Ir­
régulière et U'.égttJ»-, vtent d-accorder le 
chfinifHonnat aux Capitals ' Comme le» «Capi­
tals doivent être tiers et heureux de cette 
décision ! Suns doute. Ils ont dû sc center ce 
titre comme rayant mérité et leur appar­
tenant, satisfaits d’avoir vt.njé les « »!•»- 
dicns-francala. Mala oû est donc le respect 
pour l'autorité ? où sont donc vs \» et 
les règlements de la ligue ? Ce qui crt ton 
pour un club ne l'est-U pas pour «in autre ? 
81 les Nationals sont soumis & une loi, est ce 
que tes Capitols ne doivent pas l'êtie de 
même? Et, cependant, avec une ediont-rie 
digne dv gens Ignorants et farceur*, les 
Capitals se pa vannent avec le titre u*r «licm- 
Piona du I>ominlon pour la ligue Intermé­
diaire. «juel écrasement pour Vs Nationals ! 
quelle gloire pour lea Capitals î

Heur ueement. que cette petite comédie n'a 
été arranitée qu'entre eux trois, et que beau­
coup d'eau va encore couler dans le St i-au- 
rent, même dans l’Ottawa, avant ru** l-d 
variants Capitals puissent \ ê.-'tablent *nt 

porter le titre de champions. Attendons l'ac­
tion de la ligue, et que les Nationals ne re 
découragent juis. Ils sont les champlonj et 
les Capitals auront beau se démener tar t 
qu'ils pourront, Us ne pourront Jamals 1* 
2eur ravir ni en paroles ni sur le champ.

Nous esj>érons que èe comité du National 
va ag'r ft son tour, comme 11 aurait dû le 
faire depuis longtemps, et qu’il mettra ainsi 
un terme ft la comédie qui se Joue et ft la­
quelle on ne devrait pas donner plus d'im­
portance qu'eîte en a.

FOOTBALL
Queen’s v» Montreal—Les fameux Queen’■ 

qui ont donné tant de ft: ft retondre aux Var- 
sit>s, champions d’Ontario, seront ici dema.n 
pour se mesurer avec les Montreal». Ce sera 
certainement une grande partie de football, 
et nous sommes certain», que tous les ama­
teurs se feront un devoir de venir acclamer 
et encourager le dub iocal, sur le terrain 
du M.A.A.A. Irf*s résultats de la grande 
partie entre le Collège d'Ottawa et les Var- 
sitys seront donnés sur le terrain, au fur 
et ft mesure qu'ils seront reçus.

COLLEGE D’OTTAWA vs VARSITY
C'est demain la grande bataille ! Tout est 

prêt. Les hommes sont en condition et les 
armes aiguisés. Ce aéra sans doute une ba­
taille terrible, car chaque club est à peu 
près d'égaie force. Varsity est peut-être plus 
pesant, mais les collégiens sont plus vifs.

Le gouvernement achèterait 
chemin de la Baie des 

Chaleurs

le

Ottawa, 20 — MM. Faure! et Le­
mieux, l'uu député «le Bouaveuture, et 
l’autre représenta ut «le Gu*pé, out, «Ik­
on, réussi fl faire acheter par le gou- 
verneiueut fôdéral, le «ditouiu «le fer «le 
la Bai» de* Uhaleors, de MatupiVlia fl 
Gapeton. Cette ligue serait fusionnée 
avec 1’Intercolonial. Cette rumeur *«*iu- 
ble se continuer depuis qu'il est annon­
cé quhin ingénieur du «lêpatxemeut dea 
chemin* «le fer et canaux, va faire une 
ini#pe«*tii>u «lu chemin A la fin de cette 
semaine ou au comme a cement de l'a-u- 
tre. Il est peu probable que le gouver- 
nenmnt prenne possession «le la aection 
reliant Lêvi* fl Longueuil. L’on croit 
plutôt qu'il donn«m un «ubside suTfi- 
*nnt fl la <x>mpnj;iiie Atlnixtic et Lake 
Superior, pour qu’elle construise elle- 
mêiue l'êtie aectiuiu.

Paris. 20—Ls fils du docteur Charcot, dont 
tout J* monde connaît les travaux sur l’hyp­
notisme, s épousé Jeanne Hugo, petite-flllc de 
Victor Hugo, et f«-mme divorcée de I.Aon 
Daudet, Al» d'Alphonse Daudet, le roman­
cier.

MONTRES
— POLE LUI K MP LOT El WJ-------

Tous les employés des trains, sur le C 
P. R., seront obligés, dans quelque 
de pirter des montres de bonne qualité.

Prévoyant cette demande, nous av«ms 
maintenant en st«x*k une grande quantité de 
mouvements de montres qui répondront 
aux besoins, savoir : Mouvements

Waltham 
C. P- R. Spécial 
Appleton, Tracey & Co. 
Crescent Street 
Vanguard

Tons 1rs MmiVfinciitt de M-mtrea < i-dfa-us ont 
étr *p ■< 1 il»*uieut rit 1* a i-t sjuat< a pour Tua**** <1> a 
Clicuima d« Fer Sotte pris, »ru«ai corupUnt, 
tout f*rs épargner d<- Pargi-nt.

R. SHARPLEY & FILS,
Utjoutirr*, *22.» Kur st-Jneqtie*.
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4» LA MALADIE DE CŒUR » 
SOULAGEE EN 30 MINUTES

I.s Cure rin Dr figa«>w. pour le Cœsr, donne un 
eoulagoment parfait. d«n- tous le* c >a <]•' Maladie 

. orgsalfU# u b> mpath que. • t opèr • j ro p 
t ment une tfuè’teon C eat un K-iu"d san* o.ul, 
pour ls Palpitation, ls Courts Hah-tni'. is 'puaiDSa 
o. ï. iflocst on, Doah ur su odté gain he. et tous les 
symptômes dhtn < œur malade — Cne dosj voua 
convaincra—» n vei.t ciiaa B I >'c(ixLK - * . .1. 
rue Notre Daim. Laviolltim a NxLaox, It u rue 
Notre-l'sm v-n-w

Oxbiood !

LES
PLUS
BEAUX
GROS

ŒUFS
Blancs

TOIT LE MONDE PEl’T-ETBE 
PROPRIETAIRE CHEZ LH

Voulez-vousJ être propriétaire chez 
vous ?

D’autres le sout, pourquoi ne le se­
riez-vous pus ?

C’est très^ simpie et très facile, et 
vous serez surpris d’apprendre avec 
quelle facilité vous pouvez le devenir. 
Les jeunes gens, garçons ou filles, peu­
vent commencer fl poser les fondations 

i d’une maison dont ils seront propriétai- 
j res et A acquérir ainsi une fortune nus- 
! sitôt qu’ils peuvent épargner de $1 fl 

$1.50 par semaine. Bureau ouvert tous 
I les jours, y compris le dimanche. Bu­

reau en face de la gare du Mile End, 
rue St Laurent. 20,21,24

BROCK VILLE vs McGTLL
La ligue a Uêcldf que la partie nulle entre 

: BrockvlV.e et MoGlU serait Jouée â Montréal. 
! (?ette graode partie qui devait décider du 

championnat intermédiaire, et aù chaque 
olub obtint 10 point», sera reprise en 

toute probablflKéft JeuUl prochain ou le 
| samedi suivant.

CHEVAUX TROTTEURS 
John R. Gentry—C'eet hier qu’a eu lieu 

la grande vente du célèbre ambleur John R. 
Gentry, 2.00l2. Une foule énorge s'étalt ren­
due au MadDon Square Garden pour assis­
ter à cette vente gigantesque. Le roi des 
chevaux a été vendu imur la Utgateîie de 
H 0.900 à M. Hewsbury. propriétaire de 
Robert J., le rival de John R. Gentry.

ECHECS
La quatrième et cinquième partie entre 

I Steinltz et Laaker. n’a pas beaucoup avancé 
■ les Joueurs. «Tiacun a gagné une partie. I^e 
I pc ore Jusqu'Ici est 4 à 1 en faveur de Laa- 
! ker.

LA PESTE A BOMBAY
Elle fait 300 victimes en 3 jours

Tacoma, Wash.. 20—Les Journaux de Cey- 
lan rapportent que la peste bubonique s’est 
déclaré'» ft Bombay et que 300 personnes, 
la plupart des enfant», en «ont mortes en 
moins d* trois jours.

Tel est le nom de la nouvelle nuance de Chaussures 
Tan. pour hommes. Les voyi s-vous, suris rue, 
comme elles sont portée» ? C’est chic, n'est-ce 
pas ? Nous avons ces derniers goûts de chaus 
sures, semelle simple ou double, bouts pointus, 

.... •*.?& et *3.00 ....

JustVANIER
127—RIE ST. LAURENT—127

17—1 Près Lagauchetière

Obtenues promptement. Marques de com­
merce enregistrées. Nous garantissons de 
réussir ou de remettre l'argent payé pour 
nos services. Spécialités :Demandes rejetées 
entre les mains d’autres agents. Eertvex-nous 
pour Informations. Téléphone BeJl 2398.
91A RIO.«i «v LAIIE.IOK. Experts.

.69-a 1* » rue Mt-Jucciiim, Montré»!

Détaillés à Hic la douzaine

Venez ou téléphones à un de nos

7 MAGASINS de Détail
Dans toutes les parties de la ville.

Le 15 décembre, nous ouvriront un magasin do 
détail aux tto* lOOtt et IOOM rue Onlnrlo. 
nnglc do lit rue Clmniplnln—ce qui fera 8 
magasine de détail en tout. 20 24 27

Le Meilleur...
Est le moins Cher.
Et ce qu’il y a do mieux en fait do

Jambons, Saucisses, Lard 
et Hacon,

N* peut être obtenu a Montreal que sous la 
nom de

“THISTLE BRAND »

Lea marchandises sont reconnue* poor leurs 
bonnes qualité», et «ont devenues lo» favorites 
dos menagere» do Montréal. Voua en eervoz- 
vous / tsi non. voue manquez un régal rare. 
Voyez a ce quo. dans votre prochaine com­
mande d’épiceries, soient compris des San 
olssoa. Jambons ou Bacon do HARPER

Salaison et bureaux: .No is Hue ht'PblIip?**. 
Sufcunalet : flot *24 et ’2.» Marche SMaurent.

JAMES HARPER,
288—vs—n Proprietaire.

\ VIS PUBLIC est par les présentes donné 
XV que la ville de Westmouut s'adrepsera ft lu Législature de la Provnce de Québec, 
A sa prochaine session, pour faire adopter 
un acte pour faire amender sa charte et 
les actes amendant IceJlc. accordant de phis 
amiklea pouvoir» concernant les êlectiu»* 
municipales ; améliorations spéciales , em­
prunta ; expropriations ; exemptions ; per­
ception de» taxes ; approvisionnement de 
l’««u ; et pour avoir l'autorisation pour la 
ville et les municipalité» adjacent** nnur 
faire oee arrangements avec les compagnie 
ou personnes concernant l'approvisionnement 
de l’eau et pour autres fin».—Montréal. 21 
octobre 1890. DUNLOP. LYMAN et MAC- 
PHERSON, procureurs dea requérant»

208—•

iras
Que ceux Faits sur Commande

Tels sont les vêtements que nous faisons et vendons. Depuis que nous sommes en affaires, nous avons 
toujours confectionné nos vêtements d’une manière cousciencieuse et avec le plus grand soin, et nous 
sommes fiers de constater qu’un grand nombre de nos clients, cette saison, étaient nos clients les pre­
mières années que nous avons été en affaires* Ep «rgner tout le profit des marchands, tel a été l’aimant 
qui nous a conservé des milliers d’acheteurs de vêtements, sages. En augmentant l’excellence do la con­
fection, nous sommes certains de faire de nouveaux clients. Voici quelques-uns des bas prix auxquels 
nous vendons les

VETEMENTS LES MIEUX FAITS A MONTREAL

UN ULSTER en frise, «le différentes couleurs fon­
cées, valant certainement $7.00 pour....................

LE MEILLEUR PARDESSUS en beaver de Mos­
cou, taillé long, tombe bien dans le dos, nou­
velle mode, manchettes et coutures rappor­
tées, manches et corps doublés de satin, jupe 
doublée de laine...........................................................

UN BON PARDESSUS en beaver, en noir, bleu, 
brun ou drab, pour.......................................................

UN PARDESSUS en beaver bleu, devant croisé 
(double breasted) bien fait, des derniers goûts.

$ 4.50

13.50

5.00

6.00

UN BEAU PARDESSUS en beayer tout laine, <î> O 
d une valeur sans pareille, au prix de..................

UN PARDESSUS en melton, devant croisé (double
brested) taillé long, avec fortes coutures rap- “1 Ç\ 
portées, doublure tout laine..................................

LE PLUS BEAU PARDESSUS en beaver, don- 1 QQ 
blure tout laine, à la mode, bien fait.................. XV-/,ww

UN BEAU PARDESSUS en melton, longueurs à Cl
la mode, bords rudes, coutures rapportées.........

EN BEAVER de qualité un peu meilleure, fait de O
la môme maniéré.......................................................... \-/*vyv^

Blumenthal, 1447 RUE S7E-CATHERINE
Et coin des rues Craig et Bleary.

Les Drapiers les plus choisis. Les Meilleurs Herders.

Hamilton, a résolu d’offrir les bureaux 
du Board fl la commission qui ira sié­
ger dans cette ville In semaine prochai­
ne. Les différentes branches «lu com­
merce enverront des délégués auprès 
des ministr«*«.

Sir Richard Cartwright doit partir 
aujourd'hui, pour Rochester. Il passe­
ra quelques jours aux sources de Sa­
ratoga.

INST1TIT A LA (TRE 
“GRANT"

D’OR

C’i-devant Institut du Père Murphy, 
«50 rue Notre-Dame, Maisonneuve, 
Montréal-est.

Même traitement, mêmes médecins.
GEORGE GRANT, 

Gérant.
Téléphone, 7080. 14—4

ANNEXE DE MONTREAL - LOTS A VENDRE
Par paiements men- 

suels.$25.00 comptant 
et $5.00 par mois vous 
rendront propriétaire 
d’un lot.

RUE ST-GEORGE
25 X 60—4275.00

Pré» dr» écol^a, d**» égltaaa et d»* magn'lna; 
Canaux d'égoât et â I>au. lamlAr» Htctrlqu*. 
11 nr nou» resta que quatre Iota au prix cl-deaaua.

HAIT UK LA RI K ST URBAIN
bot* *500-25 I 101

Prul»mrnt f28 comptant, la balance fS par 
mole. Juaqu'à re qu'ils soient payés ; canaux d’é- 
goût et S l’eau, lumière électrique, trottoirs.

LOTS, RUE ST-LAURENT
SA « *4—*M*—Seulement $‘25 comptant et

$8 00 par mois.

RUE .CLARK
25 x 84—A une ruelle

Canaux d'Agoftt et à l’eau, lumière électrique.

Rremlêre me a l’ouest de la rue St-Laurent, oû 
>e chare paeeeot.

■BV'BEAl’X nret'l RftAf.R—Angle 41m rsa«*a ftt l.ai>r*n« pt At Loals. Angle 4«a rsiea Mt ■*aarent et llermsertl. (Ba face de la gare du Mtle-Knd.)

Bureau Principal, MOMKKAL INVESTMENT & FREEHOLD COMPANY, Chambre 3, 102 Hue St Jacques
14-6
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WEÏLEfl DEFAIT 
g BLESSE

InformatioEs de source cu­
baine

UN TRAII REMPLI DE TROUPES
DETRUIT PAR LA DYNAMITE

Combat sanglant aux lies Phi­
lippines

Madrkl, 20 — Une tl** la Ha*
vu.i <üt U* Wt*yler ***. ar-
livi'j A la ville de San CriatobaJ, A en- 
viri’ii quatorze millea uu nord*eat de la 
viile d« Dinar del Kio et A mi-chemin 
ert.o cette ville et la Havane. Un dit 
que leu quartier* généraux de Maceo 
Hont dana k*» wllinea entre San Cria- 
tohal et Cajabos.

La Havane, 20 — Un train tranapor- 
r f truup.-s, a été détruit, ln«*r.
pie- de Mungu«, par IVxpdœiou de bom- 
bia de dynamite qni avaient été pla­
cée* sur la voie par le* rebelle*. 1*? 
train traversait un ponceau quand IVx- 
pl^siou s’eut produite. Ia*s insurgé* 
avaient placé cinq bombes pour faire 
sai'.-T le train, mais seulement quatre 
o-nt éclaté.

Patuîjn, Fie., 20 — Un certain nom­
bre de Cubains importautu «ont arri- 
vfs, hier soir, de la Havane, et s'éta­
bliront A Jacksonville et A Ocala, vu at- 
• «‘U du ut la tin du conflit. Un personnage 
cubain éminent a dk, relativement A 
rengagement qui a eu lieu entre Ma- 
ceo et VVeyler, que des batailles im­
portantes ont été livrées et que Wéy- 
It r a été défait. Mais vu la surveillance 
active du gouvernement, dc« nouvelles 
précises n’auraient pu érre envoyées.On 
a de plus ajpris que Puerto Principe, 
("Tl soo r a et Hunimaro sont entre les 
innlns d»-s Cubains, commandés par Cu- 
lixt » Garcia et aides. D’autres rap­
ports disent que Weyler est blessé.

Ncw-York, 20 — Ix» secrétaire De 
Quc-sada, de la Junta Cubaine, a décla­
ré, hier, qu’il avait re<;u des uouvelles 
tré* favorables de Cuba.

“Je viens, dk-il, de recevoir une let­
tre du général Carrilo qui est dans la 
province do Las Villas. Il m’informe 
qu il h rein entré le général Sanchez qui 
vient de l'est avec des renforts et que 
la situation est excellente dans cette 
section qui embrasse la grande moitié 
le De» rémité est de Cuba. J’ai aussi 

reçu d s lettres très encourageant os du 
ffoitv 'rnctir Ccspedes. Il fonde des é<*»)- 
les publiques dans tout l’intérk'ur. I>e 
fait que nous avons déjà établi uu gou- 
vein» meut civil dans la moitié de l’ex- 
tremité est de Elle, et que nous y fon­
dons des écoles, prouve que nc*re i>osi- 
tion, via ns <h*s provinces, est certaine­
ment très forte.

Madrid, 20 — Une dépêche officielle 
reçue ici de Manville, Iles Philippines, 
dit que les insurgés ont été défaits dans 
plusieurs engagements avec les trou- 
j>cb espagnoles qui ont eu lieu A Sauta 
Cruz et A Augrat. I^es rebelles ont eu 
500 l onmr.es tués. I^es pertes du gou­
vernement sont légères.

Paris, 2t) — Une dépêche de Madrid 
an “Journal” donne la substance d’une 
entrevue que son correspondant a eue 
avec M. Canovas del Castillo, prési­
dent du conseil en Espagne. Celui-ci 
a dit au cours de cette entrevue :

“Les Etats-Unis ont toujours obser­
vé une attitude juste A notre égard, et 
nous espérons qu’ils ne cesseront ja­
mais de respecter les droits de l’Espa­
gne I*our qui la question cubaine est 
une affaire de politique intérieure. Je 
crois que les Etats-Unis ne changeront 
pas de politique A notre égard, unique­
ment dans le but de plaire A des nè­
gres cubains ; mais dans le cas où ils 
le feraient, l’Espagne saurait faire res­
pecter ses droits. Tant que je serai 
au pouvoir, je ne ferai aucune conces­
sion, et je me soumettrai A personne/*

La Havane, 20 -- Des dépêches de 
Madrid fout allusion A une dépêche of­
ficielle reçue par l’amiral Béranger et 
expédiée par le général Camara, chef 
de la commission navale espagnole, qui 
est maintenant en Angleterre. Le gé­
néral Camara dit qu’il sera A Glas­
gow, le (> décembre, afin d’assister aux 
essais officiels des navires de guerre, 
le “Destroyer’’et la “Terror”. Le gé­
néral ajoute qu’il désire faire activer 
les travaux de construction du “Fu­
ror”. Les trois navires en question 
sont du même type que les quarante 
navires qui sont actuellement dans la 
mariue anglaise et qui ont une force 
de 0,000 chevaux-vapeur. Les chau- 
«Lières sont construites d’après un nou­
veau système ; elles sont sous pression 
on vingt minutes, avec une puissance 
uniforme de ISO livres par pouce car­
ré, et une vitesse de#18 noeuds A l’heu­
re sous pression ordinaire.

Dans quelques jours ces trois navi­
res viendront augmenter la marine es­
pagnole. Quatre autres du même gen­
re seront construits en Espagne ; ils 
se nommeront : “Osado’*, Audez”, 
“Pluton” et “ Proserpine”.

ver d’une largeur de quarante-deux pou­
ce», et à *e aervir d’instrument* propre» 
à cette fin. Proposé par Juaeph Lebeatl, 
•eeoudé par J. Bte. Kâmillaixl : Que le 
président et le secrétaire de cette cham­
bre soient autorisé* A visiter le* diffé­
rent* district* de cette province, dan* 

I *e but d’organiser de» chambre»» d'agri­
culture et de *e faire accompagner |tar 
de* pen»onne« de leur ehoix.Adopté.Pro- 
1*0*4.* par GiU-rt Paquette, secondé par 
Jo*eph Lebeau : Cun*idérant l’Intérêt 
de* cultivateur* de Lticolle. 8t-YaJeutiu 

I et 8t-Blai*e. la chambre d'agriculture 
I *e fera l'interprète de ce» cultivateurs, 

pour demander A la compagnie du che- 
' min de fer du Grand Tronc, *ie vouloir 

accorder de* billet* à prix réduit, tou* 
le* samedi* de chaque semaine, A toute* 
le* personnes allant soit au marché de 
Ht-Jean ou «le Montréal. Adopté. Pro­
posé par Gilbert Paquette, secondé par 
Jo«. Isohoau : Considérant que la dusse 
agricole est eu grande majorité dans 
la PuiMsancc du Canada, et notamment 
dans la province de Québec ; Considé­
rant, que la classe agricole, n’est pas 
équitablement représentée dans les con­
seil* de la nation, que nos représentants 
tant au Sénat qu’au Conseil Législatif, 
ne sont pas en 'nombre suffisant ; Cou- 
sidérant de plus, quoiqu’elle renferme 
un grand nombre d'homme* capable# 
de La bk*n représenter, no* gouverne­
ment* n'uient pas cru A propos de lui 
donner des représentants eu rapport 
avec sa population, ses intérêt* et se* 
sympathies : Il est unanimement réso­
lu que k*s député* de* différent* comtés 
de ce district soient priés de nous venir 
en aide et que copie de* présente* leur 
soit adressée. Adopté.

LA DIPHTERIE
Le bureau provincial d’hygiène 

alarmé

La diphtérie continue de se propager 
dans le comté de Kamouruska. 'Le doc­
teur Beaudry, inspecteur du bureau 
provincial d’hygiène est parti hier soir 
pour la Rivière Quelle où il doit étu­
dier la situation et chercher uu moyen 
d’enrayer d’épidémie.

Le bureau provincial a reçu avis que 
la diphtérie est signuiée daus k** pa­
roisse** suivantes :

St Alexis, St François de Sales, St 
François du Lac, Verchères, St André, 

1 St Jean. Dunhatu Canton, St Téle»- 
1 phore, St Fidèle, Ste Perpétue*, Pointe 
aux Trembles, St Hernias, St Hyacin­
the, Causapscal, St Ours, Ste Martine, 
Ste Rose, Château Richer, St Phiiip- 
jh*, St Pierre, Sorel, East Broughton, 
St Jean Port Joli. Berthier en Haut, 
Notre-Dame du Portage, Windsor Vil­
lage, Ik*vis, Si Lazart», Mataue, Au­
bert Gaillâon, St PascaJ, St Vincent de 
Paul et St Martin.

Au sujet de la présence de la conta­
gion A Lachipe, le docteur Pelletier 
«lit que les rapport* ont été très exa­
gérés. Les informations reçue* par les 
autorité* ne «ont en aucune manière 
de nature A causer de l'inquiétude par­
mi la population.

M. Dawes, de Lachine, dit aussi que 
les rapports ont été amplifié*. Il est 
allé hier chez deux médecins de cette 
petite ville qui lui ont déclaré n’avoir 
aucun ca* de diphtérie sous leurs soins.

En ce qui concerne les égouts, La- 
chine n’attend que d'avoir trouvé un 
endroit convenable pour construire uu 
système de drainage. I./0 gouvernement 
n’a pas encore accordé la permission 
de déverser les égouts de la ville 
dans ,1e cnnaJ, et il est impossi­
ble de les déverser dans le fleuve A 
cause de I’aqueduc de MontréaJ. L’al­
ternative la plus praticable serait de 
verser les égouts dans le canal. La 
Côte St Paul, Montréal Ouest et plu­
sieurs autres endroits «ont dans la mê­
me position.

Cet état de choses a fait suggérer 
l’idée de convertir la rivière St Pierre 
en un égout qui servirait A toutes ces 
localités. La rivière serait pour cela 
couverte, et ceJa deviendra certaine­
ment nécessaire, car les personnes qui 
habitent près de cette rivière commen­
cent A se plaindre beaucoup des éma­
nations malsaines qui s'en échappent 
à certaines saisons de J’aunée.

M. T. J. Aquin, maire de St Henri, 
croit que la ville de Montréal et les 
municipalités adjacente# devraient, 
dans l’intérêt de ia santé publique, de­
mander au gouvernement de faire dis­
paraître la nuisance causée par la ri- 
vière St Pierre. A ia Côte St Paul, Je«

! bouchers y jettent une grande quantité 
de détritus qui corrompent l’eau et 
constituent un grave danger. D’après 
M. Aquin, le meiilear remède A la si­
tuation serait de couvrir la rivière 
I>our en faire un canal d'égouts prin­
cipal pour les municipalité» environ­
nantes.

ELLE EM FOLLE
Ce suicide commis dans la 

cathédrale

Enquête du coroner et verdict

Le coroner McMahon a tenu uue 
enquête, hier aprd*-midi, au sujet de 
la mort de Mme Alphonse 1/cduc, qui 
M’e*t suicidée hier *oir en avalant une 
forte doM* de vert de l’an*, dan* la 
cathédrale.

M. le chanoine Martin a été le jwe- 
mier témoin entendu. 11 rapporte que 
mercredi aoir. il était à acm coufession- 
nal 'lorsque son atteution a été attirée 
par des génii*«ements qui semblaient 
venir de la «Aapelle latérale dan* la­
quelle *e trouve le fac s un île de la ca­
thédrale. M. Martin a ouvert la porte 
de cette pièce et A travers l’obaeunté, 
il a aiM*rçu une femme couchée *ur le 
plancher et laissant échapper des 
plaintes. I^e témoin est aussitôt allé 
chercher deux homm<»s. MM. Joseph 
Guindou et Pierre Cauchon. et tous 
trois, ayant fait de la lumière, ont 
coustaté que la femme avait avalé du 
vert de Pari* et qu’elle était mourante. 
Elle s'était servi d’un lampion rempli 
d'huile d'olive pour préparer la dose. 
L’ambu la ne»* de l’hôpital Notre-Dame 
a été apik'lée et la malade a été trans­
portée ù cette institution.

Le docteur Derouie, en faisant l'au­
topsie, a trouvé de* traces de poison 
dans le* intestins et dans l’estomac. 
11 u’u aucun doute que lu mort a été 
causée par l'absorptiou du vert de Pa­
ri*.

I^e docteur Girard, qui a traité la dé­
funte depuis quatre ans, a constaté 
depuis longtemps qu’elle «ouffrait de 
ia manie de lu persécution. Elle se 
plaignait sans cesse de cou mari ou «le 
ses voisin*. Hx* 12 novembre, la dé­
funte, en compagnie de sa mère, quitta 
le domicile de son mari.

Alphonse Leduc raconte que depuis 
un certain temps, sa femme est deve­
nue méchante et d’une humeur exces­
sivement jalouse.

Mme Aubin, mère de lu défunte, dé­
clare que, depuis une semaine, Mme 
Leduc demeurait avec elle. Elle était 
malade et refusait presque absolument 
de prendre de lu nourriture. Avant- 
hier, 1a mère et h** fille sont allées A 
l’église Notre-Dame, dans l’avant-mi­
di, vu que celle-ci voulait voir le curé. 
Eu pénétrant dans l’église, Mme Ia*- 
duc s’est mise à marcher si vite que 
sa m<»re, qui est Agée, n’a pu ÎX suivre, 
et elle a disparu dans la chapelle du 
Sacré-Cœur. Quand Mme Aubin est 
arrivée elle-même A la chapelle, sa fille 
n’y était plus et, malgré te» recher­
ches elle ne J’a pas revue.

Apri^s avoir entendu ces témoignages 
le* jurés ont rendu sans délibération 
un verdict déclarant “que Mme Leduc 
s’était suicidée alors qu’elle était eu 
état d'aliénation mentale”.

Les Cigares de Couleurs Pales
tnB&o*

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et de la MEME FINE QUALITE

Ma Couleurs Poncées Fameuse Marque

CINQ CKNTS SLEIGHS

Si vous en voulez une vous ne pouvez aller ailleurs pour acheter des
SLUG 118 pour Poneys SLEIGHS de Travail»

8LLIGIIS de Promenade, SLKIGHS de (ourse, 
SLUGHS de Famille» SLFIGHS d'fcplciers.

BOB SLEIGHS......................... - CARRIOLES.
T outes sortes de SLEIGHS, à toutes sortes de PRIX.

C’ent maintenant te tempn d'acheter*
rr Venez les voir.— Si vous en voulez un, la seule place pour 

I acheter est chez

cent pur moi*, «oit 00 pour cent par an- 
née.

Voici le* totaux de* prêt* imr catégo­
ries de prêteur* :

Compagnies de prêts , , , $35,300
Assurance*............................. 34.000
Autres corporation* • , . 13,000
Successions............................. 37,000
Particuliers.................................... 47,025

Semaine précédente . 
Semaines anterieure»

$1(57.225
$245,200

Depuis le 1er janvier 180(5. .$(5,820,5(52

1521 «q 1522, terrains 32 x 70 chacun, 
vacant*. L'hon. Ixtuis Beaubien A Isaac 
dm iron, $537 -04 3( )2.

MON rUEAL ANNEXE
Rue Mance, lot 12-10-1. terrain 50 x 

105, vacant. John S. Hammond et Geo. 
Duncan, A Wm. Abbot*. Parnell, $327.- 
47—04305.

ST-HENRI
Rue St-Jjuxjue», lot 385-70 et 71, ter­

rains de 25 x 100. chacun, vacant*. 
Alexander Walker ù Hip|K>lyte Gou- 
g«»on. $3.250—04354.

Rue St-Jacquea, inertie de 385-24, ter­
rain irrégulier de 2024 punis eu sui«*r-

593 RUE SAixT-PAUl•J0. 23 593

Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine

correspond.
correspond.
correspond.
correspond.
corresijoud.
correspond.
correspond.
correspond.

1895.
1894
1893.
1892.
1891
1890.
1889.
1888.

223.650 ficus vacant. Alexander Walker ù Hip-
ix>lyte Gu u geo n. $1.240.;13—64355.

63,104 M FSTMOl NT107.1S1
115.650 Rue Sud by. lots 384-146 et 147 ter-
119,155 rains 23 x 1 J 1.9 vacant*, S. D. Val-
144,377 Hère» et II. < .’'hoquette, A Jos. Alphon-
104.511 se Choquette, $2,240. - 64347.
59,760 A vernie < reene, lot 384 112. ter-

A la même 
A la même 
A la même 
A la même 
A la même 
A la même 
A la même 
A la même

date
date,
date,
date.
date,
date,
date,
date.

1896.
1894
1893
1892
1891.
1890,
1889
1888.

10.998.905
5.4(57.14i
7.319.039
7.228.205
5.800.171
4.504.097
4.317.313
3,732,859

CHAMBRE D’AGRICUL­
TURE DE ST-JEAN

Assemblée spéciale de la Chambre 
d*Agriculture, tenue A St-Jean, le 17 
novembre 1896. Prêaenta : Henri Roy, 
préskient ; L. A. S. Nadeau, secrétai- 
r«» : J. B. RémlUard, Job. Lebeau, L. 
N. Roy, Gilbert Paquette, P. Maynard 
et autres. Proposé par J. Bte. Réanil- 
lard. secondé «par Gilbert Paquette : 
Que cette chambre d'agriculture deman­
de à la législature de Québec, de rappe­
ler 1a loi donnant priorité aux méde­
cins, sur tout autre créancier. Adopté. 
Propo«ê par Job. Lebeau, secondé p«r 
Gilbert Paquette. Que vu que les ehe- 
ndtia d’hiver ne «ont pas entretenus 
avec tout le soin que comporte leur uti­
lité, afin de permettre aux voitures dou­
bles de circuler facilement. Considérant 
que nos voitures sont généralement trop 
étroites pour tracer hv chemina d'hi­
ver d’une largeur suffisante pour per­
mettre aux voitures doubles de circuler 
facilement, et que cet état de choses 
est très préjudiciable A l’intérêt pu­
blic. Considérant, que si k»s corpora­
tions étaient obligée* d’entretenir les 
chemins d’hiver, sur une largeur de 
quarante-deux pouces, le» transports 
par voitures double* pourraient se con­
tinuer tous les jours au grand avanta­
ge de tous. Il est en conséquence una­
nimement résolu, que la loi muni dp* le 
•oit amendée de façon A obliger les cor­
porations A entretenir le* chemins d’hi-

LES MORTS D’HIER
Liste des permis d’inhumer délivrés 

hier au bureau de la Fabrique :
Evéÿa, fille de Cha l'auzé, 3 an» 

6 mois, 248 Poupart.
Antoine, fîh» d’Auguste Rochon. 9 

mois, 396 St Hubert.
Antonia Demers, épouse de Jos. 

Biais, 28 ans, 1 mois, 1132 de Montà- 
gny.

EinAlie Snuinier, veuve d’Antoine La- 
moureux, 62 ans, 4 mois, 687 St An­
dré.

Alexinn, finie de Gilbert Géramd, 8 
mois, 388 Riehdüeu.

Lucie®, fil* de TéJe«phore Gervais, 
2 mois, 1275 Ste Catherine.

Jrmeph Roy, cordonnier, 78 ams, 8 
mois, 390 Charlevoix.

Marie Louise Laroae, ffWe de Féflix 
Larose, 31 ans 2 moi», 275 Seigneurs.

Albert, fils de Jos. Gagnon, 5 ans, 
40(1 Montcalm.

Marie Louise Larocque, épouse d’Er­
nest Houle, 32 au» 2 moi*, 1229 Ste 
Catherine.

Diana Marguerite Murphy, épouse 
d’Aug. A. Meilleur, 69 a ne, 15 Plateau.

J. André, fills de J. Babineau,6 mois, 
115 Frontenac.

AlMe. fillle d’Arthur Bnmet, 10 mois, 
666 Beaudry.

Patrick Sullivan. 27 ans, 50 Young.

—Prenez du Hop Bitters 3 foi* par 
jour, et vous n’aurez pas de comptes 
de médecin* A payer. E*sayez-le. k

UNION CATHOLIQUE

Tx*s nombreuses personnee qui ont 
eu^ le plaisir «l’assister A la séance de 
l’Union Catholique, dimanche dernier, 
seront heureuse* d’apprendre que di­
manche prochain, 22 novembre, le R. P. 
Directeur traitera un sujet d’une ac­
tualité brûlante : “Les passion* et k»s 
tempéra ment»”.

La conférence aura lieu dans la salle 
de l’Union Catholique, 145 rue Rleury, 
A 2 heure» Entrée gratuite.

REV DE IMMOBILIERE
Montréal, 20 Nov. 1896.

Le discours du trône prononcé A Qué­
bec, mardi dernier, par le lieutenant 
gouverneur, contient l'annonce renouve­
lée que le gouvernement va abolir, ù 
la présente session, 1a taxe sur les mu­
tation de proriétés. Cette taxe, imposée 
depuis 1893, a rapporté, la prexpière an­
née, environ $20U,U00 ; elle était d’a­
bord de 1 1-2 pour cent ; elle fut bais­
sée en 1894 A 1 pour cent. Elle a pro­
duit, eu 1895-96. $184,254.56, dont plus 
de $100,000 pour la part de Montréal, 
seulement.

C’est peut-être dans l’attente de cet­
te abolition que le mouvement des ven­
tes d'immeubles est si lent.

Car nous n’avons qu’un bien petit 
nombre de vente» enregistrées A signa­
ler pour la semaine du 9, au 14 novem­
bre ; le total des prix de vente étant 
de plus de 50 pour cent inférieur A ce­
lui de la semaue précédante.

Des neuf années que couvre notre 
statistique, l’année 1896 est la plus 
faible.

Les terrains A bfttir ont rapporté les 
prix suivants, par pied :

Rue Chambord, quartier St Jean- 
Baptiste. 45 cents le pied.

Rue St Hubert, quartier St Denis, 
7 1-2 cents le pied.

Rue Joliette, quartier Hoehelaga, 12 
cents le pied.

Avenue Shamrock, Mile-End, 4 1-2 
centB le pied.

Avenue Monongohéla, Mile-End, 8 
cents le pied.

Rue Mance, Annexe de Montréal, 
6 1-2 cents.

Rue St Jacques, St Henri, 32 l-2c.
Rue Selby, Westmount, 37 1-2 cents.
Avenue Greene, Westmount, 50

cents le pied.
Rue Sherbrooke, coin, Westmount, 77 

cents le pied.
Voici les totaux des prix de vente 

par quartiers :
Quartier Ste Marie .... S.Î78.80
Quartier St Jacques..................5,375.00
Quartier St Louis.............. 625.00
Quartier St Antoine .... 9.500.00
Quartier Ste Anne .... 11,600.00
Quartier St Jean-Baptiste . . 4,075.00
Quartier St Denis................ 954.37
Quartier Hoehelaga . 1,800.00
Quartier St Gabriel .... 1,750.00
Mile End......................... 887.00
Annexe de Montréal . ,. . . 327.47
St Henri.......................... . 4,490.53
Westmount • • ,. » ;M ,w . 7,890.00

$53,153.17
Semaine précédente .... 113,229.92 
Vente* antérieure» . . . $4,897,212.24

Depuis le 1er janvier 1896.$5.063.595.33

Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semaine

correspond.
correspond.
correspond.
correspond.
correspond.
correspond.
correspond.
correspond.

1895.
1894.
1893.
1892.
1801.
1890.
1889.
1888.

la même 
la même 
la même 
la même 
la même 
la même 
la même 
la même

date
date
date
date
date
date
date
date

1895.
1894.
1898,
1892.
1891.
18JMI.
1889.
1888.

$345,152.22
125.148.45
145,062.90
319,586.27
536,460.76
313,943.52
193,268.58
165,189.88

$5.760,047.10
8.258.683.25 
9,043.281.01

11,905,019.27
11,240,726.06
9.321.757.26 
8,071.916.69 
6.820,109.49

MERES

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DB -LA PRESSE

j£Jo- 20 Novembre 1896.

Il y a toujours une bonne demande 
pour prêts hypothécaires; mais comme 
les capitaux, qui chercheut ce genre de 
placement dépassent encore la deman­
de, les taux d’intérêts restent faciles. 
Nous trouvons encore un prêt A 4 et 
demi pour cent, pour $11.000. A 5 pour 
cent, on a prêté $96.500 en 11 prêts, 
de $500. $5,(KH), deux de $6.000. $8.- 
000, deux de $9.000, $10,000, $13.000 
et deux de $15,000. A 5 et demi pour 
cent, il y a eu quatre prêts, de $1,800, 
$2.800, $4.0(K1 et $4.400. Beaucoup de 
prêts A sept pour cent; quelques-uns A 
8, A 9, A l.’ftjpnir cent et un A 5 pour

wK&

L» plus par »t c m*tl *nr pour I» t»bl» 
•t la «»tt»rte. Pa* de falaifloatlon. Ne
se terme jamais en pains.
(1) 4-1 n r—n W

FILLES
Ayex eoin de voue-même»

NWtm. fait-» attention aux détord*»! **t Irréaal»- 
J rlté» qui p UT(*nl miner I» • nt* d«* to» nil**». SI 
! ••I*! •o»t ma sde» ou qii'»II»» •• pUlg )*>nt. ach tes 

une boutell.» d<* Banni** Indien pour lea femme». 
N r pe-mt t*t pao que la fleur de »» rie «• fa, • 
arsnt quVl.. aolt écloae Cette préparation est tant 

: é. ale pour réwler le, irrégular té», touia r la > ou 
j leur et rend r» la rant.* parfulte aux fllle« pâle*.
! faible» et minée*. fp^Prlx fl.OO la boutetlit, cbes 

tout !ea pharmacien».

Le ••CoMgh Chneer" oruorlt (•• toux do» 
enfante. Facile A prendre. Prix lOe.

' n ▼•nt* à Montréal chez H U. MrOale, 21?S rut 
Notr<-I>am*, tt u la phaimaci* *e l'hétol lia moral.

Crédit d Escompte
ARGENT PRETE SUR BILLET ET 

SUR HYPOTHEQUE
Conitition* facile*.

R. D. LATULIPPE
VT Avenue de C Hotel de ville.

Heures du Bureau, de 8 à 10 hrt s.m. et 0 à 8 hr* 
p.a. inv-»

BUREAU DE MONTREAL-EST 
Quartier Ste Marie

Rue Maisonneuve, Nos 12 A 16, bAtis- 
se en bois, etc., magasin, partie centre 
de 255, terrain 73 x 140. La faillite 
Louis Roch A la banque d’Hoehelaga, 
$3,778.80. — 42598.

Quartier Saint Jacques
Rue Lugauchetiêrè, Nos 316 A 318. 

maison eu brique, lot 238. terrain 28.3 i 
x 81. Mme Hubert Lamarre, A Marcel 
Lemieux, $4,550. -- 426U3. _

Rue Jacques-Cartier, No 357, maison 
en bois et brique, lot 933, terraiu 25 
x 73. Mme veuve Chas Lusignan à 
Tréfilé Tessier, $825. — 42609.

Quartier St Louis
Rue Cadieux, No 610 (arrière), lot 

950 ; terrain irrégulier, de 1594 pieds 
eu superficie. Mme Frs X. Poitras,
A Albert Yogeî, $025. — 42614.
BUREAU DE MONTREAL OUEST

Quartier St Antoine
Rue Dorchester, No 1229, maison en 

brique. Partie de 1643 ; terrain 34 x 
155. Michael Thos. McGrail et son 
épouse A Lucinda Dickson, veuve de I 
John ILeney, $6.500. — 128927.

Rue Victoria, No 21, maison eu pier- j 
re et brique, lot 1304 ; terrain 17 x 95. 
Le shérif de Montréal A Marie Claire j 
Lament dit Lortie, veuve de Isaïe 
Hurtubise, $3,000. — 128932.

Quartier Ste Anue
Rue Bourgeois, maison en brique j 

(neuve). La moitié nord ouest de 62 ; 
terrain 24 x 96. John Murison A Cor- | 
bedl et Léveiilé, $2,600. — 128917.

Rue Centre, Nos 187 et 189, maison j 
en bois et brique, lot 945 ; terrain 22 
x 95. Alexandre Bourdon à Alfred 
Eaves, $5,000. —- 128918.

Rue Notre-Dame, Nos 2228 et 2230. 
maison en bois. Droits daus partie de 
1256 ; terrain 24.8 eu front, 20.2 eu ar­
rière x 66.7 d’un côté et 71.10 de l’au­
tre. Rév. J. F. Parent A P. Lemay, 
$4,000. — 128931.

BUREAU D’HOCHELAGA
Quartier St Jean-Baptiste

Rue Rivard, No® 380 A 386, maison 
en brique, lot 15-373 et 374, terrains 
20 x 70 chacun, Marie Joseph Buret,
A Pierre Deeforges, $3,300. — 64296.

Rue Chambord, lot 6-44, terrain 24 
x 70, vacant. Thos. Gauthier à Pierre 
A. Piootte, $175 — 64358.

Quartier St Denis
Rue St Hubert, lot 7-325, terrain 

25 x 109 vacant, H. V. Meredith A 
Treffié Théoret, $204.37. - 64318.

Rue St AnmMe, No 5, maison en 
bois, lot 231, terrain 42.6 x 86.3. Mme 
veuve Gascon dit I/a/longé, à Elisée Mo­
rin, $750. — 64344.

Quartier Hoehelaga
Rue Joliette, lots 23-27 et 28. terrains

24 x 121 chacun, vacants, Thos. G. 
Shaughnessy et mitre» A Valéry Huf­
fier, $700. — 64288.

Rue Moreau, lot 80-80, 83 et 86 et 
partie de 80-89 et 139. terrains de 
48 x 150 chacun, sauf 'les deux der­
niers qui sont de 24 x 150 chacun, 
vacants. I>a banque du Peuple, A Ju­
ra es Baxter, $1,100. — 64353.

Quartier St Gabriel

Rue Soulanges, No 20. (maison en 
bois et brique, lot 305.6, terrain 48 x 
111.9, superficie 5364 pieds, Joseph 
Mathieu A Joseph Benoit, $1,750. — 
64370.

•MILE-END
Rue St-Laurent, lot 10-996, terrain

25 x 100, vacant. The Shamrock Ama­
teur Athletic Association A Richard Jos. 
Lunny, $175.—04291.

Avenue Shamrock, lot 10-1013. Ter­
rain. 25 x 150, vacant. The Shamr«H*k 
Amateur Athletic Association A Pa­
trick H. Bartley, $17*5.—64292.

Avenue MouongahAla, lot 10-1520,

DEOLS DE LA SEMAINE

50 Ibs...
De Charbon

Par jour tiendraient vos chambres 
chaudes durant l’hiver. Mais ce pe­
tit, poêle ne peut brûler que vingt- 
cinq livres. De là les malaises et 
la misère. En brûlant une certaine 
quantité de gras chaque jour, vous 
conservez votre corps chaudement 
et en santé. Mais votre digestion 
est mauvaise et vous ne l’obtenez 
pas de la nourriture grasse ordi­
naire. C’est pour cela que vous 
avez des frissons, que vous contrac­
tez le rhume facilement, que vous 
toussez et frissonnez ; et la pneu­
monie, la bronchite ou la consomp­
tion vous trouve, sans aucun pou­
voir pour résister.

Faites ceci. Brûlez du meilleur 
combustible. Faites usage de l’E- 
MULSION D’HriLE PE FoiE DE Mo- 
rue de ScoTt. L’appétit et les 
organes digestifs reviendront à la 
vie ; et bientôt une couche de bonne 
chair protégera les organes vitaux 
contre le froid et le corps contre la 
maladie.

Deux grandeurs, 60c et $1.00.

SCOTT & BOWNE,
(16) Brx.L.ETII.I.B

VIN NUTRITIF
DE JACKSON

A L’HUILE DE FOIE 
DE MORUE

Ta* mvr^nblc ni» «é»At 
Auffiuent* l'app^tlC

Et donne le* proprl^f^a mldeelnn* le* de l'huile *nn* lroul»!er 
digestion 236 -I

'4----------£

« t H. Choquette A Ludger Hamedin, 
$1.250. - 64365.

A veuille Metcalfe, coin Sherbrooke, 
partie.de 244-27 et 28, terrain 60 x 95 
vacant. Chas. J. Brown. A The Bell 
Telephone Co, $4,400. — 64405.

Les rapports de la mortalité mon­
trent que, pendant la semaine derniè­
re, il y a eu 66 enterrements dans le 
cimetière catholique et 16 dans le ci­
metière protestant. Ix*8 cause* de dé­
cès sont réparties comme suit : Diph­
térie. 3 ; croup, 5 ; lièvre scarlatine, 
1 ; fièvre typhoïde, 1 ; rougeole, 1 ; con­
somption, 9 ; bronchite, 5 ; pneumonie, 
3 ; congestion des poumons, 4 : pleuro­
pneumonie. 2 : pneumonie des bron­
ches, 1 ; débilité infantile, 20.

Daini le département catholique de 
i’hôpifa! civique, il y a eu 11 cas de 
diphtérie, et 10 de fièvre scarlatine. 
Chez ‘les protestants, il y a eu 9 cas 
de diphtérie, et 12 de fièvre scarlatine.

L’HOPITAL HOMEOPATHIQUE
L’assemblée annudk* régulière d«‘s 

directeurs «le ITiôipital Homéopathique, 
a eu lieu. hier. Le* élections, |>our l’an­
née courante, ont été faites avec le ré­
sultat suivant : Mme Hector Macken­
zie, présidente : Mme E. W. Phillips et 
Mme James HuRon, vice-présidentes 

«d’honneur : Mmes W. Sutherland,Tay­
lor et Mme E. Von Rappond, vice-pré­
sidentes ; Mlle Van Horne, trésorière ; 
Mlle M. E. Baylis, secrétaire.

L’assemblée a pris quelques disposi­
tions préliminaires au sujet du bazar 
qui doit être tenu le 11 décembre A la 
salle Stanley.
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‘Sans cela 
je ne puis 
rien...”

Livre 
utile aux 
Notaires,

II se
compose de 

5 parties

Broché,$12 
Relié, $13

Le Formulaire du Notaire est d’une 
absolue nécessité à tous les Notaires 
parce qu'il est, non pas une collection 
de théories enfilées à plaisir, mais une 
agglomération de faits—de faits pra­
tiques—une suite de formules nouvel­
les que les notaires doivent employer 
tous les jours. Le Fo: mulaire ne ser­
vira pas seulement à orner votre bi­
bliothèque—il y a assez de livres qui 
ne servent que d’ornementations—ce­
lui-ci appartient à la catégorie des li­
vres de texte, A ceux qui sont les 
compagnons du bureau, les amis des 
notaires dont le temps est précieux.— 
L’hon. F. G. Marchand, son auteur, a 
mis, dans les 800 pages de ce volume, 
le meilleur, la crème de sa vaste éru­
dition.—Votre opinion redoubleia de 
force, appuyée sur une telle autorité. 
Demandez à voir le Manuel Formulai­
re Complet du Notariat, il est divisé 
en cinq parties, comme suit : lo. His­
toire du Notariat ; 2o L’organisatiod 
du Notariat dans la Province de Qué­
bec ; 3o Traité de la Responsabilité 
Civile des Notaires ; 4o Formulaire 
Français et Anglais des Actes des No- 
tair.s; 5o Tarif des Notaires—celui 
des Régistrateurs—ludex Alphabéti­
que des formules eu français et eu 
anglais. ..••••••• •

«

Adresser C. THEORET,
Libraire, 11 rue St-Jacques, 

Montréal.
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Vente Spéciale...
FLANELLES GRISES DE CHAMBLY, A ifi»

3 nuances différentes.............. Cl 11/1/
FLANELLES D’OPERA, GRENAT, 27 A

pouces de largeur................... *1
BAS NOIRS EN LAINE SHETLAND, A

pour dames......................... Cl ÆvL
MANTEAUX IMPORTES pour dames, offerts, d’ici

à la fin de la saison, à un rabais de
F*OUI*. CENT 

Un grand lot d’IMPERMEABLES, manteaux en 
caoutchouc, pour dames, au même rabais de

3C5 FOUR OEINT
Non* ln»-lton* le publie » ne pn* aeheler allleur* m»uu( 
d'avoir * m ee* mareliandise* — ——

to

16-3

Le Corset.....

îM'
v

Les Corsets D & A
Sont ceux qui roa» nt le plue de

SA IISFATION
Un drtni-mi/lion de témoin*
Un demi-million de femme* 

il ni ie* jtortent.
No 235
Z. Z......

$1.25
*1.50

SERVICE A FLUIDE DE BŒUF
———(en par Aluminium)--------

UN MAGNIFIQUE SKKVUK, convenable pour chambre ou bureau
Notre Offre Spéciale

1 cabarot, 1 Inm}* ft alcool. 2 ta*»ca. 2 cuil­
ler». 1 bouilloire à «‘«u. 2 saliéti'» et 2 polvrl -

Vrca. 1 bout* Il le de Methylated Spirit. I bou­
teille «le Jobtiatoii % f luid Keef. 10 on­
ce». (niarqm* Stamlnal). !>* tout dan» unt* tré* 
!>elle boit*1, pour «xpres» payé d'avance
atir réception du prix.

ir Donner par l'expre»» ou la po»tc, votre commande, payable ft

THE JOHNSTON’S FLUID BEEF CO., HONTREAL

HOME COMFORT
-c==—------ TABEEA.U HO IN IV E IT I*

Trot* Médaille* cl Or et une Médaille 
d Argent

à l'exposition centenaire Indu-trlelle et de 
coton de funlvers, Nouvelle-Or­

léans. ISM et ISSê

Los plus hautes Récompense*»
su bureau d'agriculture de l'Etat d* Ne­

braska. 1887

-------- Diplôme--------
à la Société Agricole de Montaonxry,

d’Alabama. 1888 _______
--------Récompense---------

à l'exposition de Chattahoochle Valley, 
lurabus, Oe., 1888

Etat

Co-

Lcs plua hautes Récompense*
l'Association Agricole et Mécanique de Rt 

l/oul». 1889
Les Six pin* haut»* Récompense*

à l'exposition colombienne universel*# 8s 
- *d>a

Lé* pin* hante# Récompensé*
à l'Association des exposition» de l'Ouest, 

London. Can., •1893
KAMOF.» FM M H H. d'Ilotel et «|. 

Famille

Stx Médaillés d Or
l'expoeltlon de la ml-Mver, San Francisco,

CaJ.. 1894
Une Médaillé d Argent

l’exposition de Toronto. Toronto, Can., 189T»
LES HOKIOtriU) SUS-MINTIOXKÊS ONT fwTft REÇUS PAR LÀ

WROUGHT IHOIV HÆIVOE CO.
F T» » T» RL E PlfiARL, TORONTO. OXT

Le muse de famille d-deMiis n'eut rendu par nos 
com mis-voyageurs, d*- no» propres Toitures, qu'à 
nniteulprlx uniforme par tout le Canada et les 
Ktato-UnI». Fait de fer et d’aclcr travaillé, et dur# 
toute U rie qu»n<1 on a'rn »«*rt convenablement.

Au «lelft de :<21,597 ont été rendus Jusqu'au 1er 
Janrler, 189tl.
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POUR LE PEOPLE

•aient, eux, d'égoïsme. Cétait, eu tf* 
ftt, de régoluie, mais de l'égoïsme 
pour le bien de la Province.

M. Marchand, nui est un honnête 
homme, A part d’être le chef de l’op- 
poaition, a été bien mal inspiré quand 
U a dit que M. Flynn avait uu pro­
gramme trop important pour uue der­
rière aessiou, et que l’ou ue devait pas 
soumettre uu menu si substantiel à uu 
“Parlement moribond”.

C’est curieux, comme la résonnance 
d’uu mot peut iuduer sur aa aiguitica- 
tion ! Eat-ce que, par hasard, uu par­
lement serait moins obligé de travail- I 
1er pour le bien du public, A aa der­
nière session qu’à la première ? Les , 
députés sont-ils moins payés ? Sont-ils ; 
moins intelligents, après quatre années j 
d’expérience et d’études? Out ils moins 
la confiance de leurs électeurs ? Et le | 
P» y s, lui, a-t-il moins besoin de pro­
grès, de bonnes mesures ? Faut-il que 
l'éducation, l'agriculture, les routes, lu 
justice, la Société enfin, chôment pen­
dant un an, parce que les élections 
vont avoir lieu six mois après cette an- 
née-là ? Non, avouons-le, ce mot “par­
lement moribond” u'est qu’une image, 
derrière laquelle ou se croit abrité pour 
faire des grimaces au gouvernement 
et ne pas faire de bon ouvrage.

Ce serait vraiment un comble, que 
de s’adresser ù uu Premir Ministre la­
borieux et consciencieux, qui vient 
d’arriver au pouvoir et qui veut se 
montrer digue de la confiance de sou 
Souverain et mériter la confiance du 
peuple, et lui demander de ne rien fai­
re, parce que les élections approchent ! 
c’est-à-dire de se montrer iuepte et pa­
resseux, juste au moment où l’électo­
rat doit juger ! L’ouvrage de la der­
nière heure ue doit pas être inutile, 
puisque le Seigneur lui-méme le fait 
payer le même prix que la journée des 
autres !

Uu autre injuste reproche, que ^‘“dé­
vouement à son parti” n’excuse pas, 
c'est de dire ù M. Flynn que l'abolitfbn 
de la taxe sur les mutations de proprié­
tés est un “engin d’élections”, uu gobe- 
électeurs. Veut-on nous dire pourquoi 
les bons gouvernements sont faits, si 
ce n’est pour avoir de bonnes mesures, 
et pourquoi les bonnes mesures, si le 
peuple reconnaissant ne les approuve 
pas ? Il ïaut vraiment être à bout d’ar- 
gumeuts pour en être rendu à blâmer 
un ministère de passer une bonne loi, 
parce que les électeurs pourraient bien 
voter pour les ministres qui l’ont fait 
passer !

Franchement, qu’on l’avoue donc ! on 
ne crie si fort et si faux que parce que 
M. Flynn a tranquillement donué la 
note juste, au vrai bon moment ; parce 
qu’il a mis l’intérêt des classes nom­
breuses au-dessus de la politique mili­
tante et de représailles, parce qu*il a 
compris que le bien qu’il y a A faire se 
doit faire tout de suite, sans attendre 
au lendemain ; et surtout, parce qu’il a 
cru qu'en finissant sa tâche pour la 
soumettre au peuple, son maître et sou 
juge, le gouvernement, comme le par­
lement, devrait faire de son mieux, et 
qu’il l’a fait, sans forfanterie et sans 
crainte, comme un honnête homme, 
comme un ministre intelligent et oons-

des contrats, 
lutter.”

COMtfaMMbt à veiller et A ; les

de

L’ELECTION PRESIDEN­
TIELLE

On se méprend, en certains quartiers, 
sur le rôle que “ La Presse” entend 
jouer dans la politique du pays. Ou 
oublie, ce qui n’est pas juste, ou l'on 
feint d’ignorer, ce qui est malhonnête, 
le programme que notre joumiail s'est 
donné dès le commencement.

“ La Presse,” disions-nous odors, est 
coneervatrice par tempérament. Elle 
dénoncera toutes ces utopies sociale» et 
politiques que le libéralisme a préconi­
sées en Europe depuis un siècle, et que 
la période de 1849 avait vu bourgeon­
ner au Canada : l’abolition de l’idée 
monarchique, l'élection des juges, la 
sécularisation de l’éducation, Ja sup­
pression des dîmes, etc., etc. ; d'un au­
tre côté, elle écarte résolument la vieil­
le idée que tout progrès est sujet à 
caution, que la routine est, pour beau­
coup, la sagesse de la tradition. Au 
contraire, La “Presse” est largement 
progressiste ; elle prêchera l’émancipa­
tion des chusses ouvrières des entraves 
qui nuisent à sa régénération, à son 
bonheur. Elle travaillera sans crain­
te et sans bassesse “i>our le peuple.”.
Elle lui apprendra s<s droits et lui in­
diquera ses devoirs ; elle l’enicouragera 
dans ses progrès, tout eu le mettant en 
garde contre les illusions, les engoue­
ments, les emportements qui peuvent 
lui faire fausser sa route-

Notre programme d'alors est le même 
aujourd'hui.

C’est surtout dans le champ politique 
que les chusses ouvrières et la petite j 
bourgeoisie ont besoin de conseils dé- ' cieucieux doit le faire .
«intéressés et fréquents. Le peuple est ----------
bon, et c'est parce qu’il est bon qu’H 
est crédule. Il croit à l’honnêteté ch?* 
les autres, comme il croit à la sienne.
Souvent il prend le charlatanisme pour 
la sympathie, et la comédie pour la 
sincérité. De tout temps, la politique 
en a fait un instrument ; souvent une 
dupe, quelquefois une victime. Voilà 
pourquoi kl est inquiet dans sa crédu­
lité ; voilà pourquoi il doit être con­
seillé, éclairé, rassuré.

Nous sommes d’avis que les politi­
ciens qui trompent sciemment un peu­
ple honnête et confiant son^ double­
ment coupables, d’injustice d’abord, 
pour Terreur qu’ils enseignent, de 
cruauté ensuite, pour l’abus qu’ils font 
d’une crédulité confiante.

Aussi, nous avons, en toute occasion 
et dans la mesure de ni* forces, dénon­
cé la fourberie partout où nous l’avons 
rencontrée. Nous avons, par là, essayé 
d'empêcher que le peuple fût victime 
ou dupe.

Nous voulons aussi qu’ri ne soit pas 
l’instrument aveugle de* rusés, des ha­
bile*», et voilà pourquoi “l/a Presse” est 
restée indépendante en politique. Elle 
n’est pas indifférente en politique, tant 
s'en faut. On Ta vue à l’oeuvre, dans 
la dernière camiwigne électorale, tra­
vailler pour la protection, qui fait vi­
vre et prospérer les classes ouvrières, 
contre le libre-échange, qui fait la ri­
chesse des nations qui couvreut notre 
pays d’objet* manufacturé* chez elles.
Ou Ta vue aussi dénoncer ceux qui 
portaient atteinte à la liberté de cons­
cience dans renseignement de la jeu- 
nease. Noms croyons que l’intérêt de 
la nation est la vraie mesure des actions 
des gouvernants, et nous mettons cette 
règle au-dessus de toute allégéance po­
litique, de tous liens de parti. “Salua 
populi, •uprema lex esto.” Nous ré­
prouvons la conduite de ceux qui dé­
noncent une mesure utile parce qu’elle 
émané d’un parti qui n’est pas le leur.
Nous nous rapp'ion* qu’eu 1874, sir 
John A. Macdonald, chef de l’opposi­
tion d’alors, demandait à ses amis, un 
fKMi récalcitrants, d’aider activement | 
à la passation de certaine mesure uti’e 
que proposait M. Mackenzie. Ce n’est 
pas rabaisser la politique ni renier son 
parti, que de reconnaître le bien que 
fait «on adversaire.

Voilà pourquoi nou* ne pouvons pas 
nous empêcher de blâmer la conduite 
des chefs de l'opposition de Québec,

qui «e donnent uu mal inouï pour 
trouver à redire au programme que le 
gouvernement de M. Flynn vient de

Appréciée on Europe

Nous lonnons ci-après extraites de 
nos échangea de France, les opinions 
exprimées par deux économistes euro­
péens, Tun monométailiate, l’autre bi- 
méta'lliste. Remarquons, en passant 
que ce dernier, en constatant l’effet 
probable du changement de système 
monétaire sur les importations et les 
exportations des Etats-Unis, ne tient 
aucun compte du bouleversement des 
valeurs et de la crise intérieure que ce 
changement aurait nécessairement pro­
duits :

M. A. Itaffalovich, correspondant de 
Tlustitut : —

“ L’élection de M. McKinley assure 
•le maintien du système monétaire ac­
tuel aux Etats-Unis.

“ Du reste, par suite de la composi­
tion du Cmgrès. on n'aurait sans dou­
te pas dû attendre de grandes modifica­
tions législatives eu matière de tarif 
douanier, pas plus d’ailleurs qu’eu ce 
qui touche la monnaie dans l’hypothèse 
du triomphe de M. Bryan.

“ Tout en tenant compte des inconvé­
nients qu’une recrudescence de protec­
tionnisme |M*ut avoir pour les pays qui 
vendent leurs produits manufacturés 
aux Etats-Unis, il ne faut pas oublier 
que M. McKinley représente, par op- 
IHwition aux aspirations des populiste*, 
un principe sain, celui dn resi>oct des 
contrats et des engagement* pris.

“ M. Bryan est le porte-parole d'un 
parti qui est de formation récente aux 
Etats-Unis et qui a bouleversé les 
vieilles traditions de l’ancien parti dé­
mocratique : il représente des aspira­
tions révolutionnain-s, dangereuses, il 
flatte les passion*, l’envie, la haine.

“ Son apparition sur la «cène politi­
que, la campagne qu’il a menée avec 
ses partisans, a coûté clier aux Etats- 
Unis. L’éventualité de son succès a 
provoqué les appréhensions, les in­
quiétudes non seulement de* Améri­
cains, mais encore celles de T Europe.

“ I*** Etats-Unis qui avaient donné 
le spectacle merveilleux d’une nation 
diminuant le fardeau «le la dette pu­
blique dans des proportion* considé­
rables. ont dû emprunter à trois repri- 
æ* pour reconstituer la réserve d’or 
qui garantit le rem!>oursement des bil­
lets de l'Etat. L’Europe, effrayée, a 
revalu la plus grande partie des va­
leurs américaines, actions, obligation* ; 
il a f:«ûhi payer tout cela en or. Il y 
a quelques mois, à la suite de ventes 
de céréales, à la suite des efforts des 
banquiers, le conrant d’or a pu être 

soumettre aux Chambre», dan» le dis- | retourné d’Europe vers les Etats-Unis.
Mais ha majeure partie est allée no ca­
cher dans les coffres-forts et les porte•i urs du Trône.

1,0 Premier Ministre «’est mis à 
l’oeuvre avec une ardeur bien «incère, 
depuis qu’il a été chargé de conduire 
l'administration.

II a pris un soin particulier de dire 
que les affaires seraient l’objet de ses 
préoccupations, et de “toutes” ses pré­
occupations. Il a, avec raison et avec 
fermeté, refusé de mêler la politique 
de son gouvernement avec le program­
me de la campagne politique que sir 
Charles Tupper entreprend pour forcer 
la capitulation d’Ottawa. Cette réser­
ve sage lui a valu des attaques bien 
injuHtes de 1a part des journaux libé­
raux, qui l'ont accusé «l'hypocrisie, 
‘«'ldi* que ses ami» politiques i'accu-

monnafos : par «-rninte de T*venir, ou 
a thésaurisé, on a mis «le Tor eu sû­
reté ; Tor a fs it phis de 14 P* c. de 
prime. Cotte désorganisation clés affai- 
res se chiffre par de grosses pertes.

“ f>n peut doue «e faire une idée de 
la secousse qu’eût produit le triomphe 
de M. Bryan.

" L’Ale<*tion de . McKinley mtmem 
les inquiétude* un peu vives par les­
quelles on a t»as*ê ; ces inquiétude* ont 
.•iggrnré la «vise que tes places euro­
péennes subissent à la Bourse et qui at­
teint «livers compartiments déjà mala­
de* par eux-mêmes. Une fois rnasu- 
ré temporairement sur l'Amérique, le 
moi»de In finance reprendra pmt- 
ftre courage. Mais fl faut qu’aux 
Etats-Unis même, le* g«*r>* «iévoué* ft la 
bonne m >nnaie, à l'honnête exécution

M. Edmond Théry, directeur 
“L’Ecouoiuiârte Européen ” : —

“ Vous n’ignorez pa«, nou» dit notre 
aimable confrère, que le système mt>- 
uétuire de l'Amérique du Nord a, avec 
le nôtre, une grande analogie. La cir­
culation métuiiiqiH* duns les Etats-Unis 
•’élève à environ 1.240 millions de dol­
lar» dont 018 million» d’or et «»22 U1*!- 
üou* d’argent. La frai»i>e libre de 
l’argent, rêdlamée par le parti Brya- 
niete. «*st auapemlue depuis .vingt-quatre 
an* bientôt. Iss» échange» tant inté­
rieur» qu’extérieur» »e font donc sur la 
hase du dollar or équivalant à 5 fr.
18.

“ La circulation knonétalre américai­
ne «’élevait, il y a tu ni«»U, à 771.600.- 
000 dollar» en billeta «T Et at. à savoir 
289,300,000 en “gweubacks” ou pa­
pier monnaie, 387.000,000 en «svtifi- 
onts d’or et 443.400.000 en certificats 
d’argent ou billet* «lu Trésor de 1890 
émis contre achat «l’urgent.

“ Ix* gage de cette circulation fi­
duciaire énorme »*• composait par uue 
encaisse, au Trésor, de 102,771,000 dol­
lars d’or et 510.043,000 dollars d'ar­
gent, soit, au total, 073,410,000 dol­
lars.

“Or, sachezde bien, h* Etats-Unis 
dan» leur» échange» avec l’étranger, ( 
ont à payer annuellement un déficit 
s’élevant, dans le» bonnes années, c*e»t- j 
à-dire quand les blé* et les coton* sont j 
«•u hausse. A BMI millions de dollar» (t 
dan* l**» mauvaises années à 200 mil- , 
lion* de dollar*.

“ Ce déficit doit être payé à vue et 
en or. Il en est de mémq |H»ur Km in- j 
térêt» et I’amorttescinient de la dette j 
particulière. Ce dernier chapitre 00- 
I>endaut iKHit comporter le paiement on 
argent. Mais Je Trésor américain.pour 
ooiwKwer au dollar argent la parité ;
«lu dollar or, n’use pas de T option.
C’est donc grâce aux dispositions «lu 
Trésor que la circulation fiduciaire 
comme la circulation argent ont mê- ; 
me force et même acceptation «jne la 
divulatiou or. Par contre, le Trésor 
se charge des frais de conversion en or 
«les 771.000,000 dollars de circulation 
fiduciaire. Cette obligation de con­
vertibilité en or «le la monnaie fidu­
ciaire, comme de la monnaie argent — 
chose qui n’existe pas eu France — j 
constitue une charge écrasante pour 
les Etats-Unis.

“ Il arrive, eu effet, que les Etats- 
Unis se remien t annuellement, comme ■ 
je vous le disais tout à Th or«\ débi- j 
leurs d’une somme variant «le 100 mil­
lions à 200 millions de dollars, et ce 
délfcit de 500 millions de franc* ou de 
1 milliard, ils doivent le combler par 
des emprunts en or.

“ Il en résulte qu’nujourd’hui les 
Etats-Unis qui n’avaient en qiâçî'iue 
sorte plus de dette d’Etat, ont une nou­
velle <l«ktte à intérêts, supérieure ft 4 
milliards. Elle ne peut que grandir 
si le régime monétaire n’est pas modi­
fié.

“ L’élection de McKinley ft la prési­
dence aura pour résultat «le maintenir 
le “statu quo” actuel. Si, par con­
tre, M. Bryan avait été élu, c’était le 
retour à la frappe libre de l’argent, 
telle qu’elle se pratiquait en 1873. Le 
Trésor américain n’aurait donc plus eu 
à s’occu]>er du remboursement exclusif 
en or : M aurait eu la faculté de rem­
bourser en or ses certificats d’or et en 
dollars d’argent ses “greenbacks”, ses 
certificats d’argent et ses bon» de 
1S90.

“Enfin, les Etats-Unis auraient payé 
en dol/lars argent l’amortissement et 
’es intérêt* de leur dette particulière.
Nous aurions vu se produire une prime 
sur l’or, qui aurait eu pour résultat 
d’entraver l'importation des marchandi­
ses européennes, en facilitant en même 
t«'mps l’exportation des marchandises 
américaines en Europe.

“ Mais les électeurs ont fait triom­
pher McKinley, et le trésor américain 
continuera, provisoirement, à payer en 
or le déficit dans les échanges avec 
l’extérieur. Ce déficit, il cherchera à 
le diminuer le plus possible, en fm.p- ; u 
pant de droits absolument» prohibitif* r ° au 
les objets reçus à l’Importation.”

aliment», préalable meut mâché», et 
coudamné à faire double heaogue, et 
t»ou associée naturelle, la bouche, étaut 
occupé* à autre cho»e, il lui faut ae li­
vrer à uu travail de mastication pour 
lequel U manque d’appareil couveua- 
ble.

Ce n’eat point pour d'autres raison» 
qu'il y a taut de dyspeptique* parmi 
nou*. 11 est, anua doute, des tempéra­
ment» privilégié» qui tiennent bon 
quand même ; mais combien d’autre», 
pour Icaquela les aliments, insuffisam­
ment broyé», finissent par cou*tiiuer 
uu véritable poi»on.

Ix* “dyspeptique »au« le savoir” est 
uue variété extrêmement fréquente. 11 
est ran* que ica dyspeptique» qui débu­
tent souffrent de “entourai*. Voua le* 
entendes même dire qu'il* eu out uu 
excellent. A le* croire »ur parole, il» 
digéreraient «hi fer. Et ixrurtaut ce 
sont de» candidat» à ia dilatation de 
l'estomac et à la goutte !

Ce n’est pua drôle ia dyspepsie, avec 
aou cortège d’horreurs. Ixt dyspepsie, 
a dit Molière, eugendre la bradyapep- 
*ie, qui engendre l’apepsie, qui au gen­
dre lu lienteric, et ainsi de suite, jus­
qu’à la pourriture prématurée du sé­
pulcre — inclusivement.

Or. pour prévenir la dyspepsie, il n’y 
a qu’une chose à faire : apprendre A 
manger !

“Buvez modérément, dit le Dr Mo- 
nin. ue mangez pus trop et surtout ue 
mange» pa» vite et mâchez à force vos
aliment»”.

Ue u'est pas plu» malin que ça.
Mai» voilà le chiendent ! 11 n'est pas 

commode de concilier c*»» pratique» 
avec le» exigences de la vie et de lu 
civilité puérile et honuête. Comment, 
eu effet, se livrer aux manoeuvre» de 
cette mastication “vive et animée” 
dont l’habitude héroïquement contrac­
tée suffit parfois, à elle seule, à gué­
rir de» dyspepsies invétérées et rebel­
les, quand il faut amuser la galerie et 
tenir le dé de la conversation ? Com­
ment manger en mesure lorsque dan» 
uns pauvre petite journée de vingt- 
quatre heuréfc à peifie il faut abattre 
une besogne do deux jour» ’/

J’ai bien peur que jusqu'au jour où 
quelque chimiste de génie, réalisant 
enfin le rêve de Berthelot, aura inven­
té le moyen de condenser le» substan­
ces alimentaires, directement extraites 
de Tair ou de Teau, sous le mince vo­
lume de granules imperceptibles que 
les gens pressés avaleraient en cou­
rant, la tlécadence des estomacs civi­
lisés n’aille en s'aggravant tous les 
jour» davantage.

LA Cie S. CARSLEY LIMITES
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AVIS AUX VENDEURS JE JOURNAUX
I*»» pel II» «en 4 ear* mi ««•ndeuses de Juuri»»«a%. »e •<*■»« prié» de »#

réunir c« é 7 fcrurv*. » uoirr uattgMln. Lu 1 1» S. C ursle?. Limitée.

Le au«talu qui prugrrsse aujourd'hui plus rupldrauenl qu'oucua autre
é Nuutréul.

Grand Achat
Pardessus d’hiver pour Adolescents

Nou» offriront domain rnvlron c**nt pardrtsut d’hlrer Mi b«*vtr bleu marin, »rec beau col)«t •» 
veloun .'t doublure pétant* «mi tweed csrreaut* i>our Jaunt-* gent Sout let vendront beaucoup 
au de > tout de la valeur régulière, car uout -von» ai b t te tout lt fondt d'un manufacturer.

LISKZ leES PRIX
lletur*» de la poitrine . 
Pii« régulier........
Prix de vente tpéclule

33 pouce» 
#4 îlo

3.50

34 pouce»
*4 75

3,75

35 pou cm 
$500 
4.00

CHEMISES BLANCHES Gants de Kid de Dames
Det gant» d'un ajutteni'-nt parfait donnent aux 

pertonuet qui le» portent la coûtante que toute 
leur toilette ne laltte rb U h délirer tout aucun 
rapport. Si let ganti ne tout put d’un ajutteuient 
parfait, let coitumeilet plut rlchet perdent la moi­
tié de leur attrait.

Not gauti de kid tont d'un ajuitement parfait.

Prix des Gants de Kid
Ganti de kid, 4 boutoni, dot fortement toutut, 

34 ctt.
Boni gante de kid. 4 boutent, pour niagaeiner, 

kid flexible et d'un ajuitement parfait, 00c.
Gant»de kid, 7 agrafe*, kid trè» élastique titré» 

durable, 75c
Gantt de kid, 7 agrafes, qui te lacent, fait» de 

peaux spécialement cbotsiei. 90u.
Gants de kid, 4 boutons, au premier rang, $1.10.
Ganta de kid pour damea. Jutqu'é $2.25.

Gants d'Hiver pour Dames
Gantt de kid, 2 boutoni. doublés de laine. 95c.
Gante de kid. 4 boutons, doublés de laine hygié­

nique. d'un ajustement parfait. $1.25.
Gants de kid. 2 bouton», doublés «le laine de fan- 

: talstc. $ 1.40
Gants de kid doublés de latue irlandaise chaude,

[ coutures et dot piquée, $2.05.
Gants de kid doublet de lutno et garnis de four­

rure. très bien flmt et d'un ajustement parfait, Jus­
qu'à $3.30.

i Gants et Mitaines en fourrure JusqN'k $12.75.

♦ 
; * 
♦
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Ces Hanches
Ridées

tvec dessus papillon sont très à la 
mode et jolies et elles ont besoin de

FIBRE CHAMOIS
pour leur donner le fini gracieux 
qui leur convient tout autant que 
les ancienues manches 44 Gi­
got ” en avaient besoin. Elle 
est si flexible et si molle qu’elle 
convient aux tissus les plus délicats 
et la raideur gracieuse qu’elle donne 
dure plus longtemps que le vête­
ment lui-même. Servez-vous-en 
pour toutes les pouffes, boucles ou 
autres garnitures. Elle est insurpas­
sable. ?5C la vg. maintenant, avec 
l’étiquette ETOI LE sur chaque 
verge.

g|**4*!+***********###*+*+K

EAUX
MINERALES

Contrexe vi 1 le.^Xw»0 “g£
voile, affection* de 1» vessie.

Va le Maux d'eetomac. appétit» dl- 
▼ gestion. Eau de table.

toute» les affection» 
es.Virhv p°ur toute ▼ ilrlljr 9 digoaüve

Vittel I-1 r* pour la dvspepfdeL-*LL» foie, rein», con*
tipation.

Che» tous les Pharmaciens.

EN DEPOT CHPZ
AND. BltlSSET & Fils

------- Rue Oosford.
«.’>*

[CUDS DES DEUX MONDES
UN CENTENAIRE

L'Association dos jardiniers irlandais i 
célébrera le mois prochain, à Dulniin, 
le U décembre, le troisième centenaire | 
<ie T introduction de 'la pomme de terre j 
en Irlande. A «.‘ette occasion, il y aura j 
uue exposition des différentes variétés 
connues de ce légume si utile, et des 
conférences et communication* rela­
tives à sa culture, à ses maladies, etc.

LES CARDINAUX 
Le cardinal de Iloheulohe est le cent 

quinzième cardinal qui meurt sous le 
pontificat de Léon XIII. Il ne reste 
plus que cinq cardinaux créés par Pie ( 
IX, ce sont : les cardinaux Parroechi, 
Mertel, Oreglia, Ledochovski et di Ca- 
nossa.

NAPOLEON III

Prix des Chemises Blanches
Chemises de toilette blanches, de bounc qualité, 

plastron eu toile, manchettes et bandes renforcées,
75c. •

1U lies chemises de toilette, blanches, de bonne 
qualité, plastron eu toile, manchette» et bande» 
renforcée», coutures continues, bonne grandeur, 
les meilleures offertes en rente, pour $1.00.

Chemises de toilette blanches, dos et devant ren­
forcés, toutes les dernières améliorations, excel­
lente valeur, $1.25 et $1.50.

LA CIE 8. CARSLEY. Limité*.

Sous-vêtements pour Hom­
mes

j Corps et caleçons pesants, à côtes, couleurs na­
turelles et de chair, pour hommes. 19c.

, Corps et caleçons tricotés écossais. In Jupe et les 
j poignets sont par côtes devant croisé (double 
, breasted) élastiques, pour hommes, 40c.
| ('orps et caleçons écossais, qualité extra, corps 
[ devant croisé, caleçons très bien Unis, pour hom­

me». 70c.
Corps et caleçon» en laine écossaise pesante,

! douce et élastique, très flexible, les mieux tinls, 
pour hommes. $1.15. •

Corps et caleçons Arctic ouatés, pesants et 
ds. n’1

Habillements en Tweeds pour 
Petits Garçons

Il y a eu te 31 <x?tobre, G0 ans que | 
le prince Louis Bonaparte, plus tard 
Napoléon III, a essayé de soulever la 
garnison de Strasbourg dans le but de 
renverser le gouvernement de Louia- 
I>inJi;xi>e. Arrivé secrètement à Stras- 

I bourg le 28 octobre, kl lança le 30 des 
j proelamotions au peuple français, à ;

l’année, aux habitant*. U traversa, l 
! accompagné par FUnIin de Peraigny ; 
| et le lieutenant d’artillerie Laity, suivi 
1 «ie quelques homme* d’un régiment 
| d’artilllerie, toute la ville ; il fut ar­

mament où il haranguait le 1 
régiment d’infanterie caserné à la 
F me k matt.

chauds, n'irritent pas la peau, seulement 53c.
Corps et caleçons en laine écossaise, pour hom­

me», Jusqu'à $2.05.
LA CIE S. CARSLEY, Limité».

Bas pour Hommes
Bas pesants de bonne qualité, pour hommes. 10c. 
Bas en laine posante, gris et faon, très durables, 

pour hommes. 17c.
Bas en laine hygiénique, sans couture, pour hom­

mes aux pieds tendres. 22c.
Bas Arctic pour hommes, 23c.
Bas en laine à côte pesante, mélange de bruyère, 

pour hommes. 35c.
LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Gants d'Hiver pour Hommes
Gants on kid, doublés en laine, pour hommes, 59c. 
Gants en kid, doublure rayée, pour hommes, 60c. 
Gants collerette, doublés en laine, pour hom­

mes, 90c.
Gants tan doublés en laine de fantaisie, pour

hommes. $1.00.
Gants en kid, doublés, Jusqu'à $2.50.

VÎ'cetJ

Essai de la Vne fait sol^neasemrnt.
HE ARN-HARRISON 

Opticiens.
1640 et 1642, Notre-Dame.

183-e

• __ ^
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Ligne spéciale d'habillements en tweed écossais, 
pantalons doublés, très bien finis, de 184.

ïlabtllenn nts en tweed écossAle pesant, tout lai­
ne. doublés de laine, aussi bons que ceux faits sur i 
commande, pour petit-- garçons, 3.75.

Grande variété d'habillements en tweeds écossai» ! 
pour enfants, bons patrons pour l’hiver, de 84c 1 
à 6.20.

Reefers pour Petits Garçons
Reefers en'nap pesant doublé» en t\%eed pour 

Jeunes garçons, boutons en cuivre et bien finis, à 
partir de $2.20.

Reefers en nap. beaver, melton et Cheviot pour
Jeunes garçons, de $3.25 à $8 00.

Pour le rhume, la 
toux, les bronchi­
tes, le mal de gor­
ge, etc., etc. g
Kerry, Watson a Co., PnormcTAiRK»,

Montreal. g-
• • • *

14- linMjv—-h

la Cie S. CARSLEY
Nos 1765 à 1783 rue Notre-Dame. -
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CHRONIQUE DU JOUR

Tous dyspeptiques

UNE PANIQUE

On ne fait vraiment pas assez at­
tention à la façon dont on mange. Un 
mange, voilà tout, sans «'inquiéter du 
reste, et la dyspepsie est la conséquen- «le France pour demander que les ex

.1................ .. . i ; et  .1 ...» ' .. î. ...o ,1a t it* ninnt lion il Aajot-ithi . 4 1

Le stationnaire fnamçais “Léger” j 
^yant exécutié des exercices de th* ! 
dan» la mer de Marmara, la population j 
musulmane du quartier de Prinkipon- ! 
nist a été saisie de panique, nwiis «*Ue 
s’est calmée en apprenant la cause des | 
détonation*. La Porte a adressé à ce , 
sujet une note verbafle à Tswnbassade J

ce fatale de cette indifférence dont 
•ont victime surtout les intellectuels.

Bien rare en effet sont les gens d'es­
prit qui savent manger. Ils savent 
tout le reste, excepté cela, la chose 
importante cependant, une machine, 
que.le quelle scwt, ue fonctionnant 
comme il faut qu’à la condition d'être 
congrûment et méthodiquement uppro- 
visioainée de charbon.

Il est vrai qu'on a «1 peu de temps 
à soi dans le \ertigiueux tourbiliin des 
affaires à outrance où nou» jette une 
civilisation intensive ! Tout un chacun 
est si presaé, à commenter par ceux- 
là même qui ne savent pas où il» vont !

(Jette activité fiévreuse a ses avanta­
ge*, sans doute, puisqu’elle nous per­
met de mener à boame fin d**» amon­
cellement» de besogne» délicates et 
compliquée* dont nos père» n'auraient 
pas seulement pu concevoir la proba­
bilité. Mai» elle a, eu manière de re­
vanche, ses graves inconvénients dont 
.a dyspepsie, due surtout à i'expédi- 
tion trop hâtive des repas, u'est pa» ie 
moindre.

Dans les villes comme Montréal où 
les obligations professionnelles «ont si 
impérieuse» et si multiple», c'est une 
aubaine bien rare et bien précieuse 
quand uu homme uu peu “répandu” 
peut se payer le luxe de dîner tran­
quillement, à ventre reposé. C’est 
l'heure du train, J’heure du courrier, 
l'heure des visites, de l’audience, l'heu­
re du bureau, l'heure de 1a mise en 
pages, etc., un ta» d’heures tyrauui- 
ques, implacable», tournoyante», vola­
tile», qui «’attendent ni ne pardon- 
i.eut, tout uu diabolique engrenage 
dont on ne *e tire qu'à la comlitiou 
de mettre le» bouchés doubles ou tri- 
ple«, sauf à “faire couler”, eu versant 
dessus de copieuses cataractes, et à di- 
gérer, tant bien que mal, en chemin.

Et c’est aiu»i, pour ia majorité d’eu- 
tr<‘ nous, trois ccmts foi* par an.

Et pourtant, s’il 1*81 une fonction 
«pii demande que Ton mette du temps 
à l'accomplir, non seulement pour ie 
plaisir mais aussi pour l’hygiène, c’est 
celle «le manger, et c’est surtout l’acte 
au«|uel on prête généralement le moins 
d'attention.

Si encore, une foi* à table, où le de­
voir professionnel nous mesure si par- 
cini<)i*ieu«enient ie séjour, nous n'a­
vions d’autre souci que «le jouer de la 
fourchette et de la mâchoire, il n’y au­
rait que demi-mal pour ceux qui sau­
raient s’y prendre et qui braveraient 
ie qu'en dira-t-on.

Car, hélas ! il faut, à table, «ou* 
peine de pa«a(>r pour un malotru, sou­
tenir la conversation, interpeller Pier­
re, répondre à Paul, donner des ren- 
eoignemeuts, raconter des anecdote*, 
pdaoer au bon endroit un trait «l’esi- 
prit, un aimable jeu «le mots, pérorer, 
discuter, être tout à tou*, — et, néan­
moins ne pus perdre une bouchée. Je 
ne «lis pas “un coup de dents”, car, à 
semblable oxercu'e, les dent* n’ont pa* 
grand chose A faire. Et c’est précisé­
ment là qu’eut le péril. Faute d’avoir 
le loisir «le faire aller les broyemes, 
dont non* n doté» la prévoyante natu­
re, on «’ingurgite les morceaux tout 
rond*, de sorte que le pauvre estomac, 
dont i'uuique fonction est de dirigirr

ercbces de tir aient lieu désorma.s à 
une plus grande distance «le la eap»ta- [ 
le ; l’ambassade a répondu qu’ellè re- ; 
grettaiit Tinïpresskyn causée par les «lé- ‘ 
tojiation-s, mais qu’il était bon que la | 
population s’y accoutumât.

Les six ambassadeur», coUertivement, 
ayant fait remarquer ù la Porte que 
les délégué* ottomans de la commission 
pour la réorganisation «le la gendarme- j 
rie eu Crète ne connaissaient pas le 
français et n’étalent pas d’un rang 
égai aux attaché* militaires étrangers, 
le gouvernement ottoman a décidé de 
nommer d’autre* délégués.

INFLUENCE ALLEMANDE
L’anti-libéralisme est une conséquen 

ce des succès du prince de Bismarck 
et de l’influence qu’ils lui ont value 
C’est ce qu’explique «lans “Die Nation 
M. Rodolphe Auspitz”, économiste et 
député autrichien. C’est le triomphe 
de M. de Bismarck qui enseigna à la 
jeunesse Tindolfttrie du pouvoir et du 
succès, le mépris des idées ainsi que 
le culte effréné de» intérêts de classes 
et les intérêts privés.

Peut-être est-il quelque peu exagéré 
«le dire que la grande personnalité de 
Bismarck soit la cause de ce mouve- | 
ment. Mais il est bien vrai que ce 
sont les guerres de conquêtes de T Al­
lemagne et tonte la barbarie qui les a 
suivie qui ont été l«»s causes principa­
les de l’énorme décadence morale et 
Intellectuelle de la période actuells.

CHEVAUX COIFFES
Le “Times” nous annonce qu’une mo- j 

d»? nouvelle vient d’apparaître â Lon- | 
dros. C’est une mode hippique. Divers j 
Londonien» ont jugé que, «Jurant le* I 
chaleurs il conv«*nait de protéger 
les chevaux contre les Insolations, et, 
d«‘puis quelque temps, on voit, à la pro- 
inena«le de Hyde-Park, de» attelag<‘8 
plus ou moins élégants ornés de cha- 
p«>aux de paille percés de deux trous 
pour les oreilles. Jusqu’ici rien de bien 
surprenant : c’est Timitntion d’une cou­
tume <1<*» paysans italiens et proven­
çaux. Mais un ingénieux vétérinaire 
de l’armée a trouvé mieux. Il propose 
d’étendre aux chevaux de troupe Tusa- 
ge «le la coiffure. On imagine ce que 
««•raient les évolutions d’un régiment 
ainsi harnaché, ou bien encore, en quel­
que bataille, une charge de cavalerie, 
tous 1«*R chevaux étant ornés de vaMtes 
“canotiers” ou de “yokohamas”. Il est 
probable qu’un fou rirre désarmerait 
l’ennemi : nous recommandons ce stra­
tagème aux capitaines de l'avenir. 
D'ailleurs, l’idée des “coiffures hippi­
ques” est susceptible «le développements 
nombreux. On pourrait varier ces coif­
fures «Hon le sexe, l’Age, la race et la 
situation sociale des animaux. I>es jeu 
n«*s juments auraient d«*s chapeaux A 
flours, l«*s vieilles d«*s bonnets de den­
telles. I**» aristocratiqin*» chevaux de 
selle porteraient le tuyau de pr»êle, et 
les chevaux de routiers Thumble cas­
quette du prolétaire. Dans les pays 
chauds, on donnerait anx montures le 
casque de Tannée «coloniale... Bref, 
cette nouvelle modo ouvre à l'imagina­
tion des perspectivus infinies.

Préservez-vous 
Du Froid...........

Vous pouvez vous préserver du froid à peu de frais.—Nous exposon* des 
pardessus et des ulsters d’hiver qui feront leur devoir. Les prix sont ex­
cessivement bas ; ces pardessus et ulsters sont faits, garnis et doublé» 
justement comme vous voudriez les avoir.—Prenez la route la plus courte 
qui conduit à l’économie, c est celle qui conduit à notre magasin de vête­
ments.

J. B. BOIVIN,
1578 Rue Motre-V>i»ra«

Fabrication tt Réparation de tou» 
tcnret d'Ilorlowone et dt Lunetterie c impll- 
quéet et do préciaton. 212—m ▼—n

Llsne Franro-BrlK** «lu Canada
•■RVICE D ITE

Voyn^ea dli «*vi» «•ulre Auv r« «t Don 
>oient- •( Montré»!

D’Anver* D» Montréal.
9 sept. . ,S9. GRETA HOLME. . . .6 ocL
3 oot. . .SS. LOUGRIOO HOLME . .28 oct. 
1« oct. . .SS. FOREST HOLME . .10 nov.

Devant être suivis par d’autre» navlr»» à 
tou* le* quinze Jours.

L» vaisseau part de Boulogne deux Jour» 
après la date de faire voile d'Anvers.

Connaissements d'un port A l'autre émis 
«le tou» les endroits du Canada.

Pour fret et autres renseignement», *’«- 
drearer à J. FATIO and CO., quai Van Dyck, 
Anvers.

Chemin de Fer du Nord. Boulogne. 
HAROLD-KENNEDY. Québec.
McLEAN, KENNEDY and CO, Edifie* 

Board of Trade. Montréal. 281—n

Suggestions pour
Le Temps Froid

S $7.50 
$7.50 
$10.00 
$10.00 
$5.00

Beaux ulsters très chauds en frise, sxtrs beau collet de tem* 
pête—ils valent beaucoup plus—vous pouvez les avoir en cou­
leurs foncées ou grises.—Votre choix à #7.60.

Pardessus en melton pesant, avec devant* croisé* (D. B.), doublés
Neen laine, garnitures spéciales pour les gens difficiles, 

vendons eus beaux pardessus d’hiver à $7.60 chacun.
ous, nous

Des billet» d'aller et retour, de première clatar. 
seront vendue au prix d'un billet simple, les 25 et 
26 de novembre. Mont pour revenir Jusqu'au 30 
de Novembre, 1396. a

Service de Westmount
Un bureau de* billets a été ouvert et 

tout lee train» locaux arrêtent maintenant à 
Wettmount et le» tralm expreat directs, arrêteront 
pour prendre ou laisser les paetager» venant de et 
allant k Sherbrooke, Newport, Ottawa, Toronto et 
let endroits au delà.

Le train spécial du dimanche, poor 
POINT K FORTIN K et retour est 

discontinué.
Bureau det billets de la ville et du télégraphe, 
U!» ru» Nt Jitrqur*. à côté dt'. bureau de poet*.

$4.50
$3.50

Pardessus en beaver et en melton, sur lesquels vous pouvez j 
compter, durables et fashionables—vous ne pouvez trouver un

itardessus aussi beau et d’aussi bonne qualité à moins de payer 
116.00—ils valent bien ce prix-lk—noua les vendons à $10.

Nous avons certainement les plue beaux uisters du Canada. 
—Nous lee avons en quatre couleurs : tan, brun foncé, noir 
et gris ; taillés extra longs, le» meilleure» fournitures—très i 
bien faits sous tou» rapports, $10.

Nous offrons une quantité de pardessus-couvertes pour petits gar- 1 
çons, à $5.00. Nous garantissons que ces pardesHus sont tout | 
laine et de la meilleure qualité—raies rouges tuyautées—belles j 
doublures extra longues.—Cet pardessus conviennent à des petits 
gansons de 3 à 8 ans.

Ulsters en tweed, très chauds, fashionables et extra bien faits 
pour petits garçons—la meilleure valeur qui ait jamais été offerte, 
$4.60 chacun.

Ulsters en frise pour petit* ganjons, bonne longueur, doublé* en 
tweed, les plus confortables pour les temps froids. Nous en avons j 
vendu une grande quantité et nous en avons un pour vous au 
prix baa de $3.60.

GRAND TRUNK system

26 Novembre
A eett* occàtton, de» billet» d'aller et reiear 

•eront vendu» au prix d'un

BIEEET SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE

NOUS voulons avoir votre clientèle, immédiatement, parce que 
nous pensons, et vous êtes de notre avi», lorsque vous avez examiné 
nos vêtement* et les prix ha* auxquels nous les vendons, que nous 
le méritons. N'oubliez {tas notre a«lresRO. Nous ««mimes les drapiers 
toujours occupés. Venez vous habiller chez nous et vous épargnerez 
de l’argent, car nous vendons meilleur marché que n’importe quel 
marchand au Canada.

Cole & Thompson
1850 Rue Notre-Dame

A.XQLE DE LA RUE McGILL

BlIUta bon» pour *ller par tou» !«*• train», «1er- 
rr*«1l, le *(V «t* Wnverabrr et Jendl. le S6 
de NovemHi-r. et bon* pour - 'vonlr partant du 
Itftu dt «1*»tlnatlon pas plu» tard que Lundi, le 
so de Movemcre.

Pour billet», ré»erv«» d**» rhar» Pullman »t r*n- 
■elgnonitmli compltte, t'adretier au

Bur«au dti BllU t» de la ville : I4S rue SI J»e>
qnea et à la gar» Bonaventur*.

SI UlENCE &
y.

Te» «*onvo1» quittent la qar* Wind tor \
S.IA **.«».. (Exceptai» dlmanch») - F.xprtt»d*

Kir pour Wew York, arrêtant a ChStoaiifUay, à 
anharnol». Valleyflrld Iluntlutfdou, il atout et 
le» principaux endroits du Sud.
I. S I* tit.. (Tout let Jour») - Expro»» de nuit 

pour Kcw-York. arrêtant à Chàteauquay, B«auhar- 
noli, Vall«'yfl-ld. t!unt1n«dou. Maluue *t lee prin­
cipaux endroit» du Sud.

Bureau de» billet» d» 1» vUl», 137 ru» St Jtoque*.
t»nTrtr*al

• M. S. rUILPlé, Afemé
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PHÛ1CIAI
Plusieurs bills sont pré­

sentés

LES DEBATS SDR L’ADRESSE 
GONTINDENT

Violente attaque de M. Gladu con­
tre le gouvernement

M. CHICOYNE LUI REPOND

Le nouveau trésorier provincial 
parle

Québec, 20 — La séance s’est ouver­
te ù 3.15 heures, hier apj Oe-uihli, et les 
bille suivants sont lus une première 
fois.

Loi abrogeant la loi imposant une 
taxe sur les transports d’immeubûee. — 
L’hou. M. Fiyun.

Loi relative au code civil.— L’hon.
M. Pelletier.

Loi amendant les statuts refondus. — 
L’hou. M. Pelletier.

Loi annexant au comté de DorchosU‘r 
pour toutes lew fine» cette partie de La 
paroisse de St Maxime de 8cott, main­
tenant dans le comté de Beauce. — 
L’hon. M. Pelletier.

Loi amendant la loi concernant la vé­
rification des testaments. — L’hon. M. 
Pelletier.

M. Bourbonnais demande la produc­
tion de la déposition donnée par M. J. 
1. Tarte, en octobre 1896, dans la cau­
se de Tarte vs Grenier. — Adopté.

L’hon. M. PeFletier propose certaines 
résolutions concernant la séparation du 
comté d’Hochelaga du comté de Jac­
ques-Cartier, pour les fins d’enregistre­
ment. — Adopté.

Il propose aussi la formation d’un co­
mité spécial pour étudier les rapports 
faits par la commission de revision du 
code de procédure civile, et que ce co­
mité se compose des députés suivants : 
MM. Pelletier, Hackett, Atwater, Mar­
chand. Augé. Lemieux, Panueton.Ted- 
lier, Giladu, Tétreau, Glrouard. —Adop­
té.

Après ees affaires de routine, M. GJa- 
du reprend le débat sur d’adresse. I^e 
député d’Vamaska, critique le gouver­
nement, qui, selou lui, n’a jamais rien 
fait de bon. Ses entreprises financières 
ont été désastreuses et des hommes au 
pouvoir ne méritent pas la confiance 
du peuple. Ils ont essayé de trom-* 
ix?r le public en lui promettant que les 
taxes seraient altoUea, après qu’elles 
auraient été imipoî»ées. Le procureur 
général accuse l’opposition d’avoir 
abandonné l’hon. M. Mercier, mais M. 
Pelletier sait mieux que qui que oe soit 
qui a vendu M. Mercier et l’a livré & 
l’ennemi. Quant ù la question des sub­
sides des chemins do for. l’argent du 
pays va dans le coffre dos compagnies 
avant les élections provinciales, aJLn 
que cos compagnies contribuent au 
fends élector'jl.

M. Gladu prétend que le gouverne­
ment commet une grande injustice en 
rappelant la taxe sur des transferts 
de propriétés, et il parle ainsi pendant 
une heure et quart, raixpeilmit le coup 
d’Etat, l’affaire des $100.000. la fuite 
du gouvernement de Boucherville, l’em­
prunt Taiillon, la retraite précipitée de 
l’hon. M. HaJîl, l’augmentation des dé­
penses de $225.000 par année, 3’aug- 
ineutation des saJairew de $25,000.1’aug- 
mentatiou des pensions de $18,000, 
l’augineutation de la dette de plusieurs 
mttlkms, l’emprunt de 11 millions, les 
déficits de centaines de mille dollars, 
les promeaaes d’économie violées, le 
scandale de l’asile de Beauport, soit 
$425.000. le scandale de la banque On­
tario, $36.000 : le Haras National, $30,- 
000 ; l’affaire Vailières, $2,908 ; le pa­
lais de justice, $800,000 ; l’affaire Ka- 
za, $24,000 ; l’affaire Charlel*ois, $92.- 
000 ; le scandale Ouimet-Chapais, les 
quatre comtés défrnnchisés, etc.

M. Chicoyoe répond ft M. Gladu. U 
regrette que l’opposition se serve de la 
mémoire de M.Mercier,comme moyen 
d’arriver au pouvoir. J’ai toujours, dit- 
il, admiré le premier ministre, parce 
que ses défauts étaient compensées 
•jwir de brillantes qualités. Sles préten­
dus amis, aujourd’hui, font injure ft sa 
mémoire en rappelant des faits qui out 
déjft été jugés par l’électorat.

M. Gladu a prétendu de non veau 
que le gouvernement avait promis de 
gouverner sans imposer de taxes et 
qu’ii « minqué ft s.i promesse. Eh ! 
bien, je suis encore ft voir cette promes­
se. Je suis mêlé au mouvement politi­
que depuis plusieurs années. J’ai suivi 
tout ce qui s’est dit dans la presse et 
ailleurs et je n’ni jamais vu la promes­
se dont on parle. Mais, lors même 
qu’elle aurait été faite, je dis que cela 
ne prouverait pas le manque de sincé­
rité du gouvernement, parce que au- 
dessus de Ja parole d’un ministre, au- 
dessus de la voix du Parlement, même# 
il y a la voix de l’honneur, il y a la 
voix du devoir, qtii commandent de fai­
re ce qui doit être fait pour maintenir 
la bonne réputation de la province.— 
D’ailleurs 1’'imposition de da taxe était 
devenue nécessaire, depuis que d’on 
avait commencé il emprunter. L’em­
prunt n’est qu’un impôt déguisé, et U 
n’y a pas A s’étonner s’il a fallu arri­
ver ft la réaflité. Et puis, cette taxe 
a été approuvée par le peuple et les es­
prits dirigeant* de la population.

M. Chicoyne défend ensuite les bons. 
MM. TaiiHon et Angers, puis 11 ajoute :

M. GAadn a fait des insinuation* con­
tre le gouvernes neuf, ft propos de la 
transaction de l'asile de Beauport. Eh ! 
bleu, enio.ire une fois, que l’on porte une 
accusation directe contre le gouverne­
ment et «i l'on prouve une malversation 
de sa part, je m’engage A pnasor de 
l’antre cftté pour le r«,*«te de mes jours.

Je n’ai que deux mot* ft répondre ft 
eela. J’ai entendu moi-même M. Ste­
phens dire que le nouveau système 
d’entretenir le* asiles d’aliénés était 
(la substitution du paradis A l'enfer. Eh! 
bien, je crois qu’un gouvernennent qui 
peut «ulwtitivw le paradis ft l’enfer est 
loin d’être indigne de la confiance po- 
frulaire. A part cela, on n réalisé une 
économie annuelle de $32,000, ce qui 
n'eat pas ft dédaigner.

Enfin, M. l’Orateur, on reproche au 
gouvernement sa législation au sujet 
dr* subside* en terres accordée* aux 
compagnies de chemins de fer. Cette 
politique, je l’approuve. I>es garanties 
données aux compagnies de chemin* do 
fer ne doivent pas rester lettre morte 
et, en outre, H est imj>ortnnt de libé­
rer notre territoire aussitôt que i>owd- 
ble afin que la colonisation puisse se 
répandre et empêcher l’émigration des 
nôtres.

I>e procureur général a bien démontré 
l’importancs de cette législation, et je 
partage son opinion quand il dit qu’il 
vaut mieux pour la province que cet­
te qmsdion soit réglée par le gouverne­
ment actuel.

En supposant que le parti Hl»êra*l ar­
riverait nu pouvoir, quelle serait sa po­

litique sur ce sujet ? L”*Electeur”, que i 
le chef de l’o{»(HMitioa «’a pas «œove 
désavoué, l'indique awses clairctueiit. 
Voici oe qu’il du dans un article sur 
le projet en question :

‘‘ Le gouvernement, pour se soumet- j 
tre ft lu lettre et a l'esprit de la loi, 
qui l’a autorisé ft donner des aides aux 
compagnies de chemins de fer, n’au­
rait qu’ft livrer eu acquit de sou obli­
gation certaine étend ne de terrain,tout 
comme U le fuit pour les eolocis.

**La conséquence en serait que oes 
. s. devenues propriétaire# et 

intéressée» par Ift même â leur donner 
de la valeur, ee feraient les agent* de 
cojomsuliOU les plu-» effectifs que nous 
ayons duns lu province.”

Ainsi donc, la insitique du i>arti li- 
bérai serait de donner ces terres aux 
compagnie* et de créer par Ift un mouo- 
poie qui serait une entrave ft la e«iCo- 
uisatiou. I>e cette politique, je n’en 
v«mx pas, jmree que je connais i«ir ex- 
pérfcmce quids en seraient les fu newt es 
résultats. Nous avmis eu, dans les 
Gantons de l’Est, des terres concê- 
dées de <x*tte fa^on ft une compagnie 
puissante, et le résultat a été qu’un 
grand nombre de colons ont été obli­
gés de s’eu aller aux Etats-Unis, ft eau» 
se du monopole exercé pur ces compa­
gnies.

Le chef de !’t>pi>osition a été trop 
vite daim son hostilité ft ce projet et ce­
la a été cause qu’il dû se rétracter sur 
un point important.

L’hon. M. Marchand. — J’ai agi en 
homme d’honneur eu rectifiant une er­
reur aussitôt que je m’en suis aperçu.

M. Chicoyne. — Sans doute, et si je 
ne puis reconnaître au chef de l’opposi­
tion des qu;v£ités d’homme d’Etat, il 
«ait bien que je suis toujours prêt £ 
reconnaître son honorabilité.

I>î dernier reproche que l'opposition 
fait au gouvernement, c’est d’avoir volé 
le programme de ses prédécesseurs. 
Eh ! bien, il n’y a pas grand mal ft ce­
la, car nous avons payé assez cher pour 
oe qu’ils out fait de bon et nous ne fai­
sons que reprendre notre bien. 

MBAKCSD DU BOXE
M. A. Turgeou continue le débat sur 

l’adresse. Après avoir lancé quelques 
traits sarcastiques aux membres du 
gouvernement Flynn, M. Turgeou fait 
l’éioge de Thon. M. Tail Ion.

L'orateur ayant parlé pendant quel­
que temps d’une prétendue déclaration 
de l’honorable Premier Ministre, ft sa­
voir que MM. Turgeou, Pinault et Dé- 
chénew étaient des faméliques, l'hono­
rable M. Flynn profite de l’occasion 
pour déclarer que le rapport qui a paru 
dans les journaux et où il était ques­
tion de cette expression n’était pas ex­
act, qu'il ne s’est jamais servi de l'ex­
pression “faméliques”, ni d'aucun au­
tre ayant cette signification.

M. Turgeon discute enstme le dis­
cours du Trône, il est eu ftmptir d’un 
réajustement du subside fédéral “per 
capita”, basé sur le recensement de 
1891. Dans les provinces autres qu’On- 
tario et Québec, le subside est basé 
sur une population imaginaire. 11 n'y 
a que les deux grandes provinces qui 
aient un subside fixe. Il voudrait faire 
cesser cet état de choses.

Parlant de la colonisation, il accuse 
le gouvernement d’avoir, durant la 
campagne électorale qui s’est terminée 
le 23 juin, employé des argents de co­
lonisation pour des fins de parti.

Quant aux taxes, il prétend qu'elles 
ont été imposées sans discernement, 
qu’elles étaient profondément injustes 
et ajoute que le gouvernement ne con­
sidère pas ce côté de la question, niais 
l’approche des élections pour l’abo.ir. 
Cela n’est qu’un leurre. Il termine en 
exprimant la conviction que les élec­
tions prochaines seront favorables aux 
libéraux.

M. Panneton succède ft M. Turgeon. 
II accuse l'opposition de chercher ft fai­
re de l’obstruction et répond briève­
ment ft M. Turgeon et termine en di­
sant que toujours les libéraux se «ont 
montrés disposés à sacrifier la province 
à leurs intérêts personnel*.

M. J. Tessier et M. J. P. Cooke 
prennent eoisuite la parole et parient 
brièvement. Oe dernier rappelle les cir- 
eoustauces dans le«quelles M. Atwater 
fut élu par acclamation dans la divi­
sion St Laurent. A ce propos, Thon. 
M. Nantel rappelle M. Cooke ft l’or­
dre, parce qu'il avait mentionné le 
nom d'un député.

M. Cooke reconnaît sou erreur et 
continue «on discours sur la politique 
financière du gouvernement qu'il trou­
ve condamnable ft tous les points de 
vue.

L’hon. M. Atwater succède ft M. 
Cooke.

Comme c’était la première fois que 
le trésorier provincial adressait la pa­
role en chambre, ou conçoit avec quel­
le attention il a été écouté. Il déclare 
que quand le premier ministre lui a | 
demandé d'accepter le portefeuille de 
trésorier il répondit que cet honneur 
devait retomber sur l’un des membres 
de la Chambre ; mais quand on lui fit 
remarquer que la question était de sa­
voir si oui ou non la grande ville de 
Montréal devait être représentée dans 
le cabinet, il n’eût plus d'hésitation 
et comprit qu’il était de son devoir 
d’accepter.

M. Atwater défie M. Cooke de ee 
mesurer avec lui dans St Laurent. 
Puis le trésorier fait la revue des ac­
tes admiuistratifs des divers gouver­
nements qui ont précédé l'administra­
tion uctueile.

M. George W. Stephens succède ft 
Thon. M. Atwater, li n’a pas foi aux 
chiffres de M. Atwater et ajoute pe* 
de foi ft la réussite du projet de l'aug­
mentation du subside fédéral, basé sur 
l'augmentation de la population.

L'hon. M. Hackett prend ft son Icôr 
la parole et parle de la conduite équi­
voque des membres de l’opposition sur 
les grandes questions entre autre sur 
celle de l’éducation.

M. Oookc lui succède et répond ft cer- 
tftiuce insinuations faites contre lui re­
lativement au portefeuille de trésorier 
provincial, que suivant certain conser­
vateur, U avait convoité.

H en était rendu ft parler des diffi­
cultés TaiLlou-Hall quand l'opposition 
demanda l'ajournement du débas jus­
qu’à lundi, ce qui fut accordé.

M. Cook continuera ses explications 
lundi.

AU GONflEIL LEGISLATIF
Le débat sur l’adresse s'est terminé 

hier après-midi nu conseil législatif par 
le discours de l’hon. M. G. Ouimet, an­
cien surintendant de l'instruction pu­
blique. qui n’a parlé que de la ques­
tion de l'éducation dans la province 
de Québec. Ij a fait l’historique des 
luttes faites par les Cauadieus-frnn- 
çais depuis la fondation de Québec 
jusqu’A nos jours pour Ja conservation 
de notre langue et de nos coutumes, 
puis déclare que le progrès de l’éduca­
tion a toujours été croissant. Depuis 
1841, le système des écoles inauguré 
sous lord Sydeftham. n’a pas beaucoup 
subi d'altérations. En 1835 la 'législatu­
re votait $100.000 pour frais d'éduca­
tion dans notre province, somme qui 
n'a pas augmenté malgré l'augmenta­
tion croissante de la population. »M. 
Ouimet est fortement opposé ft toute 
tentative d’enlever le caractère reli­
gieux aux écoles ; il est toutefois favo­
rable ft une amélioration du système 
en vigueur. Il plaide chaleureusement 
la cause des institutrices qui ne sont 
pas, d'après lui, suffisamment payés.

L'adresse est a'îors votée sans divi­
sion.

Ali p. uuc
A parti de lundi, le 16 courant, jus­

qu'au 1er janvier 1807, nos magasins 
resteront ouverts, tous les soirs, jus­
qu’à 9 heures p. m.

0118. DESJARDINS et CIE.
12—n 1537 rue Ste-Catberiue.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
LOWELL. — Lundi soir, le Rév. P. 

Forge t, chapelain de l’Uuiou St Joseph, 
faisait une visite ft ente société et eu 
même te;up« annonçait «ou départ poux 
Montréal.

Cette détermination inattendue prit 
les iiH-mbrcs par surprise. Toutefois un 
comité fut nommé uuewkôt pour donner 
un souvenir au R. P. dont ie départ se­
ra très regretté.

Une assemblée de cette société eut 
lieu mardi soir et les résolutions sui­
vantes dictées par le ooinité furent pré­
sent» es au R. P. Forget.

At tend a que par un ordre supérieur 
le Rév. P. Forget, chapelain bien aimé 
et respecté de l’Union St-Joseph, doit 
bientôt nous quitter pour aller dans un 
auxre endroit continuer su sainte mis­
sion ;

Attendu que le R. P. Forget, i>ar son 
zèle infatigable et le généreux dévoue­
ment qu’il a déployé pour continuer 
l’oeuvre si dignement commcnicée par 
le très regretté Rév. P. Gariu ;

Attendu que pour la tendre sollici­
tude qu’il a toujours eue pour l’Union 
81-Joseph et pour le concours précieux 
qu’il lui a accordé en toutes circons­
tances. la ftociété lui est grandement 
redevable de sa croissante irrowpéirité ;

Attendu que tout en acceptant avec 
une humble soumission les desseins de 
la sage Providence qui a jugé ft iiropos 
de le séparer de nous, ce n’est pas ce­
pendant sans un sentiment de tristesse 
que nous avons appris la nouvelle. Nous 
déplorerons longtemps «on départ, et la 
place qu’il Laisse vide sera, nous le 
«avons, difficile ft remplir ;

Résolu que nous faisant l’interprète 
de la paroisse, nos plus vifs sentiments 
de reconnaissance lui sont acquis pour 
«a belle et noble conduite parmi nous 
dans l'exercice de son saint ministère 
et scs assidus et beaux travaux ;

Résolu qu’il accepte nos meilleurs et 
sincères remerciements pour la part 
active qu’il a toujours prise pour la 
prospérité de la Société St-Joseph, et 
qu’il emporte avec lui nos plus cha­
leureux souhaits de bonheur et de pros­
périté dans sa future mission.

Résolu que TÔtiginal de cette copie 
soit transmis û notre très vénéré et re­
gretté chapelain, le R. 1*. Forget.

Le comité :
Dr C. P. PeLANGLE, 
CHS. H. BELANGER. 
ISIDORE TURCOTTE, 
L’UNION ST-JOSEPH.

Après la lecture de ces résolutions, 
on présenta au Rév. Père Forget, une 
magnifique canne ft pommeau d’or.

—Mardi soir les membres de l’Asso­
ciation Catholique, ont tenu une as­
semblée très nombreuse, à leurs salles, 
pour présenter une adresse à leur bien- 
aimé chapelain, le R. P. Forger, O.M. 
I.» sur le point de quitter Lowellti our 
aller demeurer ft Montréal. Lorsque 
le R. P. Forget fit sou apparition dans 
les salles. M. E. H. Choquette lui lut, 
au nom des membres de l’Association, 
une touchante adresse d’adieu et de 
remerciements pour les nombreux ser­
vices que R. P. Forget a rendus ft cot­
te société pendant son séjour ft Lowell.

Un magnifique programme avait été 
préparé pour la circonstance, mais 
comme le R. P. Forget avait ft ré­
pondre à d’autres invitations, il a dû 
prendre congé des membres de l’Asso­
ciation Catholique après avoir chaleu­
reusement répondu ft l’adresse qui ve­
nait de lui être lue, et avoir donné une 
poignée de main ft tous les membres 
qui étaient présents. Le programme 
qui avait été préparé a été exécuté 
après le départ du R. P. Forget.

—Les votants canadiens du Quartier 
Sept se sont réunis en assez grand 
nombre mardi soir, ft la salle du quar­
tier, et ils ont fait beaucoup d’ouvra­
ge en fait d’organisation, pour les cau­
cus républicains qui auruut lieu lundi 
prochain. Tout le monde semble dis­
posé ft mettre l’épaule A la roue pour 
faire obtenir la nomination ft M. Bé­
langer, qui brigue la candidature au 
conseil de ce quartier.

L’assemblée a été ouverte par M. C. 
Roussin qui a aussi été choisi peur 
présider. M. J. W. Paradis a été élu 
secrétaire. Le président expliqua le 
but de l’assemblée et des remarques 
furent aussi faites par plusieurs au­
tres personnes, entr’autre# M. P. Da­
vid, M. Carignan, J. W. Paradis, Job. 
Lamoureux. Sur motion de M. Da­
vid, un comité de trois membres a été 
nommé pour choisir une liste de noms 
afin de former un comité de vigilance. 
Le devoir de ce comité est de voir ft 
ce que tous les Canadiens du quartier 
qui peuvent voter dans un caucus ré­
publicain soient présents au caucus de 
lundi, s’il y a moyen. Les personnes 
dont les noms suivent, ont été choisies 
pour faire partie de ce comité :

Dé'siré Beaupré. Bernabé Bellefenil- 
le, Odilon Bourqu*. Edmond Beaure­
gard, Jos .Cadorette, Louis Carufel, 
Paul Charbonneau, Toussaint Dupre*, 
Edmond Fontaine, Fortunat Gadbois, 
Philias Gnmache, Michel Gilbert, 
Pierre A. Gagné, Jos. Lacroix, J. La- 
ferrière, Théophile Laniawe, Théophi­
le Landry, Edouard L&palme, Arthur 
Lavoie, liouis Lebrun. Frank Leçonr, 
George Lemieux, Alphonse Levesque, 
2 Racine Place ; Zêphirin Loranger, 
R. L. Loupret. Henri Mogé, Léandre 
Moisan. Louis Moisan. Wilbrod Mont- 
grain, Alfred Nault, J. B. Noël, Jos. 
Ouellette, G. L. Patenaude, Joseph 
Pigeon, L. V. Poulin, Vital Robert, 
Ernest Simard, Zoêl St Hilaire, Phi­
lippe Thi vierge. François Langlois, 

Eug. Marchand, 12 Race ; Edmond J. 
Lambert, Octave Carignan, Louis 
Brandie, Nap. Daignault.

Ce comité s’assemblera dimanche 
prochain pour terminer l’organisation.

—On nous apprend qu’il est question 
de la fondation d’un cercle littéraire 
et musical parmi la jeunesse canadien­
ne de cette ville. Le projet a pris 
naissance nu sein de l’Association Ca­
tholique, et nul doute qu’il sera mené 
ft bonne fin.

Nous approuvons cette idée dont la 
mise en pratique comblera une lacune 
dans notre organisation sociale.

WORCESTER. - Un auditoire nom­
breux assistait ft la séance donnée par 
M. L. Bousquet, mardi soir, ft la pâlie 
Ste Famille.

L’opérette, “Un médecin du vingtiè­
me siècle,” a été le clou de la soirée.

MM. J. B. Gagnon, Rosario Mogé. 
Jos. Falnrdeau, Picard et Talson, ont 
aussi amusé l’assistance.

M. Win. Lathnm a été rappelé.
Le révérend M. J. Brouillet n pré- 

seuté les candidats aux différents prix.
—M. Alfred Roy. 80 rue Park Senior 

Woodward, de la grande cour des Fo­
restiers du Maesnchusetts, est parti 
pour Springfield, où il doit assister ft 
une réunion de la grande cour de cette 
ville.

—Ives républicains de Lake View ont 
décidé d’appuyer la candidature du co­
lonel Sain. Winslow, comme maire et 
celle de M. N. P. Huot, comme êche- 
vin.

La plupart se sont prononcé* contre 
les machines A v ur.

—Parmi les sous-officiers de la Bat­
terie B, qui sont allés ft l’exercice do tir 
au Fort Warren, nous remarquons un 
compatriote : le capitaine J. Brous- 
seau.

--Le comité de Y. M. C. A., qui a fait 
parler de lui, cette semaine, est rentré 
dans l’oubli. I^es actrices de l’opérr 
Front pourront encore porter les costu­
mes qui leur plairont.

L'auditoire leur a fait une ovation, 
mardi «oir.

—KUke et Nor back, deux membre* 
du club Viking, ont le record de la bi­
cyclette entre Worcester et Boston. H* 
ont franchi la distance, 4 4milles, en 1 
heure 55 minute».

—Mercredi était le dernier jour pour 
sc* faire inscrire sur la liste des vo-

Loraque le bureau s’est fermé, ft 10 
heure», il y avait 18,420 noms d’hom­
me* et 1,565 uoms de femmes, sur leo 
listes.

—Frank T. Fowler, de Chicago, a 
acheté, au prix de $2tx»,u00 comptant, 
la manufacture de bicyclette Wiudle, 
sur la rue Chandler.
%M. Fowler est le type du Chicagoen. j 
Il a ouvert sa manufacture ft 7 heures, 
jeudi matin et s’est mis en quête d'hom­
me* pour la remplir. Il entend lu tenir 
en opération jour et nuit.

—Les élèves de l’Ecole Normale ont 
eu un banquet ft leurs salie*, mercre­
di soir, et se sont amusés ft qui mieux 
mieux jusqu’il minuit. * •

—John Redmond, “leader” du parti 
parnelliste, sera ft Worcester, le 23 dé­
cembre et donnera une conférence.

Un comité des principaux citoyens 
est ft lui préparer un banquet.

M. Redmond doit parler au théâtre 
Broadway, New-York, le 29 novem­
bre.

—Le* club dramatique Lafayette a 
joué “Tomy the convict,” à la ealie 
Horticural, mercredi soir.

Les acteurs se sont montrés ft la hau­
teur de leur tâche. Ce drame a été joué 
ft l’Opéra Lothrop, l’an dernier, sous 
le titre : “Les deux vagabonds.”

Les rôles étaient tenus par MM. Hen­
ri Baribault, Jos. Fallon, Charles Du- 
pré, Rosario Mogé, John Bolaud, M m 
Brady ; Mlles Mary Foley, Flora 
Keyes. Grace Moyuahau et liattie 
Merrill.

—Le juge Hard well a eu ft se pronon­
cer sur treize demandes de divorce, au 
nombre desquelles on remarque : Cêîia 
Beuudro, de West Bohgstou vs George 
Beaudro, de St Hyacinthe, P. Q.

—Les aliénés de l’asile Bloommgdale 
auront un bal, le soir de la “Thanks­
giving,” et une soirée dansante, tous 
les lundis suivants.

—La voûte de la Sage Deposit reste 
fermée depuis samedi. Quatre experts 
«e sont mis ft l’oeuvre. Comme dernière 
ressource, ils ont essayé un bélier fuit 
d’un immense poteau de pin suspendu 
au bout de douze pieds de câble. Pen­
dant deux heures, 10 hommes out frap­
pé sur la porte avec ce bélier. Les vi­
tres se sont brisées, la voûte a été 
ébranlée, mais la porte n’a pas cédé.

—Mlle Florence Baker, actrice de la 
troupe Pudden-head Ililson, avait per­
du, lors de sou passage ici, le 6 no­
vembre, quatre bagues montées de dia­
mants, évaluées ft $1.000. Une fille de 
chambre de l’hôtel Haldo les a trou­
vées, ce« jours derniers, et les a expé­
diées ft Mlle Florence.

NEW-BEDFORD. — Mardi Jennie 
Dufresne, tenant un magasin de tom­
bons sur la rue CoggeshaJl, et bien 
connue dans le voisinage, a été arrêtée 
eu vertu d’un mandat assermenté par 
Madame A. N. Gray, épouse de l’offi­
cier de police qui, il n’y a pa* très 
longtemps, donnait «a démission.

Il paraîtrait que Mme Dufresne, 
l pour punis Madame Gray d être venu 
I troubler son repos se serait eervi d'un 

gourdin pour eu frapper l’intruse.
—David Labonté, de New-Bedford, 

qui avait été condamné ft $20 pour 
voies de fait et qui eu a appelé de ce 
jugement a reçu sa sentence eu cour 
supérieure mardi. Labonté devra payer 
$4 de pins ou faire sou temps à la cor­
rectionnelle.

William Harpin, arrêté pour vol de 
chevaux, a reçu «a sentence, mardi. 
Harpin venait justement de sortir de 
la maison de correction, où il avait 
passé deux ans pour vol quand il a 
commis ce dernier délit. Il « est avoué 
coupaljûe et a demandé d’être envoyé 
dans un endroit où il pourra appren­
dre un métier. Il a été condamné à 
cinq ans de correctionnelle.

—L’événement du jour, dans .es cer­
cles mondains, est la «oirée-eoncert 
que préparent les membres du club de* 
Francs-Tireurs, pour mercredi 25 cou­
rant, veille de la “Thancksgiving.”

Piusieur* artiste* de renom se feront 
entendre et l’on dit même qu’une chan­
son nouvelle et toute de circonstance 
composée par un de nos amateur* »era 
chantée pour la première fois.

FALL RIVER. — Lundi «urnier le 
«ous-*hérif Samuel Hadtield e*t entré 
ft l’établissement du directeur de fu­
nérailles John T. Martin, en vertu 
d’un bref d'exécution au uom du doc­
teur Samuel J. Kelly, contre M. Mar­
tin, et a effectué une saisie.

IJ a saisi tout ce qu’il y avait dans 
rétablissement, y compris une boîte 
contenant le cadavre d’un enfant mort 
sans baptême.

Il paraît qu’on l’a averti de ne pas 
toucher à cette botte, mais qu’il l’a 
prise quaud même. 11 l’a emporté avec 
le reste et a placé le tout dans ua en­
droit ft présent inconnu ft M. Martin.

Le petit cadavre était celui d’un en­
fant de Antoine et Maria Leblanc du 
No 203 rue Pleasant.

M. Martin a fait rapport de cette 
affaire aux autorités et des mesure* 
seront prises pour avoir le cadavre ren­
du il qui de droit ou inhumé.

D'un autre côté, M. et Mme Leblanc 
ont retenu les services de l’a vient Rin- 
gro«e et ont intenté ft Hadtield une 
action en dommages de $10,000.

—Mardi soir était le “Lndie* night”, 
ft la loge Lafayette des Chevaliers de 
Pythias. Tout oe qu’entreprennent les 
membres do cette société se termine 
toujours par un succès, et il n’y a pas 
eu d’exception pour mardi noir.

Environ 200 personnes se sont réu- 
ni/os dans la salle de bonne heure et 
ont |tris place sur les sièges disposés 
eu face de l'estrade. Les toilettes 
étaient fort beflle* et nos jolies Cana­
diennes brûlaient dans tout leur éclat. 
M. Edmond Côté agissait comme maî­
tre de* cérémonies. A ses côtés avaient 
pris place l’honorable H. A. Dubuque 
et M. Edouard Côté, ch a idccUct-com­
mandant de la logo. Ix»s autre* offi­
cier* de la loge avaient pris place sur 
les diverses estrade*, et chacun por­
tait une insigne et un bouquet de fleurs.

Ivos visiteurs ont été reçu* avec* la 
courtoisie la plus parfaite et se sont 
fort amusés.

Aussitôt après Touverture de la séan­
ce, l’honorable II. A. Dubuque a fait 
quelques remarque* appropriée* ft la 
circonstance et a souhaité la bienvenue 
ft tous le* membre* et aux visit cura.

Mme Modem©, éiionse du populaire 
docteur Portugais, de cette ville, a 
joué un morceau de piano avec un «rt 
consommé. Elle a été rai>pHée. Mlle 
Schultz a chanté une fort jolie chanson­
nette.

Mlle Flora Côté, petite fille du doc­
teur F. N. Côté, a récité avec grftce 
une petite fautai*ie intitulée : “Long 
Ago.”

Mlle Julie de Champlain, l’une de no* 
chanteuse* les mieux douées, a chanté 
une romance et a été rappelée.

Melle Clara Roy a joué un morceau 
de piano d» sa composition intitulée 
“Dream of the Ocean” et a été ehaleu- 
rensi'mcnt applaudie.

Mme Mndorno a joué un autre mor­
ceau intitulé “l/a Somnambule.”

Mme Hart a chanté une chansonnet­
te avec acconvpngncment de piano par 
M. Hart.

Mlle Ontüotte a joué un *o!o de pia­
no. On a distribué de* rafrwîohlase- 
mont* et aervi un léger goûter, et lea 
danocur* æ sont rendus A la s*île de 
bal où il* ont pris leurs éî»at* jusqu’à 
nne heure du matin, pendant que le* 
vieux grognani* faisaient ht parti* d* 
whist.

La musique était faite par l’orciiratrv
Lavoie.

Le rouité d'organisation de cette 
jolie soirée était formé i»ar MM. F. N. 
('ôté. Edmond Côté, docteur FeU'cau, 
Z. Mauhiot, Hdw. Côté et F. II. Pute- 
uu ude.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET. - On vient d’orga­

niser une compagnie de pompier* vodou- 
tuiixtt ft MhlervUle. Le* neuf tu* m- 
bre» qui coSBponaivut la MillerviUe Ar­
tillery CouqKiiiy eu fout partie et D y 
u deux application*.

L’orgau:satiou u'evt pas encore ter­
minée mais ft la dernière assemblée 
on a élu le* trois officiers suivants : 
chef d*»* |H*inpi.Ts. le major Paul St- 
Jocque* ; sous-chef, Dauiel Tyler ; se­
crétaire. George G mod champ, l/es au­
tre# officier# seront choisi# dimanche, 
A iTasMcmUté* de la nouvelle compa­
gnie.

On a déjà commencé !e» démarches 
néceroairea pour »e faire reconuaître 
par le* autorité# municipale# et ol»t»*- 
nir de la ville le* tuyaux A Incendie, 
de même qu’uu dévidoir. I/es chevaux 
Beront fournis par lu compagnie.

I/e but de la rompeguie est de com­
battre le# incendies qui pourraient sur­
venir ft MülerviU* pendant la nuit.

—Philippe Dupont, de Mutiville, est 
tombé sur «o* ciseaux ft la manufactu­
re MauvUV, et *’e«t infligé des blessu­
res ft lu uittin droite. Vu l'indisposition 
du Dr Lariviêre, le blessé vint se faire 
panser la main eu cette ville, par le Dr 
Murunda.

CONNECTICUT
BRISTOL. — Le 13 courant, la so­

ciété 8t Jean-Baptiste a célébré «ou 
sixième anniversaire pur un concert et 
un bal auxquels ont pris i#irt les trois 
«oeiété canadiennes de Waterbuxy ; 
la société St Jean-Baptiste. l’Union St- 
Josoph et l’Institut Canadien, étaieut 
représentés.

N^W-YORK
COHOES. — Henry Connery a com­

paru devant le recorder Fellow’ sous 
l’accusation de vol et a été condamné 
ft $100 d’amende ou 100 jours de prison. 
Il a plaidé coupable et a imploré la clé­
mence de la cour. M. Bullock, son pa­
tron, a aussi plaidé sa cause eu faisant 
remarquer au recorder qu’il avait, ft 
maintes reprises, laissé de l’argent dans 
les mains du prisonnier, et que toujours 
il l’avait remis avec honnêteté. C’est 
sa première offense et voilà pourquoi 
le recorder a eu de la clémence pour 
lui.

—Vendredi soir a eu lieu rassemblée 
de la société 8t-Jean-Baptiste, sous la 
présidence de M. Israël Molleur. La 
prochaine assemblée aura lieu k* pre­
mier mercredi de décembre.

—Le jour do la Thanksgiving il y au­
ra une gra tuT messe ft 8 heu l'es u. m. 
pour le repos de l’Ame des membres dé­
fauts du Conseil Montcalm C. B. L. 
Cette messe est recommandée par les 
membre* du Conseil. Après la messe, 
tous les officier* pour l’année 1896, 
iront faire prendre leur photographie 
en groupe et feront cadeau d’une pho­
tographie ft la salle du conseil. Le* 
élections auront lieu le 9 décembre 
prochain.

—'Plusieurs nouveaux ca* de diphté­
rie ont été rapportés ces jours-ci et des 
officiers spéciaux out été nommés pour 
garder les maisons qui sont placardées. 
L’école publique, No 5 rue Maugan, a 
été fermée ft cause du grand nombre 
de cas qu’il y a dans cette localité.

—Le stock de chaussures de B. Abra­
ham, failli, a été vendu ft l’encan, mer­
credi, et B. Tabor en est l’acquéreur.

—Un Italien du nom de Betraldo a 
été arrêté mercredi par l’officier de 
police Ledoux. Il vendait, sans licence, 
des roses en papier qu’il avait fabri­
quées lui-même. Il a été relâché jeudi 
matin, par le recorder.

—Plusieurs manufactures qui étaient 
close* depuis plusieurs mois doivent, 
sous peu, rouvrir leurs portes, pour don­
ner de l’ouvrage à ceux qui chôment. 
Cependant, M. Brooks, du Victor Knit­
ting. Mill., tient toujours Â oe que ses 
employés travaillent avec diminution 
de gages et la grève règne parmi les 
employés. Il est ft espérer que M. 
Brooks va venir ft de meilleur* senti­
ments et qu’il laissera aux employés 
leurs gages actuel*.

—La police va déménager ft son nou­
veau quartier dans le “City Hall”, vers 
le 15 décembre prochain. Il y a 25 ans 
que la police occupera la bûtisse qu’elle 
va quitter.

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER. — C’est le 29 dé­

cembre que sera joué â l’opéra “Le 
Roi des Mineurs”, par le dub l/e Bi­
jou, au bénéfice de l’église St George.

—La soirée que doit donner le Club 
Offeubach dimanche, 6 décembre, ft la 
salle Ste Marie, promet beaucoup de 
succès. Le programme comprendra 
MLa leçon de chaut éiectrico-magnéti- 
que” bouffonnerie musicale en un ac­
te. Les billets s'écoulent rapidement 
et les personnes qui désirent sc procu­
rer une boune place feraient bien de 
se hâter.

—Le 18 courant encore, Alfred Le­
clerc possédait une étable et une por­
cherie, ft une couple de mille* d’ici, sur 
le chemin de GofiOstown, mais aujour­
d’hui tout e«t en cendre*. Vers cinq 
heures le 18 après-midi, M. Leclerc 
aJla ft l’étable pour soigner ses ani­
maux, et, avec unie lampe ft la main, 
il monta sur le fenil où était la paille. 
La lampe fit explosion, et dans l’ex­
citation du moment Leclerc dégringo­
la du haut du fenil. Il ne se fit aucun 
mal, mais avant qu’il put donner nue 
alarme, toute la bâtisse était en flam­
mes. A côté de l’étable «e trouvait la 
porcherie dans laquelle il y avait qua­
rante porcs. Ou put en sauver trente. 
Les dix autres sont brûlés avec dix 
poules, quatre barils de lard, quinze 
minois de pomme* de terre, etc.

Ix^s dommages «ont évalués à envi­
ron $600. Les assurances étaient de 
$300.

/
Essayez=le...

/
J’ai pris une chaussure commun* pour enfant, j* l’ai re­
couverte partout de mou ciment, je l’ai mise dans un bol d’eau 
durant trou heurts, tout a-tait submergée ; ensuit*, j* l’ai 
mise sécher à «a fin pnidant six heures près d'un bon feu et 
elle s’est trouvée toute aussi molle qu’auparuvant. C’est la 
seule chaussure convenable pour ce» temps de pluie.

ALFRED DESMARAIS——
X 1821 rue Ste-Catherine et 248 ru* St-Laurant

&
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Dr. tf. T. Morrill.

NULLE AUTRE MÉDECINE
N’est *1 effective que

La Salsepareille
d’AYER.

Témoignage d’nn Mtd'wSn bien oonnn.
“ Nullo autre médecine pour ^e sang 

que J'aie jamais e*»ayêe. et Je les al 
toutes essavé»*, n'a une acti n aussi com­
plue et n’effectue de eure* aussi perma- 
nentet que la Salsepareille d’Ayer.”—Dr. 
lî. F. Merrill, Augusta, Me.

La Salsepareille d'Ayer
fickle Admise k VFxp—itier. Colombienne.
Le» BUuac» d’Ay#r pour l»» Inl**H*#»-

4^
Une Combinaison 
Qui a du 
Bon Sens
Elle est beaucoup appréciée par les person­

nes qui veulent avoir le confort en même temps que le bon goût dans 
leurs vêtements. La CRAVENETTE est élégante et de bon goût, 
cependant elle est complètement à l’épreuve de la poussière~-elle est 
légère, élastique et poreuse, tout en étant complètement à l’épreuve 
des averses. Fashionable pour la rue,
serviable pour la campagne, et à l’épreuve (2nvrPflotte 
de la pluie. Pesanteurs moyennes pour câVwiiwi.i.w 

l^crAn» nmir YM* Marchandise
Sèche pour le temps 
Humide.

le printemps, légère pour Tête.
En six nuances, bleu 

brun, gris, castor et noir.
marin, myrte,

(3)

Claques
Granby

Il n’ost pas étonnant que les Claques, qui 
n’ont pus la même forme que la chaussure, 
no noient pas confortables. 11 est dispen­
dieux d’employer d’habiUs faiseurs de pa­
tron*, mais nos claques s’ajustent d’une 
manière satisfaisante. Nous ajoutons, 
chaque année, de nouveaux patrons, pour 

convenir à toutes les plus nouvelles termes de chaussures, et les CLAQUES 
GRANBY sont toujours dans les
derniers goûts. Elle» sont faites N’ctirent DES ICS pieds, 
d’une manière consciencieuse de r
pur caoutchouc, minces, légères, Elles s’ajustent à la 
élastiques, durables, contreforts
et talons extra épais. wliaUSSUrC. n

Votre Portrait 
Au Crayon 
Pour $i.oo

Nous continuons à recevoir 
des commandes pour les 
portraits au crayon et 
nous garantissons le 
travail aussi parfait que 
par le passé. Profitez de 
cette prime avantageuse— 
Les bonnes choses durent 
peu et nombre de nos 
abonnés en ont déjà profité. 
Un portrait au crayon fera 
un joli Cadeau du Jour de 
l’An. Rien ne sert de 
courir, il faut partir 
à point.’’

CONDITIONS :
10 coupons—$1.00 et une bonne photo­

graphie, $1.20 si vous demeurez en dehors de 
Montreal. Nous vous expédierons votre por­
trait au crayon, buste £—la photographie 
vous sera rendue intacte.

Adressez : Portraits,
LA PRESSE, Montréal.

Hop Bitters
Remède, non pas un Breuvage

COI* TIE RT
Houblon, Vtachn, V(nn«lrn*roro. »enl-«!e*llon. et les pro* 

prtétém uiéilleolea le« plus pure» et 1rs meilleu­
re* quo n |»«il««v obtenir.

T TT? T) T'P Tonte* le* Hnlndle* «rE«f nmoe. *e* futo*- 
\Jv IjJtll tin*, «lu *»nir. «lu FoN*. «le* Rognon* et 

de* Orgnnc* l'rlnnlre*. !*ervo*lt*. Insomnie, snrtout 
le* Vf nlnale* «le* femme*.

CI nnn CM n P Reront parle* si T'en non* mention- $I.UUU en Un ne nne molurfte» «in'll ne guérira 
«*u ne •onlogern pn*. ou *1 l’on trouye quelque ehoae 
d'impur ou de pré/udlelnble A In snnté dnn* ee remède.

NE PRENEZ PAS DE SUBSTITUTS

HOP BITTERS, 685 Broadway, New-York
163—n



LA PRESSE VENDREDI ‘20 NOVEMBRE 1896

PETITES ANNONCES
* j u. jj

EMPLOI DEMANDE

mKKEUU DE LIVREE—Teneur de livre* 
X d'expérienoe deeiituvie un em|doi ; parle 
\v* deux !xn«uei* et dernier* le* mHLUures 
reounimaiulatlucs. E3crlre L». R. “La Preaee”

17 -

’I 1 > > ; \ 1.1 - IMHMM M ■ h
1 df pi*ce coiuuie •«■utuiit teneur de livre» ou 

K) tu ni 1k de bureau. Ecrire * L. X., La Pmc***:
16—2

S TU AT ION S VACANTES

I lX DLMAXDF un barbier, place permum nte. au 
V" Xo 2280 rue Kotre-Daine. 17—1

| iX A HtsulX d'une bonne servante au Ko H5 rue 
I ' 17—2

: 1>KM 
bert,

^ DEMANDE un servante au Ko 672 rue St Hu-
17-1

r DEMANDE une servante au No 30J rue des
Commissaires. 13

| i N DEMANDE des bonnes repasseuses et laveu- 
' ' ses. Buanderie Française, No »46 rue 8t Lau- 

_________________________________________ 17-1

UN DEMANDE une jenne servante, 326 rue Ri- 
▼ATM._______________________________ 17—1

f N DEMANDE une serrante, petite famille, sans 
L/ enfants, au No 60 rue Frontenac. 17—1

| N DEMANDE un compagnon et un apprenti 
barbier, au No 601 rue bt Laurent. I*—1

UN DKMANirE Immédiatement des fllies de salle 
et une laveuse a i'hotel Jacques-Cartier. 17-1

i N I>EMANDE—t'n homme connaissant bien la 
v ' Province de Québec et ayant cent piastres pour 
les frais d>- voy««e. pourra se faire un bon saiairo 
•endaut tout i hiver. S'adresser par lettre, P.ll.X.

I K DEMANDE un barbier, 2574 tue Notre-Dame: 
VJ OaEesj>2a>0. IS—1

< jN DEMANDE Immédiatement une Jeune tille 
V^clavigruphlate,sachant ia üteuograuhie et la te­
nue des livres. S'adiv sser à C, P. Beaubien, 30 rue 
Bt Jacques, apres 10 hrs a.m. 17—1

i N DEMANDE une jeune tille parlant français et 
'J anglais pour un magasin d’articles de fantai­
sie, 83 rue St Laurent. 17—1

ON DEMANDE, une tills générale au No 20 rue 
Ste Elizabeth. 17—n

I N DEMANDE une bonne fille pour travailler 
V/ dans la chaussure, sur la " sEiviug machine ’• 
l'adixsser . Tae l'etrault shoe Co., 110-^ue DeMon- 
t»gny. ________ 16—3

/ \N DEMANDE une servante générale, 
^ J pas de lavage. No 320 rue SherbrooKe. 

Référc-nceo exigées. 13—6

ÜN DEMANDE des agents pour de nou­
veaux plan* d’assurance à vie. Un 

grand succès, tout le monde en veut. Com­
mission des plus libérales. S adresser au gé­
rant, 02 Tontine Building, Montréal. 15-4

ON DEMANDE une fille de chambre ca­
pable, possédant de bonnes recomman­

dations. Bons gages. Se présenter entre 7 
et 0 heures p.m. 41u rue Sherbrooke. 14-4

ON DEMANDE une servante. 310 rue des 
Eeigueura. 15-3

( iN DEMANDE une Jeune fille pour prendre soin 
des entants, U2 ruo Cherr 1er. 10-2

UN DEMANDE une servante générale, pas d'en- 
____ ladt. 201 rue Bieury. 10-2

i N DEMANDE une jeune fille de 14 à loans pour 
' Se rendre utile a la maison, 1141 rue de Muu- 
igny.________________________________________10—2

ÜN DEMANDE un barbier au No 67 rue 
IX

A VENDRE

A VENDRE—Magnifique piano droit, en parfait 
‘/ ordre, sept octaves, a eouté $300 , on le vendra 
$55 comptant. 224 rue Sauguluet. 17—2

V VEN DRE—Un bertot pouvant porter 
4,000 livres. S'adresser 462 rus Centre.

17-2

Vvendre: Bell agrès pour (aire la sau­
cisse. Rocker, pustier et billot. 1380 

rue Ste OMhsriM 17 2

* VENDRE oiseaux chunteurs de toutes sortes, 
/a pigeons, volailles ~ (i»uiie lapins et chiens 
S’adreest r a A. Ssveguy, 1213 bt Laurent. 16-3

\ VENDRE, $1 le vox age. bols sec de moulin, scié, 
livré a doiul< lie cb*S (à. Vait.ancouri, 374 rue 

Beaudry. Tél. des Marchands 231. 16-u

\ VEN DRE—200 tonnes de foin presse, mil et 
trèfle, eu gros ou detail. A très bas prix. 8 a- 

dresser : M. Perrier, r uin des rues Young et Wel­
lington (prèsdu l’ont).  16-6

4 VENDRE—Une ronde d’hull*. ainsi que 
a.‘\. cheval et voiture. S adresser 602 rue 
Richelieu. Henri. 12-6

4 VENDRE llols i»our allumer le poêle, $1.60 le 
voyage ; érable «t merisier coupes. $1.75 ; ro­

gnures de iitoUiiu. .t1-2ô ; chez J. DaUSercau A Lie, 
t>2(i Dorchester. Tel. 24*25. 88—u

V VENDRE—Pour tout le monde—Bols pour 
allumer le poêle, etc.. 12. érable coupé, 

S2.50, bloc* de moulins, longueur du poêle. 
SI.50 : blocs d'êpinette, 41.75 le voyage, livré 
dans une partie quelconque de la ville. J. C. 
Macdlarmid, Oarré Richmond. Téléphoné# 
8353. Iti* a

Bieury. 17—1

ÜN DEMANDE une servante générale, 
bien recommandée au No 634 rue St De­

als. 17—2

ÜN DEMANDE un aide cuisiner, un pou­
vant très bien ouvrir le* huîtres. Ecrire 

R. L. P., “La Prease.’’ 17-1

UN DEMANDE une bonne repasseuse de 
chemises. 23 rue Labeile. 17—1

â YN DEMANDE deux bons barbiers pour 
v/ demain. Bons gages. Se présenter au 
No 90 rue St Laurent. D. Bloomfledd. 17-1

/ 'N DEMANDE une fille de table, sacMnt 
parfer angfiais et français, pour restau­

rant ; pas de travail le dimanche. S adres- 
s *r au restaurant "Alexandria.’’ 102 rue Mc­
Gill. 17—1

MAISONS A LOUER

A LOUER- No. 370 rue Charlevoix, bonne place 
pour pharmacie. Conditions faciles. S’adres- 

er à Chs. Langlois A Cie, 241 rue St-Paul. 16-3

4 LOUER, au centre, logements de trois et 
2 A. huit appartements, une grande boutique; 
bonnes conditions. S'adresser 179 rue Bt Do­
minique. 14—6

4 LOUER—Une grande cour étanche et bâ- 
2a. tisses, rue Notre-Dame, convenable pour 
foin et grain, bols et charbon. Emmagasl- 
nnge de gros articles ou pour manufacture. 
B adreser à J. G. Davies. 769 rue Notre- 
Dame. 12—C

\ LOUER—Un bon coin de rue pour épicier, mar­
chandises. cordonnier, plombier, table pool, 

Mal de boucher, restaurant. Le propriétaire prè- 
iera l’argent pour la licence. Ausd. maisons prl- 
r.-es et de commerce à vendre, $10 a $30 par mois, 
179 rue Lafontaine, coin Iberville, C. Lefebvre.

17-1

\ LOUE R—Plusieurs logements de quatre 
appartements et w.c., situés au village 

Ft Jean Bantlste. Loyer, 45 par mois. E. R. 
Gareau, 1511 rue Notre-Dame, entre les rues 
Gosford et Bonsecours. 291—n

CHAMBRES A LOUER

('HAMBRE.—Un ou d ux étudiants ou un vieux 
monsieur trouveront une chambre meublée, 

dans une famille sans entants ni pensionnaire, 211 
rue St-Lauretit. 17—2

/ HAMBRE3 ET PENSION Mme Blsaiilon. de re- 
" lourde Douchervllle, a rouvert maison de pen­
sion a Montréal, au No 413a rue Dorchester. Jodes 
chambres et pension de premiere classe a des prix 
modérés. 17—2
îriHAM

cham.bres de devant, double « simple, 
avec ou san* pension. 410 rue Dorchestr.

17—2

4 VENDRE—Magnifique restaurant sur une 
Xa. rue très centrale, à côté d'un théfttre. 
Loyer raisonnable. Conditions faciles. Con­
fidentiel. Ecrive* A. L. "La Presse.'' 14-4

PROPRIETES A VENDRE

TJETITE8 PROPRIETES à vendre. J. A. 
X Churl and. 1618 Notre-Dame. 306—n

PERDU

1>ERDU—Le 6 nov., sur la rue 8: Laurent, entre 
la rue Jflout-Koyal et le mar«.iie bt Laurent, un 

tour de cou eu iouiro ; prière de retourner a 241 
rue Wolfe. ____________________________ 17—1

i. ERDU—Samedi dernier, le 7 novembre, un por- 
te-iuouuaie « u cuir contenant un billet de che­

min de fer pour Alexandria, ont., et un cheque de 
valise No 6o7, aussi une petite somme d'argent. 
Toutes iulormntious douuét s au No 465 ruo bher- 
brooke seront reçues avec reconnaissance. 17-1

i. ERDU, le 3 de novembre au soir, uu sac en soie 
noire, contenant deux bracelets eu or. Recom­

pense au No o4 rue 8t-.Mathieu. 17—1

1)EEDU—L 19 novembre, sur la rue Ste 
Catherine, entre la rue Ste Elizabeth et 

le mag’asin Morgun, une petite chaîne en 
or, avec petite cruche, une piastre tu or et 
un ancre,comane ornements. Récompe.m? i ru- 
mise en retour. 107 rue Ste Elizabeth.

17—1

1>ERDU—Le 19 novembre, k partir du ba­
teau de Québec, en passant par la 

place Jacques-Cartier, rue Notre-Dame. Jus­
qu’au coin des rues Craig et St Laurent, un 
pardessus cloqué pour homme. Récompense 
promise en retour. 125 rue St Dominique, 
Mile-End. 17—2

DI - m.. 2
X paquets ; un contenant des chaussures, 
i’autre des casques. Adressez Millar Bros., 
St Laurent, P.Q. 17—2

DIVERS

i »N DEMANDE 4 acheter une propriété, termes 
‘ * comptant, de mille k quinze cents piastres, 
dans le quurth r bte Marie, St Jeau-Baptist< ou Ho- 
chclaga ; devra mentionner la superficie du terrain 
ain.d que la grandeur de la maison. Inutile d’écri­
re si ce n'est pas un marché avantageux. Ecrire à 
L.O.D. La Presse. 17—2

IM MME

ou Ulster en Frise tout 
laine pour hommes 519

Nous venons de terminer de 
confectionner 600 Ulsters en 
Frise tout laine pour hommes, 
que nous écoulerons au très bas 
prix de 55.00 chacun.

Nous avons acheté la Frise 
d’une maison de gros qui est 
maintenant en banqueroute, et 
après que ce lot sera écoulé, il 
nous sera impossible de nous en 
procurer d’autres que nous pour­
rons vendre moins qu^$8.00.

Nos pardessus à devant croi­
sé en beaver bleu marin pour 
hommes, à $5.75, se vendent 
rapidement.

Voyez nos Pardessus à tous 
les prix pour Kufants

M. SAXE 4 FILS
Manufacturier* de vOt menu 

!■ ÜKOS et en Ukil UL

Nos magasins de détail sont sis:

Co**'' St-Laurent et Ste-Catherina 
Craig et St-Laurent 
1355 Rue Ste-Caüierine Est

Coin des 
rues

Entre les rues Panet et Plessis.

, N DEMANDE à acheter, argent comptant, de ;
boniu-d collections de timbres-poste. Adressez j 

685 rue Craig. 17—1

DENTIER ERRRNT1 - $10.00
Dents posées sans palais. Obturation en or, pla­

ine, ciment, extraction sans douleur.
A. fl. 4 4 i# I. à. «s > < «K I II. L.C'.D..

265—n Chirurgien-Dentiste, 205 St Hubert.

•AlIITHTJK OAKEA.TJ
CHIRURGIEN-DENTISTE 

117 «ou Dotv*»*
Couronnes en or ou en porcelaine posées sur vieil­

les racines. Dentiers en or, aluminum ou caout- 
bouc. Dents extraites sans douleur. Tél. Bell 0849. 
Bureau du soir 7 à 8. 130—linnjv—n

( y,N DEMANDE—Chambre de devant confortable j 
bien meublée, rue St Denis ou square St Louis : 

préféré. Ceux seulement ayant une chambre pos- | 
sédant des accommodations de premiere classe et | 
qui m< Dtlonneront le lover devront s'adresser par ! 
1 ttre a K. L X.. bureau de La Presse 17—1

ON DEMANDE—Une femme mariée de- , 
mande chambre et pension dans la lo- i 

caillé située à l’ouest de l’avenue Atwater et 
au sud de la rue Dorchester. Indiquer le : 
prix. Ecrire à H. B. “La Presse.” 17—1 1

PERPETIS GAGMER
pcintr» de Maisons et d’Knsclgnes. Tapissiers et 
Décorateur*. Doreurs, Vitriers, Imitateurs, Blan­
chisseurs, etc.

1 w;*<i *&u« wte Catherine. Montréal
139—n

(JN DEMANDE un matériel d'imprimerie. S'a­
dresser par lettre, V. Journal La Prxsse

15—n—jits

ON DEMANDE k acheter 1000 ou 2O00 
parts de la Northern Bell Gold M'.r.e 

Co à 10c par part. Ecrire de bonne heure k 
E. C. ’ La Presse.” 15—4

IJHRKNOLOGIE-Madame Star, 50 rue des Con- 
s tilers de Ville, visible de i & 10 hrs p.m. le 

mardi et le vendredi. 17—1

___ Maison neuve, façade en pierre.
" arec toute* les commodités mo- 

d-rn-* Il faut vendre cette semaine. Seule­
ment $750 comptant, la balance sur hypothè­
que Pour p;us amples renseignements s'a­
dresser par lettre A L O. G., bureau de La 
Pxzssa. 16—2

T>ENSION—On Lrooivera bonne peas: :n. cul- 
J. sine française ou canadienne, au choix, 
sous la direction de Mme Carbugy, 38k rue 
Lagauchetiêre, coin St Denis. 17—t

U!r T C_Est par les présente* donné à tous 
I t» les créanciers, contrlbutalr- s. mem­

bres et actionnaires de La Compagnie d'AS'iurance 
Agricole du Canada. Insolvable, que JOHN M. M. 
DUFF, le llquldat.-ur de la dite coinpagni insolva­
ble, Vadreg-*era A un juge en chambra, au Palais de 
Justice. S Montréal, a onze heure* du matin, le 
vingt-sept novembre couraut. pour faire dét rml- 
ner le montant de son salaire et de sa rétribution 
comme syndic et comma liquidateur de la dite com­
pagnie Insolvable.

Montréal, 19 novembre 1S96.

16-2
JOHN M M. DUFF,

Syndic et Liquidateur.

\VIB est par les présentes donné qu'on s’adressera 
a la législature de la province de tguébec, 4 

sa prochaine session pour obtenir un acte incorpo­
rant ’The Canadian Society of < ivll F.ngimsers ^ 
dans le but d <t$temr la garantie d'une meilleure 
protection des Intérêts publics et pour Pava ce­
ment général de la scien • • mécanique, et plus spé­
cialement pour promouvoir l'acquisition de cette 

; espace de connaissance qui se rapport* spéciale-, 
, ment 4 la profession d'ingénieur civil, et pour en- I courager les recherches se rapportant a toutes les 

branches de connaissance ayant rapport à cette 
profession et pour autres fins. Montréal, 17 no­
vembre 189»». Robertson, Fleet 4 Falconer. pr<^ 
cureurs des requérants. 15—26

\YIS est par les présentes donn1* que Follln II. 
Pickle, de Sweetshurgh. dans le district de 

Bedford, dans la Province de Üuébec. s’adressera 4 
la législature de la Province de Québec, 4 sa pro­
chaine session, pour la passation d'un acte pour 
autoriser le Barreau de la Province de Québec 4 
l'admettre à l’étude du droit. Montréal. 4 novem­
bre 1896.—Foster, Martin et Otrouard. sollici­
teurs. 6. 13, 20. 27

« VIS est par les présentes donné que Kenneth
Blackwell. .Tames Reid Wilsou, et Charles H. 

Godfrey, d*- Montréal, manufacturiers, et Charles 
Scott, de Philadelphie, dans .’Etat de Pensylvanle, 
manufacturier, et autres s’adresseront 4 la Légis­
lature de la Province de Québec, a sa prochaine 
session, pour obtenir la passation d'un acte les in­
corporant comme compagnie a fonds social, sous le 
nom de ” The Canada 8witch and -prtng Company. 
Limited ”, avec son bureau principal 4 Montréal, 
dans le but de faire affaires comme manufacturiers 
de vendre et de faire le commerce de fer et d'acier,
et de manufacturer , de vendre et de faire le com­
merce de signaux de chemins de fer. éguilles pour 
vole d'évltsment et autres appareils semblables, et 
pour autres fins Incidentes et néccsoaires pour fai­
re le dit commerce. Montreal, 4 Novembre, 1896. 
Abbots, Campbell ± Meredith, avocats des réqué- 
aids. 4—u

«;r«tnlla nnx Tétca < 1ianv*»%—
Nous vous enverrons, gratuitement, I 

sur demande, par la post». des reusel- I 
guements sur la manière de faire ! 
pousser les cheveux sur les tètes • hau- , 
ves. pour arrêter lu chute des cheveux 
et faire disparaître les maladie* du j 

cuir ■!!• velu. Adressez .4 lien lie Ira .«leJlr»! 
Dispensary, Chambre 57, halves Building. Cin­
cinnati. O. 59—Uct—n

REVUE DES
JOURNAUX

L'instruction publique — La prétendue 
crise à Québec — Le Canada est un 
pays difficile à gouverner — La 
question des écoles. Un article du 
" Globe 11 — Les intérêts catholi­
ques sacrifiés et trahis — Le souve­
nir de Mercier, etc.

Le “Tempe,” d'Ottawa, parle eu eea 
termes, des réforme* que le gouverne­
ment rijnu ge propoMe de faire daiië 
notre uyitème d'instruction publique :

“M. Ktienne Parent citait, en lN4f<, 
au sujet de l’acte de l’Instruction pu­
blique de 15*47, la device de Solon, 
* ne fallait pas donner au peuple
les meilleures loi», mai» celle» qui lui 
cou venaient le mieux.” et il prédinuit 
la faillite du »yst£iue d'instruction pu­
blique que l’ou imposait alor» ù la pro­
vince de Québec, parce qu il était trop 
compliqué pour la population non en­
core lumilière avec le» rudiment» de 
l’art de l'enseignement.

“La prophétie de M. Parent s’est mal­
heureusement réalisée et après cin­
quante au» de fouctioimemeui du sys­
tème iutroduit alors, la province de 
Québec est celle qui couüeut encore 
le plus d'illettré». La devise de Solon 
a encore toute sa force aujourd’hui 
comme alors, et il ue serait pas t-age 
d’entreprendre une réforme trop radica­
le, mai» il y a eu progrès dans le senti­
ment populaire en r de l’éduca­
tion, et M. Flynn en profitera, sans 
doute, pour remanier et réformer le 
système actuel, de façou ft ce qu'il con­
vienne aux besoins de la popu.atiOU.”

“Le Courrier de St Hyacinthe” ana­
lyse le dernier discoure du trOue »le 
Québec et termine comme suit son exa- 
meu :

“Avec un tel programme, le gouver­
nement vie l’honorable M. Flynn u a 
rien ft craindre du vote populaire qui se 
donnera aux prochaine» elections pro­
vinciales de 1£>U7.”

“L’Electeur” étudie la situation po­
litique ft Québec. Il croit encore ft l’ex­
istence de 1a crise qu’il a annoncée au 
sein du cabinet de Québec. Il ajoute :

“Toute la presse bleue a, naturelle­
ment, contredit avec empressement.

“Peudant que uos confrères conser­
vateurs uous donnaient ainsi le dé­
menti dans leurs gazettes, ils s’entre­
tenaient dans l’intimité de ce différend 
que uous avions rendu public et de se> 
conséquences.

“Personne ne songeait ft contester 
qu’il y eut crise. On différait seule­
ment sur les causes de cette crise.

“Il est admis aujourd’hui qu’une lut­
te formidable est engagée entre les 
deux factions du parti conservateur.

“Les castors réclamaient la nomina­
tion de l’honorable M. Taillou au con­
seil législatif. M. Chapleau eut con­
senti ft sa nomination, si M. Taillou et 
ses amis eussent voulu s’engager ft vo­
ter au Conseil législatif en faveur du 
cadeau des deux millious aux compa­
gnies de chemin de fer.

“M. Taillou refusa. Ses amis insis­
tèrent sur sa nomination. M. Cha­
pleau persista dans son refus de l’ad­
mettre. Le ministère Flynn préféra 
céder plutôt que d’avoir ft déménager.

“Il va cependant se livrer une ba­
taille terrible durant cette session au 
sujet de ce projet de rachat des ter 
res qui avaient été données aux com­
pagnies de chemins de fer comme sub­
sides. On chuchotait hier dans les cou­
loirs du palais législatif que les hono­
rables MM. De Boucherville et Ross 
étaient bien déterminés à étouffer le 
projet ministériel au conseil législatif. 
Voilà la situation sous son vrai jour.”

La “Minerve” est bien convaincue 
que M. Tarte sera l’organisateur en 
chef des élections provinciales.

En présence de l’organisation de la 
presse conservatrice que l’on vient de 
faire ft Québec, en fusionnant le 
“Courrier du Canada”, le “Matin” et 
r*‘Evénement” dans le môme établis­
sement, 1’“Electeur” a poussé un cri 
d'alarme et engagé ses amis et ses 

chefs ft organiser le parti libéral pour 
la prochaine campagne provinciale. 
L’“Evénement” écrit à ce suejt :

“Notre confrère ue reproche pas aux 
conservateurs l’organisation de leur 
presse, car il sait par expérience qu’un 
parti ne doit pas négliger ses prépara­
tifs de combat, s’il veut lutter avanta­
geusement et faire triompher ses prin­
cipes et se» idées. Mais le parti con­
servateur ne prépare pas d’assaut â 
l’opinion publique, comme le dit 1*“E- 
lecteur”. Son but est de renseigner 
l’électorat, de faire pièce ft la conduite 
indigne que tient souvent la presse li­
bérale eu trompant le peuple par de 
fausses représentations, d’exposer et 
de propager autant que possible les 
principes conservateurs dont l’applica­
tion a produit tant d’effets bienfai­
sants depuis 1892.

“L'oeuvre de restauration que le par­
ti conservateur a accomplie dans toute 
l’administration provinciale pendant les 
cinq dernières années, s’impose A la 
considéra*io«n de tous les électeurs sou­
cieux du dévek>i*poment et de la pros­
périté de notre province. Cette oeuvre, 
il importe de la faire connaître, afin

que l'électorat eu entier za<4ie quels 
sont se» vrais amis, se» plu» fidèle» ser­
vi leurs, mai» surtout pour éviter à la 
province de Québec le malheur de re­
tomber sous uu régime qui. «le 1886 à 
1892, lui a causé tant de tuai''.

Le “Globe**, le principal organe du 
gouvernement Laurier, publie un arti­
cle important et évidemment inspiré sur 
le règlement de la question de» école». 
En voici le» principale* partie» :

“Ia* règlement eouaerve aux école» 
de Manitoba leur caractère national et 
le» laisse sous le contrôle de* repré- 
aeutaut» du peuple et des ministre» re»- 
ixiusable» de lu Couronne ; il se trouve 
en parfaite harmonie avec les idée» quo 
Tou entretient dan» l’ouest. En même 
temp», ce u’e»t pas un règlement con­
çu dan» un esprit d’hostilité envers U» 
catholicisme. Il*ne rétablit pas le* éco­
les séparées. Que nous approuvions ou 
désapprouvions lo système des école* 
séparée*, nous sommes forcé» «le re­
connaître que le rétablissement d’un tel 
système au Manitoba était une impos- 
■ibllir.é. An lieu de cette tentative de 
coercition et d’hostilité envers la pro­
vince, il a été décidé de faire donner 
l’in*»’.ruction religieuse dur.» les éco­
les do fa^on ft avoir In coopération. 
La lil>erté religieuse de* parent» et de» 
enfant» catholique», a été resp«H*.ée. et 
en même temps, l’enfant catholique bé­
néficiera d’une éducation séculière, do 
beaucoup supérieure ft colle que l’on 
aurait pu e»i>èrer d'avoir en tentant de 
maintenir un double système d’école 
dans une province comme Manitoba.

Lit* “Patrie” se fait probablement l’é­
cho d’un courant puk»Hant de senti­
ment» qui »e manifestent dan» la pro­
vince de Québec, quand elle donne son 
approbation toute entière au système 
qui donnera aux enfant» catholique*» 
des chance» égale» dan» le "Struggle 
for life” avec leurs camarades protes­
tants.

T ue autorité catholique a prétendu 
que les écoles séparée» sont nécessaire­
ment comme un refuge contre les tra­
casseries et le» persecutions auxquelles 
sont en but les enfants catholiques qui 
fréquentent les écoles oit la majorité 
des é.dve» est protestante.

“ Nous ne sommes pas prêt» ft dire 
que dans son ensemble cette prétention 
est sans valeur. Dans Ontario, sinon 
dan» Manitoba, il s’est établi un cou­
rant de préjugés sectaires qui pourrait 
rendre tans aucun duttte la position 
d’un enfant catholique dans une école 
protestante très pénible. Mais il ne faut 
pas oublier que l’intolérance protestan­
te et l'intolérance catholique agissent 
et réagissent l’une sur l’autre, et que 
lu jalousie mutuelle, la méfiance, la 
suspicion avec lesquelles les catholi­
que» et les protestant» se regardent les 
uns les autres, sont alimentées par les 
«entiment» contre lesquels M. Laurier 
a eu ft combattre dans la province de 
Québec. , ,

“Espérons que le règlement de la dif­
ficulté scolaire marquera l’Inauguration 
d’une nouvelle méthode de traiter les 
questions religieuse» — une méthode 
qui fera de tous les citoyens de ce pays 
un peuple uni, et qui mon­
trera son action dans les re­
lations de» enfants suivant uos écoles 
publiques. En tous cas, comme nous 
l’avons dit, il ne pouvait pas être ques­
tion du rétablissement des écoles sépa­
rée» au Manitoba, et le devoir de M. 
Laurier et de ses collègues était simple­
ment de reconnaître cette impossibilité, 
et de s’efforcer de conclure un règle­
ment qui fût le plus équitable pour la 
minorité et le mieux calculé ft promou­
voir leurs intérêts et ceux de la pro­
vince. Le reste doit être laissé ft 1 hu­
manité, ft la libéralité et ft la justice du 
peuple du Manitoba.”

MLe Moniteur Acadian” redoute de 
connaître les termes du règlement de 
la question scolaire. Il dit :

“Si les dépêches que nous recevons 
sont vraies, il n’y a pas de doute que 
MJM. I^aurier et Greenway ont fini par 
s’entendre.

“Mais M. Laurier s'accordera-t-il 
avec la minorité catholique aussi bien 
qu’avec Je gouvernement manitobain 7 
—L’avenir nous le dira.”

‘*La Minerve” :
“'C’est bien cela.
“Sont satisfaits du règlement fait 

par M. Laurier “l’Orange Sentinel”, 
le “Globe”, le “Réveil”, la “Patrie”, 
le “Witness” et la “Tribune”, de Win­
nipeg, M. Dalton McCarthy et M. Joe 
Martin.

“Ket-ce que les électeurs canadiens- 
français et catholiques de la province 
de Québec, qui ont voté pour M. lau­
rier, ie 23 juin dernier, sont satisfaits 
eux aussi ?

“Qu’ills nous répondent franchement: 
•ont-ils contents ?

“Est-ce qu’il» ne croient pas avoir 
été trompé», ou plutôt blagués par les 
belles promesses de M. laurier 7

“Si M. Laurier avait rempli sa pro­
messe de rendre pleine et entière justi­
ce aux Canadiens-français de Manito­
ba, est-ce qu’il serait louangé comme 
il l’est, en ce moment, par le “Wit­
ness”, “l’Orange Sentinel”, Dalton 
McCarthy, 4e “Globe” et M. Sifton ?”

On lit dans “l’Electeur” :
“Qusl pays difficile à gouverner que 

Je Canada !
“Pendant qu’une province demande 

au premier ministre la sanction du 
Pape au règlement scolaire, la provin­
ce voisine le dénonce avec fureur par­
ce qu’il aurait demandé telle sanction.

“H n’y a pas d’hommes plus injuriés 
ft l’heure qu'il est par la presse conser­
vatrice anglaise que le Pape, M. Lau­
rier et l'abbé Proulx que J’on accuse

d’avoir conspiré pour sauver l’élément 
catholique dan» l’ouest.”

Le “True Witness” est porté A croi­
re que U* règlement de la question de» 
écoles est acceptable pour Jie Manitoba 
et le* protestant» d’Ontario.

“ Mai», ajoute-t-il, ou ne dit pas un 
mot qui permette de voir »i le» condi­
tion* de 4’ar range ment »ont satisfai­
sants pour ie» Canadien»-fronçai» du 
Manitoba et de Québec*, ni pour le 
clergé cathoJique et le» laïque» du Do­
minion, bien qu’il» soient le» plu» inté­
ressé» dan» cette affaire. A la lumière 
des événement» passé», il y a tout Heu 
de soupçonner, comme nous l’avons dit, 
que les intérêt» catholiques ont été 
odieusement sacrifié» et trahi».”

Parlant du discours prononcé mer­
credi pur l’hon. M. Peèletier, procu­
reur général, au cour» de la discus don 
sur l’adresse en récuse au discours 
du trône. P“Electeur” dit ce qui suit :

“ M. Pelletier regrattera les paroles 
mail h eu reuses qu’il a prononcées à 1 a- 
dresse de M. Mercier. Il s’est mjqré 
des pèlerinages que le» patriotes font 
chaque année, à son tombeau. "Qu’oii 

donc,a-t-il dit, l’exploitation de ce 
tombeau, au profit du parti libéral.’*

“Voilà un langage qui créera une im­
pression pénible dans le public.

“ Comment ? Quand cinquante mille 
citoyen* vont s'agenouiller sur le torn 
l*-au d’un homme mort depuis leux 
ans. vous appelez cela de l’exploit At ion 
politique ? C’est une injure ft faire 71 
tous cos patriotes. Vous les retrouverez 
aux polls aux prochaines élections, ce» 
“exploiteurs de tombeau” ; ce sont 
eux qui vous écraseront et qui vous de­
manderont compte, M. Pelletier, de l’in­
gratitude dont vous avez fait preuve 
envers ce grand citoyen. Vos persé­
cutions l’ont conduit dans la tombe et 
c’est son souvenir qui vous tuera tous 
aux prochaines élections.”

Le réglement de la question des éco­
les n’est pas du goût de la “Vérité” :

“ Que faut-il conclure de tout cola, 
dit-elle, sinon que les droits de nos eo- 
réligion-naire» et compatriote» du Ma­
nitoba sont foulés aux pied» : que la 
constitution du pays est outrageuse­
ment violée par ceux-là môme qui ont 
mission de la faire respecter ; que 1m 
conciliation de M. I/aurier est en Iwin- 
q lier ou te, en une honteuse banqueroute. 
Quelle autre conclusion potirriojrs-noiis, 
en effet, tirer de toute» ces circonisfian- 
ces ? Puisque nos ennemis sont con­
tents, serait-il raisonnable pour nous 
de nous réjouir avec eux ? Seuls, des 
imbéer!es pourraient teuir une pareille 
conduite.

1.0 devoir du moment non» paraît 
donc bien «’lair. I^e règlement en ques 
tion n»* saurait être accepté puisqu’il 
m» rend i>as. les écoles catholiques aux­
quelles lea e t'e du Mauitolka omit
droit et qui peuvent seules assurer l’a­
venir religieux et moral de leurs en­
fants. Il faut donc que nos coreligion­
naires du Manitoba se tienneat étroi­
tement unis ft leur évèqua pour conti­
nuer 'la lutte jusqu'à ce que justice 
leur soit tendue. De notre côté, nous 
devions, dans la province de Québec, 
supporter nos frères de toute» nos for­
ce» car il est clair que si nous laissons 
écraser les catholique» de la petite pro­
vince de l’Ouest, nous ne manquerons 
pas d’avoir notre tour plus tard et ce 
ne ex-ra que le juste châtiment de notre 
indifférence et de notre Iftcheté.”

EN BAS D'UNE VOITURE

Entre 11 heures et minuit, hier soir, 
un employé de la compagnie de tram­
way, nommé Richard A shell, est tombé 
en bas d’une voiture ft l’angle des rues 
St-Denis et Dorchester. Dans sa chute, 
il s'est fracturé la jambe gauche ft une 
faible distance du genou. Il a été trans- 
poixé par l’ambulance à .l’hôpital Géné­
ral.

TOUT LE MONDE PEUT ETRE 
PROPRIETAIRE ( HEZ LUI

Voulez-vous être propriétaire chez 
vous ?

D’autres le sont, pourquoi ne le se­
riez-vous pas ?

C’est trè« simple et très facile et vous 
serez surpris d’apprendre avec quelle 
facilité voua pouvez le devenir. Les jeu­
nes gens, garçons ou filles, peuvent 
commencer â poser les fondations d’une 
maison dont ils seront propriétaire», et 
ft acquérir ainsi une fortune aussitôt 
qu’il» peuvent épargner de $1 ft $1.50 
par semaine. Bureau ouvert tous les 
jours, y compris le dimanche. Bureau 
en face de la gare du Mile End, rue 
St Laurent. 20,21,24

~Les mères trouveront que 1» Sirop Cal­
mant de Mme Winslow e*t le meilleur re­
mède pour les enfants. 25 et* R bouteille.
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CHAPEAUX FASHIONABLES
L'élécance du Jour demande beaucoup 

d’attention sur le choix d'un chapeau ; en 
toute confiance *drs«sez-vou* chez Min* H. 
Foi iras, 1988 rue Notre-Dame. S—n

—A. Brosseuu, dentiste, dentier» faits 
d’après les procédés le» plus récents, 
extractions de dont» sans douleur, 7 
rue St-Laurent. 177—n

FfcAlX

Nous payons les pflus hauts prix pour 
les bonnes peaux de Hat Musqué et 
de Vison d’automne.

CHS. DESJARDINS et CIE, 
n q h 1537 rue Ste-Catherine.

UHEVEfMimnil

Condamné à six ans de prison

8t Paul, Mknn., 20 — Le procès do 
Rév. Jame» C. Hull, œcu»é d’avoir em­
poisonné mi femme, s’est terminé hier 
après-midi, d'une façon dramatique, 
alors que M. Huit] s’est décidé à plai­
der couiMible. Quelque» minute» avant 
midi, M. BuJler, l’avocat de la pour­
suite, produisit une lettre que Hull 
écrivit en février dernier à un mini»* 
tre protestant de Californie et dan» la­
quelle il lui disait que sa femme ne 
mourait lentement d’un cancer et qu'el­
le ne pourrait pas (Mumer l'aimée. Cet­
te lettre contredisait le témoignage 
rendu par Hirlil, surtout eu ce qu’il 
avait été démontré que Mme Huil ue 
souffrait pas d’un cancer et que Hull 
le savait, attendu que le médecin île la 
famille lui en avait donné l’assurunce.

A l'ouverture de la session de l'a­
près-midi, l’avocat de Hull lui fit com­
prendre que la lettre de Californie le 
condamnait et lui cooiseilla de plaider 
coupable. C’est ce que fit ce dernier 
et Je juge Kgau le couda mua ft six ans 
de détention à la prison de l’Etat, ft 
Stillwater. Hull avait assuré sa fem­
me pour $2,000, et passa plusieurs se­
mai iw» ft essayer de l'emi toison ne r avec 
de l'arsenic. Jusqu'à l’hiver dernier 
Hull était pasteur de l’église méthodis­
te épiscopalienne de l’avenue Clinton.

LES ECOLES PROTESTANTES

L'assemblée mensuelle des commis­
saires de» écoles protestantes a eu Lieu 
hier, sous la présidence de l’archidiacre 
Evans. I» maire Wiüson-Smith, le 
docteur Shaw et les êchevins Coati g an 
et McBride étaient présents.

Ia* rapport du «airintendant Arthy 
établit que 8,290 enfanta fréquentent 
netueCleulent les différente» écoles pro­
testantes de la viWe, ce qui est une 
augmentation de 302 sur l’année der­
nière.

La démission de Mlle M. P. Scott, 
professeur ft l’école Aberdeen, a été 
reçue et acceptée. Le surintendant a 
été chargé de nommer un successeur.

L’ELECTION DES SENATEURS

Paris, 20 — Hier, par un vote de 212 
voix contre 32, le sénat a rejeté une 
demande d’urgence, soir 4a proposition 
adoptée iwir la Chambre des députés, 
au sujet de la substitution du suffrage 
universel ft cetlui de« conseils muuioi- 
pmix, dans l’élection des délégués qui 
élisent les sénateurs.

TROIS GUERISONS DANS LA 
MEME FAMILLE

Les guérisons opérée» par le Vil 
Morin ft la Créosote et aux Ibypophos 
phites deviennent incaiculab.es. Toui 
ies jours nous recevons de tous côtés 
de nombreux certificats attestuut ces 
guérisons merveilleuses. Ces témoigna­
ges de reconnaissance de la part d< 
ceux qui sont guéri» nous arrivent dei 
campagnes comme des villes. I^a rai­
son est que partout il y a des mala­
des et que partout le Vin Morin ft lu 
Créosote et aux Ibypophosphistes est 
parfaitement bien connu et eu haute 
estime. Partout encore les malades 
s’empressent de faire usage de ce fa­
meux Vin qui ne manquera jamaii 
d’accomplir son oeuvre bienfaisante. 
Nous avons aujourd’hui trois cas ft 
e ^registrar dons la même famille. Gei 
U lis témoignages de guérison nous ar 
rivent de la ville même de Québec. M 
Firmin Létourneau, marchand épicier 
bien en vue, demeure ft St Koch. M 
Létourneau est un homme qui fait 
d’excellentes affaire» dan» le commer­
ce des épiceries. Il traite avec politessi 
et courtoisie tous ceux qui le visitent

'Monsieur Létourneau nous a donid 
le» renseignements suivants avec 1< 
plus grand plaisir. Nous i>erraettant d< 
les faire connaître au public, soit pai 
voie des journaux, soit autrement — 
comme bon nous semblerait.

“Nous étions malades tous ft la fois 
nous dit-il, ma femme et moi souffriom 
d’un ca» sévère de grippe et ma petit* 
fille, Anne Marie, d’un gros rhume qu- 
semblait ne vouloir plus disparaître 
Nous avions fait plusieurs remêdei 
sans soulagement notable.

“Notre toux était devenue intoléra­
ble. Ne pouvant prendra que peu d« 
nourriture et encore moins de repoa 
Nous étions bien découragée de cel 
état misérable dans lequel nous tioui 
trouvions. Quelqu’un de nos amis nom 
conseilla fortement de prendra du 
“Vin Morin” à la Oréoeote et aux Hy 
pophœphistes. ajoutant que ee toni 
que était infaillible dans notre cas 
J’en fis venir deux bouteilles et nom 
commençâmes ft en prendre de suite.

“Dès les premières doses nous cous 
tâtâmes les effets suivant» de ce» mer­
veilleux remède.

“Notre toux cessa comme par en­
chantement. Nos douleurs disparurent 
de même. Après quelques jours nom 
étions guéris tous les trois, pouvant 
aller ft nos affaires comme A l’ordinal- 
ra et notre petite fille s'amuser et jouer 
comme auparavant.

“Non» bénissons ce tonique qui nous 
a procuré un si grand bien.

“Nous ne manquerons jamais de 1» 
recommander A nos amis et en général 
ft toutes personne» souffrant de grip­
pe, consomption, catarrhe, etc ; toute* 
maladies ou affections de la gorge et 
des poumons”.

FEUILLETON DE ‘ LA PRESSE”

DEUXIEME PARTIE

[’AVEUGLE
(SUITE)

Henri —nous l'avon-s dit — attenda!t 
son oncle à la gare.

Après avoir achevé son service du 
matin ft .l’hospice des Quinze-Vingt», 
et déjeuné I succincte ment, fle jeune 
homme s’était rendu au domicile parti­
culier du chirurgien en chef de l’hôpital 
St Louis, le d<x*teur Sonnet.

Pressé par Mme Vernière, par Ma­
thilde et par Aline de tenter Je plus tôt 
IKMsiible de rendre la vue A Véronique 
Sdîiler, Henri venait demander au 
chirurgiens des renseignement» sur la 
nature partfeutfière de la blessure ayant 
amené la cécité, et sur l'opération faite 
l»a.r lui et ft laquelle la blessée devait 
probablement la vie.

I^e docteur connaissait Henri.
Il J’aceueillit avec In pflus grande 

bienveillance, répondit ft toute» se» 
questions et conclut en affirmant qu’ïl 
ne croyait pas au succès de la tentative 
dont U lui pariait, et kl appuyait son 
opinion sur des raisonnement s scienti­
fique» de la plus liante valeur.

Henri, lui, ne concluait pas.
Il voulait étudier de nouveau, et de 

très près, le cas de Véronique, avant 
d’en parler à son ehef de clinique

A son oncle qui l'interrogeait, il ré­
pliqua :

—Tout ce qu’on me dit m’inquiète, 
me trouble. — Je ne «ai» encore quelle

détermination je prendrai, mais, je 
dois vous l’avouer, j’ai peur...

s s s

L’entrée principale de la propriété de 
Daniel Savanne s'ouvrait sur l’avenue 
du Nord.

La villa, b fi tie entre une grande 
cour gazounée et plantée de vieux ar­
bres, et un jardin qui pouvait passer 
pour un petit parc, était de style moy­
en âge avec tourelle il créneaux — un 
caprice du précédent propriétaire ft qui 
Daniel Savanne l’avait achetée.

Cette construction moyenâgeuse, 
bien qu'on pût discuter la pureté de 
son stj’le, faisait bon effet dans le 
paysage.

F ne grille courante en fer forgé fer­
mait la eour.

Derrière cet grille des arbustes à 
feuillages persistants, artistement ton­
dus, formaient un rideau de verdure.

Un large escalier de pierre de huit 
marche» conduisait â la porte d'entrée 
donnant accès dans le vestibule très 
élevé, aux boiserie» sombres.

Sur ee vestibule s’ouvraient les vas­
tes pièces du rez-de-chaussée, salon, 
salle ft manger, salle de billard, biblio­
thèque et fumoir.

Au premier étage, deux étages
Au premieç étage, deux apparte­

ments complets, celui de Daniel Sa- 
vanne et celui de Mathilde. — Aline, 
comme ft Pari», occupait une chamb** 
communiquant avec celle de Mathil- 
d'\

I^e cabinet de travail du juge d’ins­
truction était séparé de sa chambre à 
coucher par un petit salon.

I^e second étage était la répétition 
du premier. — Henri y avait sa cham­
bre.

Au troisième, desservi par un esca- 
lietl spécial, logeait le personnel.

Les écuries et les remises, — inoc­
cupées puisque Daniel Savanne n’a­

vait ni chevaux ni voiture», — étaient 
installée» à gauche de la cour, auprès 
d’un petit pavillon servant de demeure 
au jardinier-gardien de la villa.

L’avenue du Nord est percée paral­
lèlement ft la Marne dont elle est dis­
tante de deux cent cinquante ou trois 
cents mètres et sur des terrains beau­
coup plus élevés que le niveau de la ri­
vière, au-delà de laquelle on aperçoit 
la plaine de Champigny, les coteaux 
de Chennevières et <1** Villiers.

Le jardin — nou» l'avons déjà dit — 
descendait jusqu’à la Marne, se ter­
minant par une plate-forme reposant 
sur un mur de soutènement et ombra­
gé par un double rang de marronnier» 
magnifiques.

Frie grille sert de clôture ft cette pla­
te-forme, ft gauche de laquelle s’élè­
ve un kiosque rustique à toit de chau­
me et A droite un petit chalet surélevé 
de quelques marches et comportant 
deux pièces au rez-de-chaussée et au­
tant nu premier étage.

Les fenêtres de ee chalet s’ouvrent 
sur la Marne, au milieu des grands ar­
bres. — A la muraille du fond s’adosse 
un hargar fermé oû, l'hiver, on remise 
le canot qui se balance en été sur les 
eaux verte» de la rivière et sert aux 
promenades presque quotidiennes que 
fait Henri Savanne ft sa cousine et ù 
Mlle Aline Vernière.

I^es d«*ux jeunes fi'.’,es, en revenant 
ft celte villa oû. depuis leur enfance, 
elles avaient passé de si donc*'» heures, 
se sentaient allégées, — i! leur sem­
blait qu'elle» avaient un poids de moins 
sur la poitrine.

Mme Vernière trouva La propriété 
ch» nnante.

Mathilde la hii fit visiter en détail 
et la pria A» désigner l'appartement 
qu'elle voulait habiter, offrant de lui 
céder celui qu’elie occupait svec Aline.

Amélie refus» de changer quoi que 
ce fût aux habitudes des deux amies 
et choisit un des coquets petits app&r

tements du second étage.
Lorsque Daniel et son neveu arri­

vèrent ft la villa, les installations 
étaient achevées et le dîner se trouvait 
prêt.

Après dîner on descendit faire un 
tour «ur les bords de la Marne dont 
les eaux calmes reflétaient le» étoile», 
et chacun regagm., vers dix heure», sa 
chambre respective.

Ive lendemain, de bonne heure, Hen­
ri partit pour aller ft sa clinique oû son 
service le réclamait chaque our.

Il devait revenir déjeuner ft midi au 
Parc-Saim Mnur.

Daniel Savanne passa une partie de 
la matinée dans la bibliothèque, ft 
mettre en ordre les papiers apportés 
par lui.

S’étant mis en règle au Palais pour 
pouvoir paseer trois jours francs A la 
campagne, i! voulait profiter de ces 
trois jours d'isolement en étudiant fl 
nouveau les pièces de l’instruction de 
l’affaire de Swint-Ouen.

En s’excusant auprès de Mme Ver­
nière de ne pas lui tenir compagnie, 
il ajouta que Mathilde et Aline, et 
Henri, aussitôt qu’il serait de retour 
ù Paris, le remplaceraient avantageu­
sement.

Mathilde avait donné nu jardinier 
’.’ordre de mettre A l’eau le canot de 
promenade.

Elle comptait bien que son cousin 
dans l’après-midi, leur ferait foire un 
tour en Marne, l'uue de ses distrur 
tion» favorites.

Du reste elle aurait pu. avec l’aid» 
d’Aline, suppléer au biuioin le jeun* 
homme, car toutes deux, dès long 
ternie* habituées A manier les aviron.-* 
ramaient comme de vraies canotières

Son espoir ne fut point déçu.
Henri revint déjeuner à la villa, et 

parla le premier de conduire Mm* 
Vernière et les Jeunes filles ju*qu’n» 
pont de (Mienueviêros. A travers ce* 
îlots charmants (hint le soleil firinta 
nier activait la verdure naissante.

On dit au revoir A M. Savanne, qui 
ne demandait pas mieux que de rester 
seul pour s’absorber dans son travail, 
et on prit le chemin de la partie basse 
du jardin.

Henri »e munit des avirons restés 
sous le hangar et suivi d'Aline, de 
Mme Vernière et de 'Mathilde, qui 
portait le gouvernail, ouvrit la grille 
donnant accès sur le quai.

Nos personnages allaient se diriger 
vers le petit embarcadère où îe canot 
était amarré, quand Henri s’arrêta 
brusquement.

En face de l’escalier de bois con­
duisant de la berge au canot et verdi 
par les grandes eaux de l’hiver, se trou­
vait iin large bateau plat attaché A une 
longue et forte fiche plantée dans le lit 
de la rivière.

A l’arrière de ce bateau, un homme 
était assis devant un chevalet suppor­
tant une toile oû se voyaient ébauchées 
les premières lignes d'un paysage.

Fet homme, A cheveux blancs et A 
bnrbc blanche, coiffé d’un chapeau de 
paille A large» bords destiné ft le préser­
ver des rayons du soleil, paraissait 
très absorbé dans l’occupation d** pré­
parer sur la palette les ton» qui «le­
vaient être ceux du ciel de son étude.

En entendant ouvrir In grille, il in­
terrompit son travail et se retourna.

En voyant des dames, il salua.
On lui rendit son salut et il s** remit 

ft sa besogne.
Le canot dans lequel allaient monter 

les habitants de la villa Savanne était 
•'■'.•'gant. »oîl«le, cHUfcL ’scz grandes di- 
uieusions pour pou^ contenir nui*
personnes.

Du raste. aucun danger d'aucune .sor­
te n’était ft craindre, ear A son habileté 
.le canotier. Henri joignait beaucoup 
•le calme et de prudence.

fl accrocha le gouvernail, borda une 
paire d’avirons et fit descendre les da­
mes.

—Aile* doucement, — leur recomman­

da-t-il, — méfiez-vous des faux pas... 
— il est inutile, malgré le soleil, de 
prendre un bain qui serait complet, car 
l’eau est profonde ici.

Le peintre murmura entre ses dents, 
sans qu’on pût l’entendre :

—Quatre mètres, — j'ai sondé. .
Mathilde s’assit au gouvernail.
Mme Vernière et Aline s’installèrent 

sur la banquette du milieu.
Henri détacha l’amarre, prit les avi­

rons et h* maniant avec une maestria 
consommée, manoeuvra pour gagner le 
milieu de la rivière.

I^c peintre les regarda s’éloigner,puis 
il tourna ses regards vers l’endroit que 
lo canot venait de quitter.

—Bien gênante cette embarcation em­
bossée ft cette plate-forme — gromme­
la-t-il entre ses dents — mais on pour­
ra s’en débarrasser... — Que Robert 
réussisse ce que je lui ai commandé de 
faire, peu importe le reste. Ce sont des 
obstacles de peu d’importance... — 
Four le moment, je sais ce que Je vou­
lais savoir.... — La grille s’ouvre 
pour laisser passer les promeneurs. On 
doit laisser la clef A portée de la main, 
dnns le kiosque dont j’aperçois le toit 
de chaume, ou sous le hangar qui sert 
A remiser les agiè**.,. — J'ai vu ce 
que l'on fait quand on sort... Il faut 
voir maintenant ee qu'on fait quand on 
rentre.... — J’ai trouvé le meilleur 
moyen de surveillance qu on puisse 
imaginer. ., La peinture n du bon 
quelquefol»—même quand elle est mau­
vaise.... comme In mienne. — Je ne 
demande plus qu’une chose, c’est que le 
beau temps continue., sans cela mes 
séances «le paysagiste deviendraient 
non seulement désagréable» mais inu­
tiles.

I/» canot conduit par Henri venait de 
disoaruître derrière la pile qui soutient 
le pont du chemin de fer de Ceinture.

I^e peintre — dans lequel nos lecteurs 
ont certainement reconnu lo magnéti­

seur O'Brien sous une forme nouvellf 
— détacha de la “fiche” plantée dans 1« 
lit de la Marne, la corde qui retenait 
son bateau stationnaire et, A l'aidf 
d’une gaffe, il le poussa vers l'embar­
cadère de la villa Savanne.

Quand il t’eut atteiut, it examina mi 
nu Housemen* les pieux qui soutenaient 
la pinte-forme et les marches de l’esca* 
lâer.

Ix* bâti, quoique assez fort pour ré­
sister aux crues hivernales, était élé­
mentaire.

Des rondins de sapin, des traverses 
nu jieu rongées, des dlous rouflftés, dei 
étais dont les vis jouaient dans le bofc 
fati-gué, démontraient qu’Jl faudrait peu 
de travail A un homme adroit pour que 
t*mt s'écroulât myim t!e poids d’uu oorp* 
de pesanteur ordinaire.

Cet examen terminé :
—Très fragile, tout oela l — murmura- 

t-il.
Et U ramena son bateau ù la place 

qu’il occupait un instant auparavant, 
puis il reprit ses pinceaux et continua ft 
ébaucher son ciel et des masses prind- 
palés de son paysage, en »e disant :

- Quand ills reviendront iO faudra 
qu’ils voient que j’ai travaillé et je ne 
suis point inmalilé là pour observer ce 
qui se passe.

O’Brien n’avait aucun talent, iltait 
ses pinceaux couraient prestement sur 
la toile, et 11 pouvait passer pour un 
amateur.

Arrivés au pont de Chennevières, les 
promeneurs avaient «bordé et s’étalent 
rendus au village pour visiter La ferme 
oû se trouvait pendant ée siège vingt- 
quatre ans auparavant, une batterie 
formidable établie par Los Prussiens.

Cette visite acromplie, f* après s’ètre 
r ifr dans un petit restaurant de­
vant lequet Us avaiient amarré leur em­
its roa tion, on remonta dans le canot.

(A suivra)
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LA SEMAINE COMMERCIALE

Montréal, 20 novembre 1896.
La fin do la navigation met, comme 

d’habitude, tout le monde commercial 
en mouvement. Toutes les lignes de 
commerce rapportent une demande acti­
ve pour livraison immédiate ; les paie­
ments sont assez bons, quoique jms 
tout à fait aatisf a founts ; on se négli­
ge un peu ; après la Toussaint, on re- 
m<^ les réglementa “aux fêtes*'.

L’industrie, malheureusement, n’eat 
pas eu aussi bonne situation. On ne 
sait pas encore, pas plus qu'au lende­
main dea élections, quels changements 
le gouverneuneut se propose de faire au 
tarif, et les industries qui ont absolu­
ment besoin de protection ne travaillent 
)ue pour les besoins immédiats de La 
3o n sommation.

11 n’y a pas énormément de fuilli- 
fcos ; ou constate même une améliora­
tion sensible de œ côté, aur l’année 
dernière.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
Ivondrea ayant été faible lundi, ainsi 

que Liverpool, les avis de meilleur tou 
A'Glasgow, hier, n’ont pas eu beaucoup 
d’eff<t sur le marché d’exportation de 
bétail, d’autant plua que, ù Glasgow,
0 est tout juste ai les exportateurs ont 
fait leurs frais.

Aux abattoirs de l’est, hier, il y avait 
en vente 600 bêtes â' cornes, 600 mou­
tons, autant d’agneaux ex 50 veaux. 
Le refroidissement de la température 
a donné du ton et de l’activité ù la de­
mande de la boucherie. On a payé en 
conséquence jusqu’A 8VjC la livre pour 
les boeufs de choix. Les autres ont fait 
de l^rc A 8c. suivant qualité. I>es mou­
ton» ont eu de la demande pour l’ex­
portation A 2Vic la livre ; la bouche­
rie a payé de 2 A 2^4c. Les agneaux re«- 
tent fermes aux prix de 3 A 4e la livre. 
Le* veaux out fait de $8 A $10 la piè­
ce.
beurre, fromage et oeufs

Le beurre est resté ferme depuis no­
tre dernière revue ; les beurres frais de 
choix des beurreries connues ont pu se 
vendre 19V û Montréal, mais le prix 
régulier a été de 19c. Aujourd’hui, les 
commerçants offrent 18V A la tinette, 
pour les townships et 14 A 15c pour les 
rouleaux.

Il y a une grande activité dans l’ex­
portation des oeufs en Angleterre. Ici, 
on cote encore de 14 A 15c la douzaine, 
Pow Jos oeufs mirés, et de 20c A 22c 
pour les oeufs frais, mais ces prix sont 
sujets A une hausse subite qui ee pro­
duira dès que le marché de New-York 
aura haussé de le A 2c de plus, don­
nant ainsi une marge suffisante pour
1 exportation.

Le fromage qui reste A mettre sur 
le marché ne peut guère trouver ache­
teur nu-dessus de 9 A 9%o. On pour­
rait obtenir 9V& pour du septembre de 
choix de la province, mais il n’y en a 
plus en premières mains. I^es expédi­
tions ont été* tellement suivies, au fur 
et A mesure des livraisons, que l’on caJ- 
cule le^ stock restant disponible A en­
viron 750.000 meules, contre 350,000 
l’année dernière. De sorte que, malgré 
la reprise de la fabrication, cette au­
tomne, le déficit que nous constations 
A la fin de l’été reste encore entier.

BOIS DE CONSTRUCTION
Les bois de construction out eu dans 

les clos de la ville, une demande très 
légère A des prix sans changement. 
L’exportation achève et les prépara­
tions pour la coui>e en forêt, cet hiver, 
se poursuivent activement. Les prix du 
bois marchand sont maintenus très fer­
mes aux scieries.
CHARBONS ET BOIS DE CHAUF­

FAGE
Lû demaude en charbons durs se 

maintient et les livraisons sont actives. 
Le» commerçants vont être bientôt obli­
gés de livrer sur les stocks transportés 
aux clos, et, d’habitude, ils augmen­
tent alors leurs prix de 25c ; il n’a 
pas encore é*té question de cette aug­
mentation cette année, mais elle est 
dans l’ordre des choses {>os$ibles.

Il arrive quelques chars de bois de 
chauffage, qui sont enlevés A des prix 
fermes.

CUIRS ET PEAUX
Il règne une grande animation dans 

le marché des peaux. l/cs marchés des 
Etats-Lnis, se sont mis, ces jours-ci A 
monter très rapidement, et ils ont at­
teint des prix qui ont permis aux com­
merçants de peaux de Montréal d’ex­
porter avec profit tout ce qu’ils avaient 
de disponible. Montréal a exporté des 
peaux A Chicago, ce qui est le monde 
renversé. Les prix que l’on fait aux 
tanneurs sont de 9 cents pour les peaux 
de boeuf No 1; 8 cents pour les No 2, 
et 7 cents pour les Nos 3. On paie A la 
boucherie, 8 cents, 7 cents et 6 cents 
respectivement; mais il n’y a pas de 
prix régulier. Les peaux d’agneaux 
sont A 60 cents. Pour les peaux de 
veaux No 1 ou pale 6 cents et pour les 
peaux No 2, 4 cents la livre.

Le marché des cuirs ne s’est pas mis 
A l’uuisson de celui des peaux, ce qui 
fait le désespoir des tanneurs ; les 
achats de la manufacture f^ont toujours 
restreints ; les manufacturiers iront 
que quelques commandes d’assortiment 
ù exécuter et quelques-uns ont déjA 
commencé les préparations pour l’in­
ventaire. Les prix sont très fermes, 
mais on ne peut pas obtenir la moin­
dre avance. *

DRAPS ET NOUVEAUTE»
On a reçu, chez les marchands de 

gros, de nombreuses commandes d’as­
sortiment, cette semaine et la précé­
dente, et les voyageurs prennent quel­
que» commandes — très légères — en 
marchandises du printemps.

En général, les marchands détailleurs 
sont très prudents et n’achètent que 
pour les besoins bien constatés de la 
saison. Les paiements se fout un peu 
moins libéralement.

Eu fait de prix, il n’y iw aucun chan­
gement A signaler, sauf sur nue ligne 
off les fabricants se faisaient concur­
rence en coupant les prix ; lu concur­
rence vu cesser, dit-on, et les prix vont 
reprendre leur ancien niveau.

EPICERIES
Les épiciers de gros sont activement 

occupés A exécuter les comma mies li­
vrables avant la fin de la navigation.

Les affaires, comme chiffres, sont ex­
cellentes pour eux. d’autant plus que 
presque toutes les mnrchandisce ont 
haussé, ce qui leur j>ermet de prendre 
un bénéfice raisonnable au lieu de ven­
dre au prix cofftaut. Pourvu que les 
acheteurs paient convenablement, les 
marchands de gros seront parfaitement 
•atisfaits de leur saison d’automne.

Les sucres ont été actifs et formes, 
aux prix de la semaine dernière, 3 1-4 
n 3 3-4 cents pour les jaunes; 4 1-8 cts 
pour les granulés en quarts, 4 1-4 cents 
par demi-quarts et 4 1-16 conta en lots 
de 10 quarts et plus.

Il y a eu une l>onne demande en con­
serves de tout genre : légumes, vian­
des, poissons, etc., A des prix fermes,en 
hausse de 5 A 10 rents sur les prix 
d’ouverture; les fruits secs ont été très 
actifs et l’on a haussé do 1-2 c<»nt les 
prix des vnlenee ; on cote aujourd’hui 
les fine off talk de 5 1-2 A H cents ; 
le* Selected 6 cents et les 4 couronnes 
layers 6 1-2 cents. Los Corinthe et les 
Malagas sont fermes et *nn« change­
ment.

Les noix de Grenoble manquent to- 
talenu nt en ce moment, et les premiers 
arrivages no sont attendu* qu’au mi­
lieu de décembre. I/os prix A livrer ne 
sont pas encore établis. Il est probable 
qu’il y aura hausse sur cet article, car 
il acra plus rare.

Un courtier de Maweille A qui on 
avait donné une commande de 150 bal­
les A écrit qu’il ne pourrait fournir qne 
de 1UU A 100 balle* aux prix mention­
nés. Il y a également une grande fer­
meté dans les figue*, pour lesquelles 
une demande extraordinaire se produit 
dans l’ouest.

Pour les huiles de pAtroîe, nous en 
parlerons sous le titre spécial qui leur 
appartient.

FERS, FERRONNERIES, ETC.
lx* marché de la ferronnerie a pria 

beaucoup d’activité, cette semaine ; 
les an'heleur* de la campagne ae sont 
jirésH-uLée eu nombre et ont donné de 
bonnes commandes qu’il* veulent se 
faire livrer au plus tôt. Le* i»nx dea 
tôles sont ffirmes ; la petite tôle noire 
en boîte* eat A $2.50. L'escompte sur 
le clou coupé est maintenant de 15c 
au lieu de 10c. Ix*a foptes ont eu quel­
ques Ininttactfoua pour expédition im­
médiate A dea prix aouteuua. Il y a 
taitise légère sur les fiches, qui sont 
A 40 p. c. d’escompte.

GRAINS ET FARINES
Les marché* d’Europe n’ourt pu* ré­

pondu hier A la bu mise de la veille, A 
Chicago ; en conséquence les cours du 
blé ont baissé partout mr les marchés 
de ^spéculation. Les prix du dictyouibie 
sont cependant re*té* fermes A 
New-York comme A Chicago ; et le* 
nouvelle* de la situation générale sont 
plutôt favorable* A la fermeté qu’à la 
baisse. On peut donc s’attendre enco­
re une fois A une reprise prochaine. 
D’autant plus que la clôture, A Chi­
cago, a été beaucoup pins ferme, rega­
gnant IVic sur lecours le plu* bas sur 
décembre.

A Winnipeg, les prix du No 1 dur 
sont de TlVii A 72c en gare. A Fort 
William , on cote le No 1 dur, A flot, 
82c ; A Midland, en gare, 88c ; A To­
ronto, fret lacs et raüte. 93c.

Le blé d’Ontario *e vend 85c A La 
campagne, dans l’Oueot.

Les grains grossiers, dans le Hnut- 
Canada. sont sans changement notable, 
sauf l’avoine, qui est un peu plus fer­
me : No 2, blanche, ZV/jC ; No 2, mé­
langée, 20 A 20V6e.,

Sur notre place, l’avoine est tenue 
A 27c, avec acheteurs A 26 ou 26Vfcc ; 
les i>oi9 *e tiennent entre 52V& et 53*£e; 
le sarrasin, entre 38}£ et 39c, et l’orge 
ù moulée, A 34c.

Los farines restent en bonne deman­
de, A des prix ferme* pour celiea du 
Manitoba, et simplement soutenus pour 
celle» d’Ontario. Les farines d’avoine 
sout très fermes et le* Issue* de blé 
soutenues.

HUILES, PEINTURES ET «TER­
NIS

Les huiles de pétrole sont en bais­
se ; l’huile américaine de l*£c et l’hui- 

j le canadienne de ty/c par gallon. Il est 
! assez curieux que le prix de J’huile 

baisse au moment où il va «’en faire 
Ja ixlus grande consommation. On 

I vend, par conséquent, l’huile oméricai- 
I ne Acme 18MîC ; Acme Water White, 

20c ; Astral, 22 c ; l’huile canadienne 
au char, 15c ; en lot* de 20 quarts, 
15*4c, et au quart 16c.

Le* huiles industrielles sont soute­
nue* et sans changement de prix. Il y 
a beaucoup de fermeté dans les pein­
ture* ainsi que dans le verre A vitres.

LAINES

La demande en daines, pour les Etats- 
Unis, est active et les prix sout A la 
hausse, pour toutes les laines domesti­
que*. On paierait A la campagne pour 
la toison, de 20 A 23c, suivant qualité ; 
le* laines arrachées sont cotées ici de 
21 à 22c Ja livre.

POISSON
T je marché du poisson est actif ; les 

approvUionnemenits sont A peu près 
complets dans le gros et les prix pren­
nent leur niveau. Le hareng a baissé 

j de 25c et se vend : Cap Breton, $4.25, 
et Labrador, $4.75 le quart. La morue 
verte, d’un autre côté, est phis ferme ; 
la morue No 1 grosse, fait de 2% A 
3c ; la morue en draft, de 3 A 3^4c. 
On offre de la truite des lacs à $4 ou 
$4.25 le demi-quart. Le poisson fumé 
est abondant et A prix faciles.

SALAISONS

Il y a beaucoup de fermeté dans tou­
tes le* lignes the Hard salé, fumé, snii^ 
doux, etc. ; mais sans changement de 
prix.

IVEmt DW JEUNE FILLE U
Exploitée par un personnage 

inconnu DE MER
Une jeune fille donnant le nom de 

Rebecca Armstrong, et disant venir de 
Troy, s'est plainte, hier, aux officiera 
du service aecret du Canada, quVUe 
s'était fait voler une somme de $50. 
Elie raconte qu’elle est arrivée de Troy 
lundi, et a passé la journée en quête 
d’une situation. Elle avait sa pos­
session, $66, fruit de ses économies. 
Ce soir-lA, aile lut une annonce dans 
un des journaux et y répondit eu per­
sonne. Elle dit ne pa* se souvenir du 
nom de la rue* où elle se rendit, mais 
c’était dans le haut de la vtUe, et fai­
sait face A un square public. Un mon­
sieur J’a reçue au saJou et l’a engagée 
moyennant $10 par mois, pour entrer 
eu service chez une famille, demeurant 
dans un vilHage, situé près de Toronto. 
BMe devait partir mercredi soir de is 
gare Bona venture. L’iiwontnu la ren­
contra A l'heure fixée, mais lui an­
nonça que dx-s a fi nir» * pressantes le re­
tiendraient A la viiSe jusqu’au lende­
main. La plaignant** dit qu'elle a été 
conduite A uu hôtel de* environs de Ja 
gare, et que le lendemain matin, en 
s’évektlant, elle s’aperçut que $50 de 
son argent avaient disparu. I^e pro­
priétaire de rhôtei auquel elle raconta 
son 'histoire, fit tout ce qu’il put «fin 
de lui venir cm aide, et lui acheta même 
un biMet de passage pour Troy, où elle 
a déchiré désirer retourner.

Ives officiers du service secret sont 
sous l’impresKion que de coupable est 
le mystérieux individu qui a fait parler 
de lui dernièrement dan* les journaux, 
au sujet de son prétendu bureau de pla­
cement de la rue Metcalfe.

PAUVRE ALIENE
M. Wra. Baker, de Pluttsburg. N.Y., 

est arrivé A Montréal mardi dernier, 
accompagné de son iïls, figé de 21 ans, 
et qui est atteint d’aliénation menta­
le. Le jeune homme ne peut subir la 
domination de personne. Le père a eu 
l’intention l’envoyer Ù Gaspé, où 
son oncle, le propriétaire de l’hôtel 
Baker, prendrait soin de lui pendant 
un certain temps.

Le pauvre idiot et son père devaient 
s'embarquer pour Gaspé A bord du 
’’Campana”, mais quelques instants 
avant le départ, le jeune homme dis­
parut, et, quand on le retrouva, le na­
vire était parti.

Mercredi dernier, pendant que son 
père était allé faire une visite, le fils 
di*parut encore ef ou ne l’a retrouvé 
qu’hier, dans l’après-midi. Il était 
épuisé de fatigue, n’ayant pas mangé 
depuis la veille.

M. Baker va faire interner son fils 
A la Longue-Pointe, aujourd'hui.

POUR LES POMPIERS
Le chef Benoit accuse réception, avec 

reeomiaissance, de la somme de $20 de 
la part de l’association des pompiers 
vétérans, pour le fonds dé secours de* 
veuves et de* orphelins des membres 
de la brigade du feu.

L’ASSOCIATION DE3~ EPICIERS

I-es membres do l’association de« 
épicier» de Montréal ee sont assemblés 
hier dans la bâtisse du Board of Tra­
de. On y a discuté des questions qui 
«eront A l’ordre du jour lors de la 
grande réunion qui doit avoir lieu A 
Toronto, le 24 prochain. M. Charles 
Ohaput occupait le fauteuil. Il a été 
décidé que la délégation suivante se 
rendrait A Toronto ; MM. Charles 
Ohaput, J. E. Quintal, H. Laporte, G. 
A. Childs et S. J. Carter.

Une dépêche étrange que 
l’on dit venir de Rome

LES DISPOSITIONS DO PAPE EN­
VERS L’ARCHEVEQUE DE 

ST-PAOL

L’influence des jésuites et du 
cardinal Satolli

New-York, 20 — Une dépêche spé­
ciale* datée de Rome et adressée au 
“Journal,” dit :

“Malgré la pression exercée par les 
Jésuites, soutenu» pur le cardinal Sa­
tolli, le pape est encore indéci» sur ce 
qu’il doit faire au sujet de l’archevê­
que Ireland. Sa Sainteté craint de sou­
lever uu dangereux conflit dans l’église 
américaine et peut-être même un schis­
me, Léon XIII, cependant, a directe­
ment demandé A l’archevêque de St 
Paul des explications au sujet de sa 
conduite. Dans ce but, il lui a écrit une 
lettre, conçue en des terme» très pater­
nel*, l’engageant A se conformer aux 
opinion* générales de l’épiscopat catho­
lique, même en ce qui n’affecte pu» les 
dogmes de la religiou.

“Si cette lettre reste sans effet, le 
pape, propablement, appellera Mgr Ire­
land A Rome, afin que ce dernier puis­
se se justifier. Eu somme, pour le mo­
ment, Sa Sainteté paraît bien disposée 
vis-à-vi» Mgr Ireland, mais au Vatican, 
l’on craint que ces bonne» dispositions 
ne changent d’une minute A l’autre, 
parce que les Jésuite gagnent de plus 
su plus d’influence dan» l’entourage du 
Souverain Pontife, et aussi parce que 
certain» cardinaux qui n’appartiennent 
pas A cet ordre religieux, se prononcent 
contre le prélat américain.

“Ce dernier n’a pa» d’ami au Vati­
can, cependant, le cardinal Rampolla, 
secrétaire particulier du p»i>e, désap­
prouve toute proposition tendant A l’a­
doption de mesures violentes, dans cet­
te affaire.

“C’est surtout grâce A cette opposi­
tion que les Jésuite» .ainsi que Mgr Sa- 
tolli, n’ont pas encore réussi, jusqu’A 
ce jour, à faire déposer Mgr Ireland. 
Si celui-ci va A Rome, il est probable 
que tout sera arrangé sans violence.”

Pardessus d’Hiver...
Nous faisons une spécialité d’étofles a pardessus pour 
msssisurs—Ces étoffes sont acheteas avec le plu» grand 
soin-les prix sont ex» plu» lia» qu’atlleur»—et notre 
tailleur sait tailler et bun tailler.

Meltons français — toutes lee couleurs.
Naps—“ Etoffe» Molleton ”, bleu noir.
Reavers — onze variétée à choisir — bleu, noir, noir-bleu, etc. 
Frieze — véritable Frieze — drab, bleue, noire, etc.

Venez noua voir et voyoz ce que noua pou voua faire pour 
voua.

Letendre & Arsenault
1491-1493 rue Sainte-Catherine

LA MAISON 
DE CONFIANCE

AMUSEMENTS

y^CAPEMIE DE MUSIQUE
SrxAAOW A JAStom, locataire» et eirmmê»

M. John Mare
Lundi et s am «11 - 4 l*»tr «f S|»»«>i»elm et
When George the Fourth «rat Kiu» ” Mardi, 

vendredi et tai* -ni matinée aaalemaat—CAMTK. 
Mercredi et )< udi aolr—TH E II 4» H 111 II 4» KH E
tc’« »t la premier» f. i* qne rett* pièce eat jouée en 
Amért^uf M u’» * i. •errea—an bureau dut billets. 
Téléphone Ko 604*

Semaine prochtme- Ben Nnr. 15—6

QUEEN’S THEATRE..........
Sr Aaaow à J a cobs, seuls gérants.

-----PRIX POPULAIRES ------
Cette te main#

% NOt «E Ofr' 
TEItl, Drame,

NOUVELLES
DE WINNIPEG

Accusé de meurtre — Le niveau du lao 
Manitoba — Le prix du blé —La mairie 
de Winnipeg — Suicide.

CONFERENCE

Son Honneur le maire WAeon-Smith 
piTésidera la conférence du Dr Johns­
ton, qui aura lieu ce soir dans la salie 
de» Y. M. C. A.

A L’EGLISE ST-ANTOINE

DON DE $10,000
Le trésorier de la société de bienfai 

«ance pour 1e* femme* accuse récep 
tion. avec reconnaissance, d’une som 
me de $10,000, don d’un ami, par l’en . 
tremise de Mme Annie Wheeler. Cette I 

! somme devra être ajoutée au fonds 
i permanent de la société, et le revenu 

annuel devra être exclusivement em­
ployé A l’entretien dea patients de 
l'institution.

FETE AUX HUITRES
Une réunion de* plus agréables a 

eu lieu, au poste de« pompiers No 3, 
hier après-midi, A l’occasion d’une pré­
sentation au pompier O’Reilly, de la 
part île ses amis du poste de la rue 
St Gabriel. Ces déniions étaient repré­
sentés par les capitainos Doolan et 
Brière, et le pompier GntJirie. L’a- 
dresso fut lue par T assis tant-chef Jack­
son. le cadeau, dit-on, n’est pas A 
dédaigner.

Bértln, 20—Un# rxi'üoston d# grisou a eu 
lieu dan» une houillère du neckluighausen, 
Westphalle. On a retrouvé 25 cadavre» et 
quarante à cinquante hommes sont encore 
enterré» dana la mine.

PARC 80HMER
Magnifique représentation au l’arc 

S«*hmer dimanche. Tous des artistes 
étrangers. 17-2

Le programme musical suivant sera 
exécuté A l’église St-Antoibe, diman­
che prochain, le 22, A l’occasion de la 
fête de Ste-Cécile, patronne des musi­
cien s.

Messe de 10 heures. — Messe de Noèl, 
de Fauconnier. Offertoire, Gallia, de 
Gounod.

Les solistes seront MM. A. G. Pla- 
mondon et II. Bruyère, ténors ; A. Ha­
milton. J. T. Scanlan, R. Bissonnette 
et L. U. Gharleboi», basses.

I»? sermon sera fait par le Rév. Père 
O’Brien, S. J., directeur du collège 
Loyal*.

Au salut de 7.30 heures, l’on chantera 
le Sam*.us de la messe de Noël, de Fau­
connier ; l’Ave Maria, de Fauconnier ; 
le Tantum Brgo, de Rossini.

Le sermon »era fait par M. l’abbé 
Harris.

Le choeur et Torcheet.re seront dirigés 
par le maître de chapelle EL F. Oaeey. 
Miss Don a van accompagnera A l’orgue.

11 y aura A T occasion de ht fête de 
Sto-Oôcile, bénédiction d’un nouvel au­
tel.

Winnipeg, 20 — Arthur Gerhold, gar­
çon de ferme A Newdale, tua, il y a 
deux mois, d’un coup de revolver, Jo­
seph Henry, puisatier à l’emploi du 
gouvernement, qui l’avait menacé. Son 
procès vient de se terminer, mai» le 
jury n’a pu s’accorder. On lui fait 
maintenant un procès devant un autre 
jury.

—On discute le projet d’abaisser le 
! niveau du lac Manitoba. Ce serait un 
| grand avantage pour les fermiers, et 

cela ferait aussi de Winnipeg un cen­
tre manufacturier, car les pouvoirs 
d’eau seraient développés.

—Le prix du blé, au Manitoba, conti­
nue à être fort élevé et les fermiers en­
caissent de jolis bénéfices par suite de 
la concurrence que se font le» grandes 
minoteries.

Pas un seul boisseau de blé dur No 1 
n’a été exporté en Europe, cette année. 
Le prix eu a été trop élevé pour que 

1 les exportateurs pussent Tacheter.
—Il y a quatre candid a tg^pour la j charge de maire A Winnipeg, mais la 

; “Social Purity League” n’est satisfaite 
d’aucun d’eux et se propose de présen­
ter un cinquième candidat.

—Un garçon de ferme, nommé Ste­
venson. et qu’on dit venir de Bellevil­
le, Ont., s’est suicidé hier A Rosser, en 
se coupant la gorge.

La Maison HamiltonL» *fulf maiaoa aax nombrrai 
drptriemrnta, veniaui ricin 
•IveBeat qu’au ceBRiuBl

La maison qni a le pla* fait pour réduira le coût des marchandises utiles dans les 
familles. La magasin que le public a proclamé comme étant oslul qui donne la 
plus d'iutérét à chacun, comms réductions

I.lgnes Sperlalsw d«* Noua-VOtemeuis et d» Bssa d't'.nfMiit* pour «araedi
Le temps qu’il fait ces jours-ci nous annonce qu*11 est de la plus grande Importance de ee pré-

cauttoum-r contre 1rs froids rigoureux dr l'hiver.
Cas eu laine noire par «-rites, talons et bouts de pieds en mérinos, pour 18c la paire.
Bas en cachemire noir très pesants, pout dames, pour 25c la paire.
Ras en cachemire, par cotes, pour gardons, genoux doubles, pour 19c la paire.
Corps en laine par cotes avec collets hauts et manches longues, pour dames, IHo.
Corps eu laine par cotes collets hauts et manches lougues. devant ouvert, pour damee, 25c 
Beaux corps tout laine, par cotes, collets hauts et mauches longues, devant ouvert, avec 

taille, pour 49c.
Lignes %p*clitles de Unnts pour Kara edi

Gants de cachemire noir, doublée, pour 15c la paire.
Gants en laine noir»*, pour dûmes. 25c la pair**.
Gants en laine hlauche avec dessus brod. s en lalue noire, pour 27o.
Gants eu kld noir, avec coutures de couleurs, et dessus brodés, 4 grands boutons eu écaille, 

pour $1.19.
Petit» Xnntenux d’Enftsnt».

200 Manteaux en Flanelle Edredon, doublés en flanelle et garnis en Angora, pour bébés, 
samedi, 72c chacun.

I«lffn»s Spécial»*» de 4 liapratus et Fleura pour Enmedl
216 Chapeaux garnis “Bailors" et aussi Chapeaux de promenade, valant de 76o à $1.50 

Samedi après-midi, 25c chacun.
Llffmos Mpéclssle» pour Arauaementa d’Enfuuts les Jours"de Coupé.

Pour les petites Allés : Grandes poupées valant 20c pour 10c.
Pour les petits gardons : Bets d’outils de charpentiers, au complet, valant 85c pour 26c.

La Haison Hamilton,

PAR BENNING & BARSALOULES ELECTEURS „inim-nnrnmr
PRESIDENTIELS IENTE SPECULE

Les derniers rapports du vote 
électoral

La “Times”, de New-York, donne le 
résultat suivant du vote qui *ora donné 
par les électeurs chargés d’élire le pré­
sident des Etats-Unis en février pro­
chain :

Pour McKinley

LA QUESTION TURQUE
Les sentences du tribnnal spécial

Paris. 20—Le conseil municipal, dans sa 
séance de ce Jour, a voté sans discuter, les 
crédita nécessaire* pour payer les dépendes 
qui Incombent à la vttle de Paris, en rai­
son des fêtes données en l'honneur du tsar 
et da la tsarine.

A NOS CLIENTS ET AMIS

GRANDE REDUCTION DE 40 oio
Une primo do $10.00 réduite A $6.00.
Une prime do $20.00 réduite A $12.00.
Une prime do $30.00 réduite A $18.00.
Une prime de $40.00 réduite A $24.00.
Une prime de $50.00 réduite A $80.00.
Enfin une prime de $100.00 réduite I 

A $60.00.
Billet de dépôt réduit au montant de . 

la prime. Et pour plus de facilité, la ! 
primo payable on trois paieinonts 
égaux, 1-3 comptant, 1-3 A 12 moi* et 
l'autre 1-3 A 24 mois, sans ïutérêt. 
Celui, cependant, qui désire payer 
comptant, reçoit un escompte de 3 p.e.

Compagnie d’assurance Mutuelle 
oontre le feu de la cité de Montréal. 9 
Côte St Lambert. * 15—n

TOUT LE MONDE PEUT ETRE 
PROPRIETAIRE ( 11EZ LUI

Vondez-voua être propriétaire chez 
vous ?

D’atitres le sont, pourquoi ne le ae- 
rioz-voui pas ?

C’est très simple et très facile, et 
vous serez surpris d’apprendre avec 
quelle facilité vous pouvez le devenir. 
I/es jeune* gens, garçon* et fille*, peu­
vent commencer A poser le* fondation* 
d'une mai*on dont il* seront proprlé- 
tairea et A acquérir ainsi une fortune 
aussitôt qu'il#» peuvent épargner de $1 I 
A $1.50 par semaine. Bureau ouvert I 
ton* les jour*, y compris le dimanche; 
bureau en face de lu gare du Mile End, 
rue St Laurent. 20,21,24 *

Noua avons T honneur d’annoncer A 
nos clients et ami* que la eoclété Du­
fresne et Mongenais, a été dissoute 
de consentement mutuel et que M. J. 
B. A. MoiLgenais continuera seul Ica 
affaire* aou« la même raison »<H*kiJe.

Nous profitons aussi de l’occasion 
pour offrir A notre nombreuse clientèle, 
no» plu» sincères 'remerciements |k*ix 
Tencmiragemeut et la confiance qu’el­
le a bien voulu noua témoigner depuis 
la fondation de la maison.

Et nous espérons que ndfe ain» feront 
comme par le passé et continuerons A 
noua homxrer de leurs cortnmnnde* qui, 
certainement, seront remplie* av<*o le 
plus grand soin et une promptitude 
irréprochable par des employé*.ex- 
l*ert* «le n* le commerce d’épicerm.

No* ini|M*rtnt ion» d'automne song ar­
rivées et nous wml me* maintenant en 
IHAsition de satisfaire la clientèle la plus 
capricieuse.

Nos liqueurs et nos vins sont tou» 
de frmiiière crue et de* pfliw haute* 
marque* ; nos conserves, pAtcs alimen­
taires, biscuit* importés, chocolat», etc., 
etc., portent tou» l’étiquette d»'* mai­
sons européennes les plu» en renom.

Enfin, no* thé* et café* sont de qua­
lité A soutenir la réputation d’une vieil­
le maison.

Tant qu’anix prix, notre position 
comme acheteurs, et notre longue exi»é- 
rienee noua permettent de défier la 
concurrence la plus acharnée, car tou­
tes nos importation* noua viennent di­
rectement du fabricant.

Non» Invitons donc tout spécialement 
le* faniiWo* qui ne connaissent pss 
notre mnfoon. A venir noua donner une 
petite commande d’eaoai et noua som­
me* pcrwundé* qu’aprês avoir reçu et 
goûté nos marchandise*, elle* diront 
comme bien d’antre* : “Acheter une 
fol* de cette ninioon c’est l'adopter.” 

DUFRESNE et MONGENAIS 
221 St Jacques, 

Montréal.

Londres, 20 — Le “Daily News” pu­
blie aujourd’hui uue dépêche de Cons- 
tantinople disant que sir Philip Currie, 
ambassadeur anglais, a demandé une 

; explication A la Porte, au sujet de 
l'arrestation du Rév. Macalluni, mis­
sionnaire anglais, qui distribuait des 
secours aux malheureux de Marash.

Une dépêche de Pari* au “ Daily 
News” dit qu’au cour* d’une entrevue, 
M. Milo A. Jewett, consul des Etats- 
Unis A Sivns, Asie Mineure, mais ac­
tuellement A Paris, a annoncé qu’il par­
tirait aujourd’hui pour New-York. Il 
dit que la récolte en Arménie a été 
bonne. Elle aurait été meilleure si le* 
paysan*, par suite des troubles, n’eus­
sent pas moins semé qu’A l'ordinaire. 
M. Jewett dit qu’il y a beaucoup de 
misère A Siva*. Il y a environ un 

! quart des boutiques arméniennes qui 
sont ouvertes. Le* propriétaires, pour 
se mettre en sûreté, ont dû prendre 
des associés turcs.

Paris, 20 — Une dépêche de Cons­
tantinople dit que comme le sultan a 
promis de suspendre le tribunal so­
cial le 9 novembre, M. Cambon, am­
bassadeur français, attaquera la vali- 

! dité des sentences prononcées par ce 
tribunal après cette date, surtout celle 
portée contre Tévêque arménien con­
damné A mort pour avoir eu un revol­
ver chargé dans sa maison.

Londres, 20 — La succession de 
George du Maurier, dessinateur et ro- 
maucier, est estimée A £47,380.

VANTES PARLES PLI S GRANDS 
ARTISTES DU MONDE

Vote. Pluralité.
Maine...................... 6 47,500
New Hampshire. • • . 4 35,000
Vermont.. . . • . 4 40,000
Mnasacliuaett» . • • • 15 168.000
Rhode Inland. • • • 4 24,(KHI
Connecticut. . . • 6 53,000
New-York. . . • • 36 278,000
New Jersey. . . • . 10 77,000
Pennsylvanie. . • . 32 301,000
Delaware. . . • •# 3 4,000
Maryland. . . . • • 8 32.000
Virginie Ouest. • • • • 6 12,000
Ohio. . . . • • • • 23 52,000
Kentucky. . • • • • 12 260
Indiana................... • • 15 18,000
Michigan. • • • • 14 50,000
Ulrnoia. . • • 24 138.000
Wisxvynsin. . . • 12 105,000
Minnesota. . . . . . 9 48,000
low a...................... 13 72,000
Dakota Nord. • • • 3 6,000
Californie. . . • 9 3.000
Oregon..................... • • 4 2,300

272
Pour Bryan

Vote Pluralité
Virginie. . . . • . 12 20,01 >"
Caroline du Nord . # 11 20,000
Caroline du Sud. . # 9 40,000
Géorgie. . • • 13 34,000
Floride. . . • • • 4 19,000
Tennessee. . • • • 12 15,000
Alnimma. • • • • • 11 30.000
Miosmsippi. • . . • • 9 42.000
Missouri. . • • • 17 62,000
Arkansaa. . . • 8 75,000
Louisiane. . • . 8 35,000
Texas. . . • ■ 9' 15 80,000
Dakota Sud. • . 4 500
Nebraska.... # • 8 14,000
Kansas................... • • 10 12,000
Montana................. • • 3 29,000
Wyoming. • • • • • 3 300
Colorado. • • • * 4 129,000
Idaho ....................... 3 15,000
T tah. « ..... . • c 3 50.01 H1
Nevada. . • • • • # 3 6,500
Washington. • • 4 9,005
Kentucky. ... 1
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AU COMMERCE

Très Importante
DE L’IMMENSE STOCK DE

MODES en GROS
Appartenant rl-d« Tant à

JOHN MACLEAN & Co.
(Par catalogue) à l’encan.

Matlmèet à bon marché- 
Mardi. Jeudi et Nainedl.

IW ri S.tr 
^PASPLUB HAUT.

Siégea en vmte su th64lra. Sa mal ne prochains 
IN OLD KENTUCKY. 18—«

!■ ..lu m

rpHRATItr. It 4> Y A E. — T out# cette semaine,
A. après-nitdt et aolr.

TME CITY SPORTS
Bur’eaque. prix de* matinée* . 10 et 20e. Solrfea: 
10. 20 et 84)0. Contrôle ouvert toute la Journée. 
Semaine prochaine The London Guilty Girls. 18-6

rpM F 4TK K FKAN{’4IN-W. E PUILUPS. lo- 
1 «ataire et gérant. — Toute cette semaine. 
llHnde «ern«a lia» Hem. le plus grand d** tons
le* mélo«lraim * av«><- iinq.i tea «1» vaudeville, en 
têt*- duquel flgurvnt !.«*« llubr. dan-
*w»aae urrobatee. Prix—10c, 2Uc et 25c. La »«*- 
matne prochaine—lu Morocoo. 13—6

nA>^»: l:r HlftMXF. TF* IR Le* clnaao*
•'«■•«‘mbit nt comme ault : au 4| •'•-•n’s H nil, 

élève* avance* le* lundi* et vendredi* à 8 p u.M 
coininriivant*, h-* mardi* et Jeudi*, a 8 hr* p.m. 
le* Jean*-*, le* munit* et vendredi 43»* e* 4 hr* p.m 
!•* reunion d** nette semaine est remise fc samedi 
soir, le 21. A» p.m. I«* ■ cia*»* ■ a Westuiount 
Kim Hall *'a**en»hlent le* meirredl* et ■aaedi*, a 
H hr* p.ni. et les lundis et samedi* a 10 hr* a m. 
La< hn e. le* m< rendi* et Main* d.* a 4 hr* p m. 

Tout* * ce*cla**e* sou* ma direction p.'inoimello» 
•77—n a. Roy Macdonald.

\« ti>i»■>: i>i: Dl )>R n i.»-
Mi t K DI' 1114MK, tt AtcMve I nlon -

L’école qui coûte le molli* cher, *1 l’on considère le 
bleu qu'on en retire. Dca nouvelles classe* pour 
le* commeucants ee tonnent maluicuaut le lundi 
et lo Jeudi soir. 26G—n

Le* BnuMignée ont reçu initruction* de vendre 
aux magasin*

No 23 rue tte-Helène, Montréal
Lundi, le 30 Novembre, Mardi, Mer­

credi et Jeudi, les 1er, 2 et 3 
Décembre

Tout le fonds de commerce ae montant, d’après
l’Inventaire, à environ

$106,000.00
■ CONSISTAWT -----------

Xou veniatla. Moi en, Nul 1ns. Velours. Xlo 
«le*. Hnbun*, (TinpeatiK Ue fculi-e et «lo 
pnille. Fleura, Fltimo». Oraiem«*nt« et 
Unrnlturf-e «le C'tanpeasnx, Dentelle*, 
V ollea, ef c., etc.

— AUSSI —

Ameublements de bureaux, Fixtures, valises de 
voyageur, coffres-fort*, etc., etc.

Nous attlron* tout *|>écialemcnt l'attention du 
commerce sur cette vente tr» « Importante de mar­
chandises de récente Importation et en parfaite 
condition.

Nou* attlron* plus particulièrement l’attention 
des marchaud* de mode* eu gros et en détail, des 
modiste* en chapeaux et couturières sur les ligue* 
trè* considérables de KuI»mii«, Flours, Plu­
mes. « ti:«i»4‘nu x el 44arnlturo*, Orne 
ment*. .Solo» et Vefoni’a' eie.. ete.

Le tout pour être vendu
ABSOLU M » X T SAMS AUC'UMK 

RKSKKVK
en lots convenables au commerce de la ville et de 
la campagne.

Le etoek sera visible vendredi, le 27, et samedi,
le 28 novembre.

Les catalogues seront prêts le Jour de la venta.
Condition* libérales.
Veute chaque jour à dix beurre n.in.

S. 4M'* LF r%Tt*4»> «4M Y 14'F.* 1*4) Y « L
Ecole ch ilsie du PROF. HOHMAV, 1*7 '-*i« 

Stmilej» . si von* dé*ir. / suivre une cia-se choi­
sie. ven* z voir la mienne. Vue visite vous couvain- 
cia Hoir a H hr* p ni. Apré>-qiidi a 4 iirs p.m. Levons 
privé* ■ à n'importe quelle heure, oueusclgne les
dans* a «le fantaisie. Tel. JH34. Euvoyc* chercher 
une circulaire 'JS5—a

/ ’4>\*FRV «TOI RF DF D «SSE-----Bonne
' tenue et entrainement physique, 2'JC9 rue Ste 
Catherine.

La classe de* commem.ant*. les lundis et mercre­
di* » H lu * p.m. Classe* de* avancée le* mardi* et 
samedis u H p.m. 1a* Jeunes, le* mardis et Jeudi* A 
4.1f> p.m. Ma salle est eomplètement remise a neuf 
plancher neuf eu érable. Envoyés chercher une 
circulaire. Tél. 4Ü3ù.

207--n 4à 1.0. F. REAM AM.

Les BAINS TURCS...
qui sont de véritable* Bain* Turc*

All«>z nn«. .nrnHirq

BAINS LAURENTIENS
El vous voulez avoir ce qu’il y a de mieux 

eu fait de butne.
Eau pure et fraîche à toute heura.

...BAINS LAURENTIENS
Angle des niee Craig et Beaudry. 280-n

rpiIE l*ROyf 4STIVF OF ABTSVo.. lissai-
I K1** — Incorporée pnr h-ttrrs patentes, "octo­

bre 18116—No 10W7 rue Notre-Dame—Tirage ordi­
naire chaque vendredi—lltllets 10 ceuts—Au délit 
de $5,000 distribuées chaque semaine. 0—26

BILLETS ESCOMPTES
Argents reçus en dépôt. Intérêt* payé 12 pour 

cent pur année.
R. .V. Ii > ' H V

Banquier, 158t)»g rue Notre-Dame. 
Téléphone Bell 1008. 17-3^

Union Artistique 
Royale Canadienne

(Incorporée en vertu de lettre* patentes, la 
14 Février, 1804 )

et 240 me ST-JACQUES
DISTRIBUTION D'ŒUVRES D’ART

Les classes coinmpiicuront le 1er 
octobre. L’enst lgiieiueut gratis, ou 
demande des élèves.

MINESD’OR
Do la Colombie Anglaise

16-3
BENNING A BARSALOU, 

Rncanteurs

Les piano» de Hefentaman et Cie ont 
reçu le» plu» grand** (louanges tant ici 
qu’A l’étranger. Ivor» de TExpoeithm 
coloniale, A I^ondres, Angleterre, M. 
Arthur L’Eetrnnge, qui a obtenu une 
médaille d’or du conservatoire de Mu­
sique de Pari», choisit Ica granda pia- 
noa de cette mniaon, pour son concert 
dans <ln Royal Ailtort Hall, où oe réu­
nirent 15,000 personnes. 11 y a un 
an. Ionique M. R. Watkin MiAla. le fa­
meux artiate angiaia. visrita le Canada, 
il choiait un piano Herntzman pour aon 
grand concert, à la sa Mc Masaey, et 
après s’en être servi, dit : “I>e son 
ftonpre de cet instrument est ce que 
nous apprécions, nous autres, chan­
teurs/ Il y a un an, madame Allia- 
ni, lors de «t tournée en Canada, ne 
voulut se servir d’aucun autre instru­
ment que du grand piano-concert de 
cette maison, et elle en a été ai satis­
faite, qu>We a décidé de ne pas em­
ployer d’autre piano que le piano 
Herntzman. pendant bi prochaine tour­
née qu’effe a décidé de faire cet hiver 

; en Canada.
M. C. W. Llnriaay, représentant de la 

maison de Montréal, fournira le» ins­
truments pour les concert» dan» cette 

| province.

Les derniers rapports de Wyoming 
laissent A entendre qu’une division des 
électeurs pourrait bien avoir lieu. Mais 
la fortune semble favorable è Bryan.

NOTES MARITIMES
Le Vancouver, capitaine WlNlam». de la 

comf>*«nle Dominion est parti c# matin pour 
Québec, où U complétera «on chargement.

Le vapeur Memphis, capitaine Logrg, de 
la compagnie Dominion, est parti pour Bris­
tol avec une oargalaon générale. Le capi­
taine Log» commandait autrefois le vapeur 
Mécantic.

I>e Oerona, de la compagnie Thomson, ca­
pitaine Baxter, partira vere le commence­
ment de la semaine prochaine pour lea vieux 
paya avec une cargaison générale.

I^e H ovarian, de la compagnie Allan, ca­
pitaine Dunlop, rst parti hier après-midi 
pour I/o mire*, avec un chargement général 
complet, en outre de 181 tétea de bétaH et 
637 moutons.

Lo I/aurenttan. capitaine McDougall], de 
la coTTvpagnie Allan, est parti pour Liver­
pool avec un chargement général complet 
et "860 têtes dr bétail.

La profondeur de l'eau à Sor«4 était hier de 
20 pied» et 7 pouce* : dans le port de Mont­
réal, elle est de t» pied» et 8 pouces.

LE MEMPHIS
Londres, 20—Le ateamer arortale Memphle. 

naufragé manil soir, dan» la baie de Dun- 
lough, aur la côte sud de l’Irlande, est matn- 
triwnt complètement dlrparu. I/e» d<éhr1s du 
naufrage, nurtout les marchandises que le» 
vagues Jettent sur la cftte, sont volées par 
de» marchands de gros.

ITn câhlegramnie reçu hier aux bureaux de 
MM. Elder. Dempster et Cle, agent» locaux 
pour la compagnie propriétaire du Memphis, 
rapporte que deux des employé» chargés de 
prendre soin de» animaux à bord «ont nu 
nombre des personne» noyées. Leurs prénoms 
•ont Arthur et Edward».

MOUVEMENT DES VAPEURS OCEANI­
QUES

Arrivage» j
Vapeur State of Nebraska, arrivé à New- 

York. parti, de Olnsgow.
Vapeur Britannic, arrivé à Queenstown, 

parti de New-York.
Vapeur Corean, arrivé à Glasgow, parti 

de Philadelphie.
Vapeur H. H. Melr, arrivé à New-York, 

parti de Brème.
Vapeur Werkendam, arrivé à New-York, 
parti de Rotterdam.

Vapeur Germanie, arrivé A New-York, par­
ti 4e Liverpool

PORT DE MONTREAL

VAISSEAUX QUI ONT QUITTE LE PORT
Vapeur Memnon, Lugg, Bristol, Elder, 

Dempster et Cle, cargaison générale.
Vapeur Vancouver. WMliams, Liverpool, D. 

Torrance et Cia., cargaison générale.
Vapeur Frey, Bentcon, Londres, R. Re­

tard et Cio, cargaison générale.

VAISSEAUX DANS LE PORT
Caspian, Pickering, H. et A. Allan.
Greta Holme, McLean, Kennedy et Cle.
Tiber, Dellsle, H. Dobell et Cle.

Oerona, Baxter, R. Retard «t Cle.

GOELETTE

Meggle H. Albert, C. A. Boucher.

PORT DE QUEBEC
Québec, 20

Le Trttonla eat arrivé de Montréal, en 
route ver» l'océan.

Le Lake Ontario est ausel arrivé de Mont­
réal en route vere l’océan.

Arrivage du Cervona, de Montréal, à 4.80 
heures hier soir. Le Cervona continue sa 
route vers les ports européens.

Le Laurentlan e»t arrivé A sept heures, 
hier soir, de Montréal, et est reparti oe ma­
tin pour lea vieux pays.

Le Nether Holme, est arrivé de Montréal A 
huit heure*, hier soir et a Jeté l'ancre dans 
le courant pour y compléter »a cargaison.

L'Acadian, en route de Montréal aux 
port» européen», eat arrivé A 9.16 heures, 
hier aolr.

RAPPORTS DU GOLFE
Québec. 20

L'iCet—Temp» clair ; vent du bord-eat.
Rivière du Loup—Temps clair ; vent vio­

lent du nord.
Pointe aux Père»—Nuageux ; vent violent

du nord-ouest.
Rivière Martin—Nuageux ; vent violent du 

nord-oueet.
Cap Magdeleine—E est tombé loi un peu 

de neige . vent violent du nord-oue»t .
Départ du Campana.
Fame Point—Nuageux : vent violent du 

nord-ouest. I>épart du Scandinavian.
Pointe St Pierre—Tsmps olair ; vent violent 

du nord-ouest.
North Shore—Temps oûatr ; vent du nord- 

ouest. Départ de deux steamer».
Ile» Oarlbou—Départ, hier midi, de la goé­

lette Ste Anne.
Anticosti—Nuageux ; vent du nord- ouest.
Meat Cove—Nuageux ; vent du nord-ouest.
Cap Ray—Pluie abondante ; vent du nord- 

ouest.

DIVERS

T>e State of Nebraska, de la compagnie 
Allan, est arrivé d» Glasgow A New-York, 
hier matin.

Le Corean. qui a quitté Philadelphie pour 
Glasgow’ vlA Ht Jean, Terreneuve, est ar­
rivé A destination hier après-midi.

DESASTRES
Rotterdam. 20—Le vapeur Spxi.mdam, de la 

compagnie Netherlands, parti de New-York 
le 7 novembre pour Rotterdam, s’est échoué 
A Maattulse. à dix milles d'ici, en traver­
sant un épais brouillard. On a dû décharger 
le steamer pour le remettre h flot.

I.«ondres. 20—Le vapeur anglais Torgor# m 
capitaine Mackintosh, de Savannah, est ar­
rivé hier A Liverpool. Rendant son voyage, 
11 e«t venu en collision avec le vapeur an­
glais City of Perth. Les deux vaisseaux sont

Je recommande tout spécialement :
Big Three, 80.10.
Monte-Chriato, 80.20.
B. C. Gold Fields, 80.15.
Alberni Mountain Rose, $0.10.
Le ** Mining Record ” dit : “ Dana 

la ** Mountain Rose ” l’or libre se voit 
sur une grande étendue,”

M. QUENEAU, Courtier,
No 207 New-York Life Insurance Blg.( 

14—13F Montréal.

DR. ADAM

de dents

X S
Les Syndics de la paroisse de St Jérôme, donnent 

par 1rs présentes avis, que las plan» et devis, pour 
la construction d’une église, sacristie, etc. ont été 
déposé» au bureau de Monsieur Casimir St Jean, 
architecte de la Cité de Montréal, No 180 rue 8t 
Jacques, et qu'ils sont prêts à recevoir toutes sou­
mission» rar lettres cachetées, pour les travaux A 
être faits d'apré* ces plans et devis.

Ce» soumissions devront être adressées en dupli­
cata. l’un au bureau sus-dit de M. Castmlrc St Jean 
architecte, et l'autre au bureau des dits Syndics, au 
presbytère de St Jérôme et ne seront reçues que 
Jusqu'au 4 de décembre prochain inclusivement.

Il e*t parfaitement entendu que les dits Syndics 
ne s'engagent pas A accepter les plus basses ni au­
cune des soumissions.
St Jérôme, 18 novembre, 1806

J. E. PREVOST.
16—8 Président des Syndics.

Bureau du VENDREDI SOIR
LOTS H BRTIR EÜR L|i ROE CLARK

25 x 84, A une ruelle ; prix $273 et 
$286 seulement. $3 \ *f6 comptant,
$10 en 30 Jour*, balance payable 
mensuellement avec intérêt compris.

Bureau du Vendredi
Fhamhrc 3,

162 rue St-JACOUES

Soir

Stieeesslon de feu William 
llaildson. fleuriste, (b e 

St Paul.

B.

Tontes personnes ayant des réclamations contre 
cette succession sont priées de tiler leurs comptes, 
et tonte* personne* étant endettées |pv«>r» I» dits 
S'icc* «*lon sont aussi requises de pafnr aux sous­
signés.

Montréal, 19 novembre 1896.
KMARD. MAURAULT A OUIMET 

Avocat*.
17—2 180 ins St-J acquis
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TEMPERATURE

Turonto, liü —* Vent moiivré, leuii 
beau et froid. LES MES

MoaTBftAi.. 90 novembre iHfXî.
Bulletin d'nprf» le tb-rmomAtre de Heuni A liar* 

i tou, 1040*11>43 rue b are-Dame :
Auiourd'hul ma» itnum...................... 24
Meme date i ai. liernler...................... 49
Aujourd'hui minimum................... 10
Mt.uu date l’au dernier...................... 35

D’aprèale baromètre uutourd'bnl H br* a.m., 
M) 56 ; 1^ br» a.m.. Ü0.50 ; 2 hrc p.m., 30.61.

AUX ANNONCEURS
I,es annonces pour le utt- 

mtro Un samedi seront re­
mues jusqu’à 0 heures p* ui.9 
I end red i.

JS'ous ne jtourons garantir 
l’inst rtion, uans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
pointes le samedi matin.

Va-t il y avoir des desti­
tutions

Les chefs des principaux dé­
partements déclarent 

que non

QUARTIER ST-JAÜQUES
Dos amis de M. Archambault, can­

didat dans le quartier St Jacques, nous 
demandent de publier le document ci- 
desbous :

J’autorise à protester en mou nom 
contre l’article de la •‘Presse,,’ disant 
que M. Archambault, candidat dans 
St Jacques, a été choisi que par un pe­
tit groupe. Ayant présidé l’assemblée 
qui a choisi M. Archambault, je dé­
clare avec plaisir qu’eile était compo­
sée des nombreux citoyens du quar­
tier, sans distinction de parti.

O. IJ. 3&ASS1COTTE. 
Loin de donner raison aux amis de 

M. Archambault, que la “Presse” a 
tenus eu dehors de la discussion, cette 
protestation les condamne.

La réunion à laquelle M. O. H. Mas- 
sicotte référé a été convoquée par l’en­
trefilet suivant publié, le 7 novem­

bre, dans quelques journaux :
QUARTIER ST JACQUES 

Tous les amis favorables à la candi­
dature de M. Joseph Archambault, 
comme écheviu eu remplacement de 
feu M. Dupuis, sont priés de se réunir 
ce soir ù la salle Dumont, 1476 rue 
Ste Catherine, & huit heures précises, 
pour affaires importantes.

Cette convocation ne s’adressait 
qu’aux amis de M. Archambault, et la 
décision prise à cette assemblée ne 
peut certainement être eousidéiOe com­
me représentant l’opinion, les voeux 
des électeurs de la division.

Les amis de M. J. Archambault en 
convoquant cette assemblée pour le 7 
novembre, alors que le corps de l’éche- 
vin Dupuis était à peine refroidi, ont 
fait montre d’une hûte regrettable, 
justifiant amplement, à elle seule, tou­
tes les accusations de cabale et de ten­
tative de surprise du corps électoral.

D’ordinaire, les comtés, les quartiers 
ayant quelque peu de respect pour le 
représentant qu’ils ont perdu, ne procè­
dent pas au choix de son remplaçant 
avant d’avoir conduit le défunt à sa 
dernière demeure. Feu l’échevin Du­
puis était trop estimé de ses électeurs 
pour que ces derniers aient songé à lui 
faire l’injure de manquer de respect à 
sa mémoire en convoquant une réunion 
électorale en présence de son cercueil.

En convoquant cette réunion, les 
amis de M. J. Archambault, ont cher­
ché à influencer les électeurs du quar­
tier St Jacques avant que ces électeurs 
aient eu le temps de se concerter et de 
discuter entre eux de la représenta­
tion du quartier; c’est contre cette ma­

noeuvre que la “ Presse ” a protesté 
et qu'elle continue à protester.

Comme on le sait, l’époque du réen­
gagement des employés civiques ap­
proche. Ordre a été doimé de prépa­
rer une liste de tous ceux dont ou peut 
se dispenser, afin qu’ils soient congé­
diés.

Eu voilà assez naturellement pour 
mettre bien des braves gens dans dt*s 
transes et des inquiétudes sérieuses. Y 
aura-t-il beaucoup de destitutions, voi­
là ce que le reporter d** la “Presse” 
a cherché à savoir ce matin.

Or. d’après ce qu’il a pu apprendre, 
il est plus que probable qu u n'y 
aura aucun changement ou du moins 
très peu. C’est ce que prétendent les 
chefs des principaux départements et 
l’on sait que leur rapport à ce sujet 
réglera à peu près la question. M. La- 
forest, surintendant de l’aqueduc, n’hé­
site pas à dire qu’il a absolument be­
soin de tout son personnel et qu’il ne 
recommandera aucune destitution. M. 
St George, ingénieur de la cité, a f*it 
la même déclaration. Quant au dépar­
tement du trésor voici ce que dit un 
membre influent du comité des finan­
ces. “Je sais que M. Uobb a besoin de 
tout son monde et il n’y a pas lieu, je 
crois, de renvoyer personne, il est vrai 
qu’au commencement de l’année le tré­
sorier a déclaré qu’il pouvait se dis­
penser de quelques fonctionnaires, 
nia:s depuis, quelques-uns sont partis 
pour diverses raisons et ils n’ont pas 
été remplacés. De sorte qu’il est im­
possible de faire maintenant de nou­
veaux retranchements. Quant A feu 
M. (îrose, J’éva’.uatenr qui vient de 
mourir, il ne sera remplacé par per­
sonne du dehors. Je suis convaincu 
que nous somfnes à peu près tous en 
faveur du système de promotion et il 
y a dans le bureau assez d’employés 
compétents pour que nous puissions fa­
cilement en trouver un capable de 
remplir la charge”.

Comme on peut le voir, il n’y a pas 
lieu de s’alarmer inutilement.

MGR. FABRE

UE DU BUNG
DE U REINE

Les causes en appel

La cour d’assises était présidée, ce 
matin, par le juge Wurtele, M. J. L. 
Archambault, avocat de la couronne, a 
fuit une motion demandant la uoiuiua- 
lion d’une commission rogatoire pour 
aller interroger «les témoins «le la cou­
ronne dans lu cause de E. II. Humer, 
aux Etats-Unis, en France et en Italie. 
La motion a été adoptée et le commis­
saire qui sera probablement le gmffier 
de la couronne, recevra instruction de 
partir dans qulqucs jours, afin dVtre 
de retour pour l’ouverture de la cour 
d’assiscH, en mars prochain.

Dans la cause de Hugh B. Cameron, 
accusé de libelle, les eautions, pur l’en­
tremise de leur avocat, ont «leniandê 
à être libérés, vfi que l’acte d’accusa­
tion n’a pas été soumis aux grands ju­
rés.

Cette motion est prise en délibéré.
M. Charles A. Wilson, avocat, a en­

suit»» demandé que la cause de Léon 
Neveu, de la Pointe Claire, condamné 
à $5 de dommages et à $5 de frais par 
le juge Desnoyera, soit entendue en 
appel.

M. D. A. Lafortune, qui est au banc 
de la poursuite privée, s’oppose à ce 
que la cause soit entendue, vu que 
l’aceusé a payé son amende avant d en 
appehT. Cependant, il a été démontré, 
par quehiues témoins, que l’amende im­
posé»» à l'accusé avait été payée à son 
insu par se* amis et le juge urtele 
a décidé que cela ne devait pas le pri- 
ver de son droit d’appel.

On a alors commencé à entendre les 
témoins qui sont au nombre de plus 
d’une vingtaine.

D’après les témoins de la poursuite, il 
est démontré que dans la nuit du 16 au 
17 juin derni«»r. l’accusé Ivéon Neveu 
est allé briser la porte de la résidence 
de M. Herménégilde Théoret, avec une 
hache, à la Pointe-Claire, ainsi que les 
persiennes et l«*s vitres de son épicerie, 
en y lançant des pierres.

Les témoins de la «léfense sont en­
tendus cette après-midi.

IE DE iTUE DANS UNE MINE LE CHEMIN DE FER DE CBIMEOIIOIsmACTIOl 
U BUniLIEUE Par la chute d’une pierre LA BAIE DES CHALEURS^

Les partisans de l’achat du cou­
vent à St-Henri. remportent 

la victoire

LE BONUS DE $10,000 A 
MAISONNEUVE

On ne construira pas d’édifice 
municipal à Ste-Cunégonde

AstHMtdg, 20 — Un fatal accident est 
arrivé vendredi dernier daufc les min*»» 
d’AsbestiM. Un ouvrier nommé J<>- 
s«*ph Gtonirmu, travaillait au fond 
«l’un puits lorsqu’un»* pierre, pe«*int en- 
viron 12 livres s’est détachée à 50 pieds 
nu-d««**ua de lui et lui est nimbée sur 
L tête. la* malheureux mineur a eu 
le crftike fracturé. Il u expiré au bout 
«le quelques heures, sans avoir repris 
conuHkvsnncc depuis l’accident. Gen­
dreau était Agé «le 40 ans. H laisse 
une femme mais pas d’enfants.

Acheté par le gouvernement 
fédéral

Autres nouvellee
«TE-OrXEGONDE. — 11 est à peu 

pr»\i certain, main tenu ut, que le conseil 
«le ville’a renoncé à construire ’un édi­
fice municipal. Un emprunt sera effec­
tué quand même, mais il ne servira 
qu’à payer la partie «le la dette inuui- 
ciiuüe qui poixe de trop grAs int^ts.

—M. J. D. Oligny offre au conseil mu­
nicipal de construire un appareil pour 
détruire les vidanges.

—Quinze familles pauvres ont obte­
nu la remise de leur compte d’eau du 
conseil.

—La Montreal Water and Power Co., 
a obtenu de renouveler son bilKt de 
$7,500, qu’elle doit à la municipalité, 
moyennant un acompte de $1,000.

ST-LOUIS. — Noé Villeneuve,_Jos. 
Nadon *»t H. IfoGibbt u, tvoH pocBfcrd* 
turbulents, ont été arrêtés par la i*»- 
lice et «déposés au vitdou municipal. Le 
magistrat qui les a jugés coupa Idée, 
les a condamnée à payer un dollar «.< 
-demi d’amende cIukmui ou «l’aller i<i»- ; 
ser nue semaine à l’hêtel Vallée où il i 
seront nourris, logés et chauffés moyen­
nant un léger travail.

—Hier, la police a été babillé de neTff. 
I/es nouveaux costumes sont en gros 
drap et faits de façon à protéger les 
constables contre les intempéries de la j 
saison d’hiver.

Québec, 20 — Ia»s honorables MM. 
B« rthiaume et Rolland sont arrivés à 
Québec ce matin, lis n’ont pas été as­
sermentés encore, comme conseillers lé­
gislatifs, à cause de l’absence momen­
tanée du lieutenant gouverneur. Us ont 
reçu du greffier de rassemblée légis­
lative leur commission et sont repartis 
ixinr Montréal.

T n -air â TT^-n “'LeK ho*‘or«Nes MM. Nantel et 1^-LE MAIRE OBSEDE i,artu ^ur MoutréftU au-
--------  —Le gouvernement fédéral a acheté

! le cht»iuifi de fer de la Baie d«*s Uha- 
* leurs pour en faire un tronçon «le l’In- 

tcrcolouial. J^e prix d’achat nVst pas 
connu, mais il est certain que la tran­
saction a eu lieu.

Un couteau ouvert sur un banc

Un camarade gravement 
blessé

Les solliciteurs le poursuivent 
jusqu’à sa maison privée

Le maire Smith se plaint du nombre 
toujours croissant de solliciteur* qui 
viennent lui demander des secours pé­
cuniaires ou d'autre nature. So-n Hon­
neur est bien prêt à fournir de sa b«.>ur- 
*>e autant que lu chose lui sera ihijssa­
ble, mais 11 ne i>eut disposer d«»s bons 
de la ville t«t à moins d’avoir à s!t dis­
position la banque de Montréal, il ne 
peut satisfaire A toutes les demandes. 
Ou l’assiège non seulement à ses sa­
lons de l’hêtel de ville, mais on le pour­
suit même à son bureau d’affaires et 
jusqu’à sa réisideavoe privée. C’est au 
point qu’il ne lient vaquer à ses oc­
cupations. H y «, dit-il, nombre de mé- 
decins, «h* ministres, etc., qui, pmir se 
débarrasser d’un importun, le renvoient 
au maire : la position «le celui-ci de­
vient alors impossible, à force d’être en­
nuyeuse.

EELATlONa COMMERCIALES

Sheffield. 20—1.* banquet l'usaociatlon 
de* maître, coutelier, a eu lieu Ici hier *oir. 
Parmi le. orateurs était le très honorable 
Arthur J. Balfour, chef Ju gouvernement à 
la Ohambre «le» Communes, qui a parlé, sur 
des sujet, commerciaux, et non sur la polltl- 
UUr*. Fir DonaJd Smith, haut commissaire 
canadien en Argile terre, a réjxmdu au toast 
porté aux OoJonle». 11 a donné des statlsti- 
<iucs montrant le développement de* colonies 
**t a annoncé «iue leur* progrè. seraient plu* 
Krand. dans très peu d’années. 11 espère que 
leurs rMatlons avec l'Angleterre devien­
dront plus étroites. Sir Tvmaid déclare 
en faveur de l'établissement de relations 
commerciales tel que proposé par la récente 
conférence Internationale, A Ottawa.

FINANCES ET COMMERCE

Il est gravement malade

Sa Grandeur Mgr Fabre doit débar­
quer demain, à New-York, de retour 
d’Europe.

Ia>s nouvelles reçues à l’évêché, hier, 
-annonçant que Sa Grandeur est grave- 

! ment malade, ont causé une grande 
- agitation et lets chanoines Racicot et 

Martin sont partis hier soir pour New- 
» York, où ils vont rencontrer l’arche- 
j vêque.

Ivo docteur Armand H union, médecin 
| de Mgr Fabre, accompagne les cha- 
I nomes.

ACCIDENT DU TRAVAIL
M. Honoré Cadieux réclame $6.000 

de dommages-intérêts de MM. Dowes 
et Prosper Laplante, de I*aohin«. par 
l’entremise de son avocat, M. I^arochcl- 
le.

Le demandeur s’est fait blesser au 
genoux, alors qu’on déchargeait pour 
les défendeurs une barge de charbon ; 
une poulie s’était brisée et avait causé 
l’accident dans sa chute.

IL DEVRA PAYER SES TAXES

AU GRAND RESERVOIR

Les travaux de réparations 
achèvent

L’AFFAIKE K0BIN0VITCH

M. H. C. St Pierre, qui a été l'a­
vocat de Jos. Robinovitch, nous fait 
remarquer que le rapport puni dans 
ie« jourmux d’hier est inexact. L’ac­
cusé n’a jamais été accusé de vol ni 
d’avoir augmenté la valeur d’un re­
çu. L’acx’usatiou était d’avoir changé 
un reçu, non en le majorant, mais en 
)e diminuant, en faisant d’un 6 un 0.

Le savant juge a ordonné d’arrêter la 
cause, en expliquant que la preuve était 
insuffisante. Les jurés ont rendu un 
verdict sans quitter leur banc.

HONORAIBES D’AVOCAT

M. Laforest dit que l’on va termi­
ner probablement ce soir les travaux 

| «le réparations au grand rfeervoir de 
; l’aqueduc sur la montagne, au moins 
. jusqu'au niveau que l'eau atteint, lors- 
i que le bassin est plein. Celui-ci renfer­

me actuellement 15 pieds d’eau et on 
le remplira probablement cette nuit ou 

! demain.Une soixantaine d'hommes sont 
| actuellement à l’oeuvre et tout marche 
i à merveille. On va se mettre ensuite 

incessamment à réparer le réservoir de 
haute pression.

RENVERSE PAR UN BICYCLE

L’honorable juge Oimon a rendu ju­
gement, ce matin, dans une cause de 
la cité contre Stewart, boulanger du 
Mile-End, relativement à une réclama­
tion île $107 de taxes.

En 18Î7Î, la ville de St Louis du Mi­
le-End, alors non annexée à Montréal, 
passa un règlement permettant à tou­
te personne voulant établir une manu­
facture dans ses limites, de le faire en 
en donnant avis ; alors une exemption* 
de taxes était accordée pour dix ans.

Trois semaines avant l’annexion, le 
défendeur fit application pour obtenir 
le privilège : mais son avis n’a pas été 
pris en considération.

M. Stuart est condamné à payer ses 
taxes.

PAS DE LIEN DE DROIT

ST-HENRI. — Les délégués de la 
comsmisskm scolaire sont revenus de 
Québec. Il parait que l’affaire du cou­
vent est terminée. Le surintendant 
consent à ce que la commission scolai­
re achète le couvent des soeurs au 
prix de $48,500.

11 nous est impossible de savoir exac­
tement oe que la majorité des contri­
buables pense de la chose ; mais ce 
«pie nous pouvons assurer, c’est que 
bon nombre des principaux citoyens 
sont mécontents contre la eomamssion.

Si on en croit les bruits qui circulent, 
certain commissaire aurait été loin de 
se laisser guider par l’intérêt public 
dans cette affaire. D’un autre côté, il 
y a aussi des hommes importants qui 
approuvent la conduite des commissai­
res. L’avenir dira qui a tort ou raison.

L’action de Groulx contre le G. T. 
R. demandant $120 de dommages, a 
été renvoyée. Le demandeur avait con­
fié des cochons au C. I*. R. pour être 
transportés à St Henri de Montréal ; 
des dommages ayant été subis à la 
suite de retard dans le transport, causé 
par le G. T. R., ce n’est pas ce dernier 
néanmoins qu’on aurait dû poursui­
vre.

GAMINS A LA POINTE CLAIRE

i A 9 heure*, ce matin, un jeune gni- 
j çon nommé Donat Desjardins, a été 
1 renversé par un bicycle, pendant qu’il 

traversait la Côte St Lambert, et a été 
légèrement blessé au bras. L’umbulan- 
ce a été appelée, mais le médecin n’a 

! pas jugé nécessaire de transporter le 
blessé à l’hôpital.

Jugement a été rendu par le tribu­
nal de revision «lans la cause de Ma­
thieu contre la Banque des Marchands 
et la Banque Union.

Le demandeur était procureur dans 
une cause de Arpin et Cie contre la 
province. Ses services ont béniticié en 
réalité aux défenderesses en cette cau­
se et il réclame ses honoraires de cel­
les-ci.

L’action a été renvoyée en première 
Instance mai» maintenue en revision, 
«u montant de $550.

LE CARNAVAL
M. W. S. Weldon, gérant de l’hôtel 

Windsor, et M. Ed. Sheppard, ayant 
reçu un grand nombre de demandes 
d'informations des Etats-Unis, au sujet 
du projet de faire à Montréal un carna­
val d’hiver, ont résolu d«* convoquer, 
pour demain soir, dans la salle de l’hô­
tel W indv*or, une assemblée des mar­
chands, d«‘s hôteli.-rs, et de tous ceux 
qui s’intéressent un projet.

Si l’idée paraît approuvée par la po­
pulation en général, l'organisation com­
mencera le plus tôt possible.

BREF DE CERTIORARI
M. W. Kearney, hôtelier de la rue Ox­

ford. a récemment nransporté sow éta­
blissement l’autre cûtéde la rue où il se 
trouvait. Far ci» fait, sa licence ®e trou­
vait à cesser d’exister quant au pre­
mier lieu occupé par lui et n’être pas 
en vigueur quant au second. 11 futg«*ur- 
«uivi i* condamné à la cour du rétorder 
pour vente de boiasons enivrante, sans 
licence.

M. Kearney en appelle de ce juge- 
ment devant le tribunal de la cour su­
périeure, au moyen d’un bref de ’’cer- 
tiorari”.

ENCORE LES EGOUTS

JEUNE FILLE ARRETEE

Le constable Dupré a arrêté, ce ma­
tin, dans une maison de la rue Craig, 
une jeune fille «h» 17 ans, nommée Ro­
sanna Chartier, dont les parents de­
meurent A la Pointe aux Trembles. La 
jeune fille était disparue «le chez elle 
depuis environ trois semaines. L'accu­
sée doit comparaître «levant le juge 
Desnoyers, cette après-midi.

$$$...
L’argent est préféra­
ble à un article dont 
vous n’avez pas be­
soin. Offrez - le en 
vente dans les “peti­
tes annonces” de LA 
PRESSL.

M. Cadieux a obtenu $808 de la cité 
pour se faire ind«»mniser d’une inonda­
tion par lui subie, à la suite d'un dé- 
liordement d’égoût. La question s’est 
présentée devant l’honorable juge Ci- 
mou, de la cour Supérieure.

COUR DE L'ECHIQUIER
La cour de l’échiquier a siégé au- 

jourd’hui encore à Montréal, pour en- 
t«*n«lre l’argumentation «lans cette cause 
de la compagnie d’éclairage Auer contre 
M. O’Brien.

CETTE ACCUSATION DE FRAUDE

I>e détective Gladu est arrivé ce ma­
tin de won voyage aux Ile* de la Mn«ic- 
leine, où il était allé exécuter un man­
dat de la cour de ixulice «le Montréal, 
«•«mtne M. James E. tirant, pniprié- 
nire de liêcherie* à ce dernier endroit. 
La plainte a été formulée, ainsi que 
nous J’avoi, «lit hier, jwr Ja maison 
C. A. Chouiüon «*t Cie., «le cette ville. 
L’oflfie***r «le p«nHoe «lit que aon voyage 
a été «l«»s plus orageux. Le vent ««t à 
la tvtiipête «lans le l>as «lu g<i*lfe, et U a 
su •<*«>ml»é, « •►unne beaucoup d’autres, 
nu iiwil «le rm»r.

I>e défendeur a comparu ce midi en 
présence du juge TVenoyers. press*» 
fut exclue. D’après le* renae^gnemontfl 
«pie nous nv«vtks pu recueillir, M. tirant 
a protêt»té «le son innocence, et dit 
qu’il a «loniré ample satisfnct.ion aux 
«loinaTwhnrs, en leur donnant en ga­
ra ntii». certaines |»ropriété8 pour l«si 
$.'{.<*>0 avincéos. Quant A son inhabili­
té de rencontrer son «nigflg«sm<»nt negar- 
«inrit la se««onde partie du contrat sti­
pulant que le défendeur s’engageait à 
fournir d«* hmnnrd*. aux plaignants, 
au montant «k» $20,000, f»«*ci «-et dû au 
manquement «le la pêche «le e««s «tiw- 
ta«*«'*s. L’enquête e«t ensuit»* ajournée 
à deux heures cett» après-midi.

Le constable Lambert, attaché au 
bureau du grand connétable Bistsminet- 
te, a arrêté hier soir, «leux jeunes gens 
de la Pointe Claire, nommés I>éon Ne­
veu et Arsène Lefebvre, sous l’accusa­
tion d’avoir commis «les voies de faits 
sur deux femmes syriennes qui colpor­
taient à cet endroit. D’après la déposi­
tion des plaignantes, les accusés les 
aurai»»nt insultées de la façon la plus 
grossière. Il existe, dit-on, actuelle­
ment. à la Pointe-Glaire, une bonde de 
gamins qui sèment la terreur, «lans le 
village, en insultant les passants, et 
en brisant les fen«'tres dans plusieurs 
maisons de la localité. Neveu et I^c- 
febvre ont été admis à caution et leur 
cause a été remise A mardi prochain. 
On •’attend dans Tîntervulle. qu’il y 
aura d’autres nrnv tnt ions. I>es accu­
sés se déclarent innocents.

QUARTIER ST-GABRIEL
Assemblée «lu Club des Jeunes Libé­

raux de St Gabriel, ce soir, A 8 heu­
res, à la salle St Charles, rue Island.

Mme DANGERFIELD
I>e détective Campeau, qui a arnMé 

A New Y'ork, Mme I ^angerfield, la jeu­
ne femme accusée d’avoir volé $200 A 
sa mère, déclare que. contrairement à 
re que dit une dépêche de New-York, il 
n’a jamais émis l’opinion que la ]»ri- 
sonniêre so fût rendue aux Etats-Unis 
d:.ns le but de rfuu'ontrer quelqu’un. 
Il nie aussi avoir fait des commentaires 
sur les charmes physiques de la jeune 
femme.

Mme Dnng«^rfield n «'omparu hier 
aprcNt-midi. «levant l» juge PesnoytT*. 
Elle s’est avouée coupable, mais a été 
n*mi*e on liberté et La sentence a été 
suspendue.

CHEVAL FOURBU
Les impoï'teurs Ko'bold et Carragher, 

de la société protectrice «les animaux, 
ont traduit en cour de police, ce matin, 
un charretier du nom de Zotlque Roeh, 
«lemcurant au No 84 rue Dufresne. 
L’attelage appartient A un commerçant 
de charbon, «lu nom «le Denis Whelan, 
rue Craig. L’accusé a été condamné A 
une amende de $10 et l«*s frais pour 
avoir conduit un cheval blessé et four­
bu.

POURSUITE DE $33,000

M. Robert McGreevy a donné ins­
truct i«>n à M. Archer, avocat, de pren­
dre une a«»tion au montant de $35,000 
«•outre M. C. N. Armstrong. (’’c»st la 
Iwlnnee d’une somme de $75,000, mon­
tant des actions «le la Compagnie du 
chemin de fer de la Baie d«*s Chaleurs, 
vendues par le demandeur au défen­
deur.

ACTION DE $10,000
M. Edmond Lepage, réclame $10.000 

de M. Ernest Lnvigne. !.*•* parti»»* en 
cause étaient autrefois associés com­
me marchands de nouvenntét et le de­
mandeur réclame sa part des bénéfices, 
qu’il prétend lui revenir.

MAISONNEUVE. — La question 
«lu bonus de $10,000 accoudé A une 
compagnie de brasüm: Les continue A agi­
ter les esprits dans cette municipalité. 
Il est difficile de prévoir qui remporte­
ra le jour du vote. Lee deux parties se 
«lisent certains de la victoire. Pour que 
le bonus puisse être acoodé, il faut une 
majorité en nombre et en valeur.

CU EMPRUNT PERMINENT
I;e maire Smith, interrogé ^ce matin, 

par le reporter de la “Presse” au sujet 
«le la resolution du conseil relative­
ment A l’emprunt permanent de deux 
millions et des chances que cet em­
prunt aurait d’être approuvé par la 

! législature a déclaré ceci : “Comme je 
1’aidit souvent au conseil, je suis en 
faveur d’un emprunt temporaire pour 
«leux ans. «K* sorte que je n’ai que peu 
de chose à ajouter. Je ne puis que re­
gretter que les représentants de la ci­
té n’aient pu trouver de moyeu plus 
acceptable de rencontrer nos obliga­
tions. qu’un emprunt permanent. Ils 
devraient savoir pourtant qu’il est inu­
tile d’aller à Québec avec ce plan qui 
a été rejeté il y a un an et que désap­
prouvent tous les corps publics de la 
cité. Scion moi, les êcnevins devaient, 
s’ils voulaient réellement avoir «le l’ar­
gent. proposer un projet dans le sens 
que j’ai indiqué, et qui aurait pu avoir 
quelque chance d’être agréé par la lé­
gislature.

AVIS A LA POLICE

L’ENQUETE
SUR LE TARIF

Les manufacturiers de chaus­
sures veulent une reduction 

de l'impôt

Toronto, 20 — La commission du ta­
rif a eu ce matin une entrevue avec une 
couple de délégations. L’une représen­
tait les fabricants de chaussures, l’au­
tre, le commerce de ferronnerie. I^a 
délégation des cordonniers est anxieuse 
de voir réduire le tarif sur les cuirs, 
contrairement à ce que veulent le-s tan­
neurs.

La délégation du commerce du fer 
se composait de MM. George Bertram, 
Jones et E. Garney.

Sir Richard Cartwright est parti cet­
te après-midi pour Saratoga Springs.

REMORDS D’UN VOLEUR

Au lieu de 1,000 il lègue $27,000 à 
sa victime

The Dalles, Orégon, 20 — Il y a plue 
de 30 ans, M. Louis Davenport, de 
cette ville, se faisait voler $8.000 de 
poudre d’or. Récemment un étranger 
rendit visite à M. Davenport et lui an­
nonça que celui qui l’avait volé avait 
fait avant de mourir un testament 
pourvoyant à la restitution des $8,000 
plus les intérêts à partir du jour du 
vol. M. Davenport va toucher $27,000.

LE CHOLERA DANS ESSEX

Ottawa, 20 — Avis a été donné au 
département de l’agriculture que le 
choléra sur les porcs qui faisait tant 
de ravages dans le comté «1’Essex, est 
presque totalement enrayé, grâce à 
l'intervention prompte et efficace des 
autorités du département.

CORNWALL ET STORMONT

Le public se plaint beaucoup, dans le 
quartier St-Jean-Baptiste de ce qu’une 
bande de jeunes gens stationuaiit pres- 
qu’en permanence sur la rue Hypolite, 
entre le® rues Rachel et Duluîh, ne se 
coat en tent pas de gêner la circulation, 
mais insultent les dames. Avis A la po­
lice, s’il eu existe dans le district.

COMMISSION DE POLICE
lift prochaine assemblée du comité de 

police aura lieu mardi prochain A deux 
heures et demie. On ne s’occupera que 
d’affaires de routine.

BILLARD SANS LICENOE

Le juge Dugas a condamné ce ma­
tin A une amende de $50 et les frn s, 
un nommé Arthur Décoteau. No 729 
rue Sanguinet, pour avoir eu en «sa 
possession une table de billard non li- 
eenciiée.

CHEMIN DE FER EN CHINE

Vancouver, 20 — M. Spitzel, qui ar­
rive «l’Asie et est très intéressé dans 
le projet du chemin de fer de Pékin A 
Canton, dit que Tsung Li Yamen a au­
torisé la construction de la voie ferrée 
Han-Kow-Canton-Souchor e< l'emprunt 
de 20,000,000 de taëls. I>a construction 
du dierain de fer coûtera environ 40 
millions de taêls.

LE BANDITISME AUX ETATS- 
UNIS

T ne ton, Ariz.. 20 — Un combat vient 
«l’avoir lieu A Chihuahua, nitre le* hom­
mes «lu marshall Hall «»t la trouin* «le 
bandit de Black Jack. Ia» fameux B«>b 
Hayes a été tué et Black Jack a reçu 
une grave blessure, mais il a pu «’en­
fuir.

Decatur, Ind., 20 — Un voleur de 
grand chemin armé de deux revolver*, 
a arrêté quatre hommes qui voyag«»aient 
en char A mains sur la voie «lu chetnin 
«le f*»r “Grand Rapid* and Indiana”, 
hier soir, c< leur a enlevé plus de $100.

RETRAITE
A

Ottawa, 20 — M. 0. J. Re«l«lon, offi­
cier de l'excise A Toronto, s’«**t retiré 
du service civil. Avis de «a retraite a 
été reçu hier nu départenumt du rev«?- 
nu de l'intérieur.

LE MEURTRIER PRENTISS
Cobourg, Ont., 20— Arthur Prenfis*. 

le jeune meurtrier, a été, ce matin, 
transféré au pénitencier de King»«*n, 
où U doit passer le reste de •& vie.

Newington, Ont., 20 — La conven­
tion conservatrice des comtés unis de 
Cornwall et Stormont, a choisi hier, 
M. James Leitch, C. R., comme son 
candidat à l’élection partielle de ce 
comté.

Montréal. 20 novembre 189«J.—
I^ondre* est soutenu pour les v.uleurs amé- 

j rlcaines, sauf pour le St Pad, l'iîrlê t* le 
Pacifique qui sont falMes. Let consolidés 
»ont plus fermes à liov^ au oomptan: et 

| H'Jîfc te-me. L'escompte sur le mvché > bre 
, es: ù 87, p.c et er banque à 4 p.c.
! A F-r..*. la rente perd 2Vg cen'ir-et \ *02 
I f:* G0 Le change sur Londres est à 25 fr. 

‘-M1 2, comme hier.
^ Wall Street, A New-York, a ouvert dans 
l’Indécision et les cours sont restés irréguliers 
Jusqu’à midi. La tendance après-midi paralt- 
étre au maintien des ct»urs. lies fluctuations 
sont très petites et les cours de midi sont 
généralement les mêmes qu'à l’ouverture. 
Le sucre fait 117»^ après 110V Le tabac est 
û. 76Hî Les prêts à demande ont été faits 
entre 2% et 3V4 p.c..

Notre bourse de Montréal est modérément 
active, avec un ton soutenu ; on attend les 
événements et, en attendant, on maintient 
les cours. Le Câble a fait 158%. en baisse 
de %. Le Postad Tcfregraph 8Sc, même cours 
qu'hier. Les Chars urbains sont plus fer­
mes A 21(;»±, Le Gaz fléchit un peu k 178^. 
La Royal Electric est en hausse de 4 points 
à 114. Lee banques sont fermes ; la ban­
que d’Hochelaga fait 123 ex-dividende et 
la banque de Montréail, 224, ex-d,

' MARCHES D;EUROPE

Ijondres, 20 novembre—Blé à la côte, «ans 
affaires ; en route faible ; No 1 Californie, 
prompte expédition, 3*ts. vendeurs. Duluth 
No 1 dur. décembre et Janvier, 34s. No 1 du 
Nord, décembre et Janvier. 33s 7\2d. Maïs en 
route, faible, en baisse de 3 à Od. Danube 
disponible, 19s 0 deniers : américain dis­
ponible, 15s Od. Farines Patentes de Min­
neapolis, 29s. Mark Lane, blé anglais terne, 
en baisse de 3d. Maïs a>mérioaln, fulbde, 
du Danube terne ; farine» faciles en baisse 
de 0d. Avoine de Russie, en baisse de Od.

Anvers. 20 novembre—Blé faible ; roux d'hi­
ver, 19Wi.

Paris, 20 novembre—Blé faible ; 21 fr. 90 
novembre et décembre ; farines faibles. 47 
fr. 80 novembre. 48 fr. 00 décembre. Temps 
couvert.

Liverpool. 20 novembre—Blé disponible, 
soutenu. No 1 Californie, 7s Od. No 2 roux 
d'hiver, 7s. No 2 du "printemps, 0s lOd. Blé 
A livrer, soutenu ; 0s 8 décembre, 6s 8V* 
Janvier, février et mars. Maïs disponible 
soutenu. Américain vieux, 3s. Mafs à livrer 
ferme. 2s. lls4 novembre. 3s décembre. 2s 
11\ Janvier. 2s 11*4 février et mars. Fari­
nes fortes de Minneapolis., 2f>s 0d.

MARCHES DES ETATS-UNIS
New-York, 20 novembre—Midi. Farine* sou­

tenues. blé soutenu, roux d'hiver 90 A 9T»o. 
No 2 »4V4c. Maïs soutenu, No 2 29V«c. Avoine 
soutenu. No 2 blanche, 2f»MiC .No 2 mélan­
gée. 22^4c. Selg’le soutenu, 44 k 40c. lard 
salé soutenu, $8.00 A $8.50. Saindoux nominal, 
$4.00. Frets UM A 5d.

Détxolt, 20 novembre—Midi. Blé blanc, 
90Vfcc disponible : blé roux 90V4c disponible 
et décembre. 92«4c mal.

Duiuth, 20 novembre—Blé No 1 du nord, I 77Hc décembre, Mc mal.
Chicago, 20 novembre—T*» blé a ouvert 

faible sur une baisse de IV^d à Liverpool et 
des arrivages considérables dans le nord- 
ouest—923 chars, avec 112 à Chicago. Il v a 
eu reprise sur la nouvelle d'une vente de 
175.000 minois au comptant. A midi les cours 
sont : décembre 77*4. mal 7944 A 80. Le 
maïs et l'av-lne sont faibles.

New-York. 20 novembre—Beurre de choix, 
ferme : crémeries. 13’4 A 21c. Fromage tran­
quille, 7V4 à 104fcc. Oeufs fermas, de l'Etat, 
22 A 20c.

I New-York, ‘JO—Toute une panique 
a été créée lundi, à l'école primaire «le 
la rue Lni«»u, *>ù Mlle l’uytou est inn- 
titutriee. L’un des écolier» de septiè­
me clause, Steve Miller, un mauvais 
xujet accompli, était m dissipé «pie 
l'inbtitutrice lui donna pour voiaiu, 
«huis l'ee|iêraoce que le hou exemple 
le corrigerait, Elmer Laweou, un éco­
lier modèle. Or, le matin «le ce jour, 
Elmer qui u’eet Agé «jue de 12 ans, ve­
nait «le réciter sa leçon, d’une façon 
parfaite comme A l'ordinaire, et il e’en 
retournait reprendre sa place, tnudie 
que Hustitutrice lui souriait avec bon­
té, lorsqu'on aperçut Steve Miller «jui 
plaçait quelque chose sur le sièg»» il’El­
mer. C’était un couteau «le p«nhe, 
dont la lame pointue était en l’air, 
comme un paratonnerre. Elmer s’as­
sit sur son siège. 11 se releva en pous­
sant un cri perçant, puis se jeta sur le 
plancher «»ù il se roula avec «les cris 
«l'agonie, trop excité pour retirer le 
couteau qui était entré «lans la «•hair 
jusqu’à la moitié de la lame. Eu un 
instant, toute l’école était en émoi ; 
les enfants effrayés, ne sachant pas 
ce qu’il y avait, s’écrasaient A la 
porte. Mlle Payton s’élan«:a nu se- 
cours d’Elmer et arracha le couteau 
de la plaie. Le sang coulait abondam- 

1 meut et le blessé fut transporté chez 
lui.

Un médecin arrêta l’écoulement du 
sang mais pas avant que l’enfant n’eût 
été très affaibli. La blessure était 
très douloureuse quoique ue présentant 
pas de dang(>r grave.

Lorsque l’institutrice demanda A 
Miller pourquoi il avait agi ainsi, il 
ré|K)ii«lit qu’il venait d’aiguiser son 
crayon et qu’il avait mis son couteau 
sur le siège sans y taire attention.

M. S. Sweeney, le principal de l’é­
cole, ordonna ù l’eu fr ut d’aller voir le 
juge de la cour de police, et de ne pas 
revenir A l’école avant «jue cette affaire 
ffit réglée.

Steve pleurant abondamment, se 
rendit chez le juge Douglass, et lui ra­
conta que le principal l’avait envoyé 
le trouver nu sujet d’un accident qui 
était arrivé, mais qu’il n’y avait au­
cune mauvaise intention do s«i part.
L’enquête aura lieu ces jours-ci, alors 

que Elmer sera un peu guéri et en 
état de déposer sa plainte.

Steve à la réputation d’être un mau­
vais sujet. Il y n quelque temps, il 
vola les pigeons d’un camarade et les 
peintura pour que l’autre ue pût les re­
connaître.

Ste Marie, de Brandford. 20—Une eau*e 
singulière vient de se dérouler Ici, devant le 
tribunal. Le maire Mayrand, de cette loca­
lité, aurait été Insulté par un nommé Can­
tin qui l’a traité de "maudit", "toryeu.’* 
"baptême." etc. De 1A une poursuite qui a 
fait sensation. L’action, a été déboutée oe- 
perviant, parce que le Juge « prétendu que 
ces paroles, tout en étant grossière*, n'é­
talent pas injurieuses, et ne pouvaient cau­
ser aucun tort au demandeur.

V0YKZ-LK
____

N’oubliez pas d’acheter le “Samedi” 
de cette semaine, qui contient entr’au- 
tres choses, “La Tourte”, ouvertures 

t pour piano, par Gaston Serpute, la 
i médaille de sauvetage, écho des modes 
I parisiennes, chroni«]ue théâtrale, le 

diable au 19e siècle, le secret du sque- 
, lette, le casse-tête chinois avec primes 

en argent, des devinettes, et une quan- 
i tité de dessins humoristiques. 5c le 
| numéro, dans tous les dépôts de jour­

naux.

NAISSANCES
LORTIF.—Monsieur et Madame Alexandre ï/>rt!*, 

d«» St Zotlque font part k 1« urs amis de la nabaanc* 
de leur Allé Berthfr-Altce-Clémentlne. arrivé.- le 14 
courant. Parrain M. Fmest Stevens, de Coteau 
Landing ; marraine. Melle Clémentine liuasièrce, de 
Montréal.

dec=:s

BOISSONS DE CONTREBANDE

Ottawa, 20 — Le département des 
douanes a été informé «l’une autre sai­
sie de liqueurs de contrebande à Gas- 
pé. Les barils étaient à bord d’un 
vaisseau de St Pierre Miquelon.

VACANCE A LA COUR SUPREME

Ottawa. 20 — U y aura «ous peu 
une vacance A la cour Suprême de la 
Colombie Anglaise. M. le juge Me- 
Creight a décidé de se retirer.

NOUVEAU PATRIARCHE ARME­
NIEN

SUCRES
New-York. 20 novembre—Suer*»» faetles ; 

moulu, 5c ; en poudre. 4Hc. granulé. 4Hc.

bourse DE 5'CNTREAL
MM. CharlPs Meredith .% Cle.. courtier*, 77 rue 

Pt-François-Xavier, nous fournissent le rapport 
suivant à 3.00 heures p.m.

Con«taiutinop!e, 20 — L'assemblée ar- 
ménicnne tenue avant-hier, o nommé 
Mgr Maghaki Ormamianl, patriarche 
arménien, par un vote do 48 contre 10, 
coivtre son concurrent, Mgr Bartho- 
loméos. Cette nomination est très 
bien. Elle sera approuvée pro-Rîlble- 
ment demain par un iradé impérial.

NOYE DANS LA MER BALTIQUE
Ottawa, 20—M. Bill*, de la Ferme Expé­

rimentale. a reçu, hier, la nouvelle de la 
mort d<» nnr\ frère, John, noyé dan* un nau­
frage sur da rmr Baltique, près de la cOte 
de Danemark. 1* défunt a quitté le Canada 
pour l'Angleterre l'été dernier et «'était en- 
gngé dan» le commerce du grain sur la mer 
Baltique. Ijp valsa^au «ur lequel II était a 
fait naufrage et tout l'équipage a péri.

Paris, 20 — M. Pierre Legrand, dé­
puté, et M. Henri Turot, rétlacteur de 
la “Petite République Française”, se 
sont battus on «Itieï. M. Tffrot a été 
blessé an bras. Le combat a été causé 
paü une discussion politique.

ACC0RDAGF RK PIANOS
Si von* posséiloz un piano Chickor- 

jpg, Heintzman ou Newcombe, confi«»z- 
rous le soin d«» l’accorder. Etant agent* 
pour la vente de ces piano*, non* avons 
intérêt A ce qu’ils soient conservés en 
bon or«lre.

Accordeurs de première classe et prix 
le* plu* bas. C. W. Lindsay, 2366 rue 
Ste Catherine. Téléphone 4168. 17—2

PARC S0HMKR
DEMANCHE, 22 NOVEMBRE

Après-midi 3 heures ; soir 8 heures.
Attraction* extraordinaires d«»s 

Etats-Unis, Little Tootsie, chant et 
danse ; Mme et Mlle l)uran«l, chan­
sons de genre ; Louis Henry, baryton ; 
Ix*a célèbres duettistes Troubadours 
Français ; Thompson et Cairo J, triple 
barre horizontale ; les fameux a «rebâ­
ti»* et équilibriste* Farnum Bros, fai­
sant un saut périlleux d’une pyramide 
A 30 pie«L* de hauteur. Programme 
choisi par la musique du Parc. Ad­
mission, 10 cta. 17-14
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H. Montréal. 225 224 Nat. <’ord.....
H. «nitarlo... 85 774 Merch. Mfg.. .........
St. Rv........... D. Cott. Co... 95 .....

D. Cott Wd*..
M. L. A Mort.
O. Co of N.A.

H. Toronto.. 224 Acc. In*.Co.. ..... .....
R J.-Cartier Ot. El. St. R. ..... .........
M Marchands 174 i 68 D. (Mass «'o.. ..... .........
H Merc. Hal. 104 157 Cons. L. A I. ..... .....
l ust. T. Bk.. 144 Havre ......... .....
H. Québec... 115 W.A V.T.Bds......... .........

▼ BWTK8 D* L’AVAlfT-MIDI

Cotn. C*bl*—125 A 1581*.
Ftr***»t Ry 18 A 218V 25 à 216V 
Toronto St Rv 26 à 08V 
Oaz- 50 * 178 V 
Postal Toi—300 A 88.
Royal Rleotrie Light—25 A 114.
Hnnau^d»* Montréal—100 é 224.
Rnnqu# du Commère»»—1 A 128. 1 à 127**. 
Banque Hochelags—26 A 123.
Halifax T. Co 60 à 75. 17 A 76 V 
Weit Loan à Trust- 00 à 92.

VIST** P* L'APXM-tlIDI
O a *—25 à 178V 30 à 178V 25 à 178V 60 à 
Royal Electric AO.—14 A 115.

BOURSE D" NEW-YORK
Reçu* par cable privé pour La Pn*N*i par M. Ch* 

I). Monk, agent de change, 10 rue St Sacrement.

STOCK

A.T C ... .........
1

lé3 * 5 * * * * *» V.S.Cordge.. .........
C.n A Q ... 804 79^ M O. Pac ...
Can. Pac — ___  Nor.Pac........ i54 15%
N.Y.C........... 95 95 Nor.Pac. pfd. 20 4 25%
c.c.c............ ......... Nor West loti lüi»
(an South.. .........Wabash pfd. 174 17%
Del Hudson. 128 128 «>ma. Com...
D.L. A West. ......... N.A. . .
Erie............... Pacific Mail. 28 27 4
C. <»a» • .. 774 70;,4 Reading __ 30% 314
N Y 4 N Kn ......... St Paul ... 764 704
N. J. C’en....... .........  Tex. Pac___ 104 lo%
1-ead .......... .........Union Pac . 10% 104
IxmlflA Nash 50*4 503« W.U.Tel....... 874 87%
1 Shore— ......... Wab. Com. . 7%
M C............... RI 71 •* 70%
Am. 8........... 134 12se Sucre............ 1184110%

MARCHE DE CHICAGO
Cour* r*«.u« •ujourd’hul. pe* «'Able privé, par M. 

Charles D. Monk, 10 rue Ht Sacrement. Montréal.
Ouver- Plu* Plu* Femi*-

ftlé..
tare. haut. bas. lure.

.Déc....... 70 774 764 75%
Mal....... 79% èôs 79 794

. Dec.... 22% 234 224 82%
Mal....... 204 20% 204 204

184 18% 18% 184
Mal..., 211? 21% 214 214

.Janv..M 7 32 7 62 7 32 7 42
Mal .... 7 70 7 n6 7 72 776

..Janv... 3 85 8.92 3 86 3 87
May ... 4 07 4.12 4 07 4 10

..Janv.,. 3 05 3 72 3.66 870
Mat..., 8.92 8.99 8 90 8 90

DAVID—A Pt Lambert, le 19 courant, à l’Age de 
8 an*. 6 mois et 14 Jour». Marie. Sophie. Mélina, 
Emllienne. enfant blen-almée de Alp. David. C. M.

Le* funérailles auront lieu dimanche, le 22 cou­
rant. Lt* convoi funèbre partira de la résidence do 
»on grand-père. M. Noèl Mercllle. a St Lambert. A
2 30 hr»., p.m.. précise*, pour *e rendre A l'église 
paroissiale, et de IA au cimetière, lieu de la sépul­
ture.

Purent» et amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation. -

LAROSB—F.n cette ville, le 19 courant. A l'Ave do
31 ans «*t 2 mois. Marie Laure Larose. fille de Félix 
Laro*e. contremaître et soeur de L. F. Larose. agent 
dimmeuble*.

Les funérailles auront Heu samedi, le 21 cou­
rant. I,e convoi funèbre partira d«» la demeure do 
son père. No 275 rue de» Seigneur». A 7Hi hrs a.ni., 
pour se rendre à l'église St Joseph, rue Kkhinond, 
et de IA au cimetière de la LV»te pe» Neige», Heu do 
la sépulture

Parent* et amis »ont priés d’y assister sans autre 
invitation.

Le* Journaux français des Ftats-Unis sonr prié* 
de reproduire.

HOULE—En cotte ville, le 18 courant. A l’Age d*
32 ans. 2 mol» et 15 Jours. Marie-Louise Larocque, 
épou*'’ O** Krnest Houle, marchand-tailleur.

Les funérailles auront lieu samedi, le 21 courant. 
L. oi nvoi funi bn partira ée 11 d« noara mon u dr*, 
No 1229 rue Ste Catherine. A 8 hrs., poui se rendre 
A l'église Ste «rigide, et de IA. nu cimetière de la 
CAte d< » Neige», lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

MEUNIER- F.n cette ville, le 20 courant, à Pàge 
de 30 ans. Joseph Meunier, ancien contremaître de 
la maison L. O. Orothé.

Le convoi partira de sa demeure. No 952 rue St- 
Pomlntque. dimanche, le 22 courant, A 2 heure* 
précise», pour *e rendre au Cimetière de la Cdte- 
des Neiges, lien de la sépulture.

Parent» et ami* sont prié* d’y assister *an* antre 
invitation. 2

LAVALLEE—Ko cette ville, le 20 courant. Théo-

8hile (Joe), fll* aîné d’Olivier Lavallée, à l’àge de
5 ans.
Le* funérailles auront Heu dimanche. Le con­

voi funèbre partira de lu demeure mortuaire. No 86
rue Chatham. A 2.30 p.m.

Parent» et amis sont prié* d’y assister sans autre
Invitation.

CONCERT D’EOLIEN
NamedI, 91 Novembre. A 8 hetsre* p.m.. 

aux aalleade la 4‘le de IManoe 
Pratle. 107* rue Notre- 

Dame
PROGRAMME

1— Stradella—Ouverture.................................... Flotow
2— Llelieetraum .......................................  Ll»tl
3— Ballet» de Faust. No* 3, 4, 5....................Oounod
4— Cantllêne nuptiale...........................................Dubol*
6— Valse Elégante..............................................Huebert
0—Danse de Hayadére*...............................Rubelnsteln
7— Tocatelle........................................................... Dupont

Admission sur présentation d* carte de visite. Q

AVIS DE FAILLITE
In Re

M. WET9TEIN A CO,
fabricants, Montréal. 

L’actif de cette faillite, tel que donné ci-dessous, 
sera vendu à l'encan public.

Mercredi, le 25 Novembre
A OMSK H Kl RK* A.M

au magasin ds Marcotte Frères, 09 ru* 8* Jacques, 
Montréal.

I>ot No 1
Fonds d* commères, $2280.31 ; fixtures,

$149 86............................................................$9430.18
Lot No 2

Marchandises en douane...................   808.76
Lot No S

Créances *t billets recevables.....................  6677.28
Ijoî No 4

Bail du magasin. 30 rue Lemoine, Jusqu’­
au 1er mal, 1897.
On pourra voir 1* stock, le st après lundi, lo lt

du coursnt.
Pour plus amples Information^ s'adresser au bu­

reau du curateur,
F. W RADFORD.

Curateur à la faillite M Wetsteta A Cia. 
Bureau de Radford A Walford,

*7 Imp.Tlal Building, Montréal 
MARCOTTE TORRES 

Kficanteurs,
89 ru* lt Jacques Montréal. 18,1^80.23,9*


